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PROCÈS-VERBAL 


DE LA SÉANCE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 


TENUE LE 29 जात 1658. 


La séance est ouverte par M. Reinaud, président. 
Le procès-verbal de la dernière séance annuelle 
est lu; la rédaction en est adoptée 
Sont présentés et nommés membres de la So 
ciété : 
MM. Devic, élève de l'École spéciale des langues 
orientales, à Paris: 
Charles ne Lasanrue, professeur de sciences 
mathématiques et physiques. 


OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIETE, 


Par la Société orientale américaine. The ortental 
astronomer, being a न) system of hindu astro- 
nomy, accompanied withr à translation and nume- 
ou vus explanatory notes, with an appendix (by H. R. 
Hoisinérox). Jalfna, 1848, in8° (177 et 146 p.). 

— Thesaurus of karen knowledge, comprising tra- 


. 6 "¦ इ #न 1 "2. पाना 1858.1 | 
ditions, légends or fables, poetry, customs, supersti 
tions, demonology, therapeuties, etc. alphabetically 
arranged and forming a complete native karen dic 
tionary, with definitions and examples, illustrating 
the usages of every word, written by 940 “نامكلا‎ 
and compiled by .ل‎ Wave. Tavoy, 4 vol. in-8°, 1847 
1850 

Par la Société orientale américaine. Vocabulary of 
the sqau karen dialect, by Rev. J. Wave. Tavoy,1849, 
in-8° (vn et 1094 pages) 

— An anglo-karen vocabulary. Monosyllables. By 
C. Banner. Tavoy, 1846, in-8° (1vel 138 pages) 

— The classical Réader, or selections from stan- 
dard tamil authors. Jaffna, 1847, in-6° (261 pages) 

— À Manual Dictionary of the tamil language 
published by the Jaffna book Society. J:llna, 1842, 
in-8°, (Prix : 5 rupies.) 

— Abridgment of Rhenins tamil Grammar. Seconde 
édition. Madras, 1845 ,in19 (x et 206 pages. Prix 
1 rupie) 

— À Collection of proverbs in tanul, with their 
translations in english, by P. Pencivas. Jaffna, 1843, 
in-8° (266 pages) | 

— À Vocabulary of words used in modern arme- 
nian , but not found in the ancient armenian lexicons 
(par E. Riccs). Smyrna, 1 ‰&4 7, in-° (165 pages} 

— À Grammar of the, mpongwee language, with 
vocabularies by the missionaries of the Gasoon mis- 
sion. New-York, 1847, in-8°. 

— Grammatik for zula-sproget, forlattet af H, P. 


OUVRAGES PRÉSENTÉS. ? 

9, Scaneuper (édition de C. A. Holmbæ). Christia- 
nia, 1850, in-8°. CITE | 

Par la Société orientale américaine. À Léxilogus 
of the english, malay and chinese languages, compre- 
hending the vernacularidioms of the last in the Hok- 
keen and Canton dialects. Malacca , 184 1, in-4° (111 
pages | 

— Géographie, en chinois, mais en caractères 
latins, par le Rév. P. Manrin. Ningpo, 1852, in-8°. 

— Chinese spoken language, by Rev. M. C. Wurre 
(tiré du Methodist quarterly Review), 1856, in-8°. 

— Letter from Rev. 8. J. Bettelheim of Lew-chew 
giving an account of his labours there during the 
last three years. Canton, 1850, in-8° (70 pages). 

Par l'auteur, Mémoire sur la Chronologie Japonaise 
par M. Léon عم‎ 805१, Paris, 1857, in-8° (tiré des 
Annales de philosophie chrétienne). 

Par Maisonneuve et C* éditeurs. Grammaire fran- 
caise-russe, par Reirr. Paris, 1857, in-8°. 

Par la Société, The Journal of the R. Geographucal 
Society. Vol. XXVII. Londres, 1857, in-8°. 

— Proceedings of the Geographical Society of Lon- 
don. Vol. II, n° +. Londres, 1858, in-8°. | 

Par l'auteur, Maximes populaires de l'Inde méridio- ' 
nale; texte traduit et expliqué par Ph, Van pen Haa- 
GHEN. Paris, 1858, in-8°. 

Par les éditeurs. Analectes sur l'histoire et la litté- 
rature des Arabes d'Espagne, par Az-Maxkani, publiés 
par MM. ,عمط‎ Duear, Kaenz et Wmieut. Vol. IE, 
partie 1 , publiée par M. R. Dozv. Leyde, 1858, in-4°. 
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Par l'auteur. Vendidad Sadé, traduit en langue 
huzvaresch ou pehlewie; texte autographié et publié 
pour la première fois par les soins de M. Jules Trox- 
NELIER. ॥* livraison. Paris, 1858, in-folio: 

Par la Compagnie des Indes. Mehturee Mehal, 
photographed from the original drawings by Ganpazz, 
Howzerr and Dowxes. Londres, 1858, in-fol. 

Par l'auteur. Narrative of a mission to the court of 
Ava in 1855, by captain 11. .عملا‎ Londres, 1858, 
in-4°. 

Par l'auteur. Inscription phénicienne de Marseille, 
nouvelle interprétation par M. Fabbé Bancis. Paris, 
1858, in-4°. 1 

Parl'auteur. Inscription عل‎ Singan-fou, par M. G. Pac- 
Tien. Paris, 1858, in-6°. 

Par M. Cherbonneau. Commentaire des maximes 
d'Ali, manuscrit arabe, in-4°. 

Par M. de Rosny. La dernière feuille de la seconde 
édition de la Grammaire chinoise de M. Abel 


M. Mohl, secrétaire de la Société, donne lecture 
du Rapport annuel sur les travaux du Conseil de la 

M. Guigniaut, au nom de la Commission des 
censeurs, donne lecture du rapport sur les fonds de 
la Société. La Commission propose d'approuver les 
comptes de l'année 1857; mais elle appelle l'atten- | 
tion de la Société sur le montant croissant des dé- 
penses administratives, et prie le Conseil de résister 
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à cette tendance, pour qu'il puisse consacrer le plus 
de fonds possible aux publications de la Société. Le 
rapport se termine par une proposition de remerci- 
ments à adresser à la Commission des fonds et à 
M. Malo, agent de la Société 

M. Reinaud donne lecture d'une note sur la Ga- 
zette arabe de Beyrouth 

Le scrutin est ouvert; il y a vingt-deux billets de 
vote. Le scrutin est bon, et donne le résultat suivant 


Président : M. Reraun 

Vice-présidents : MM. Caussin عم‎ PencevaL , ع1‎ duc 
DE Luvnes 

Secretaire : M. Mouz. 

Secrétaire adjoint : M. Baux 

Trésorier : M. Lasann. 

Commission des fonds : MM. Gancx عم‎ Tassr, 
Lanxpresse, Mour. 9 

Membresdu Conseil : MM. Renan, Stanislas لمان‎ 
Hase, Pennon, Derenpour6, Foucaux, SanGuINETT I, 
Orrenr 

Bibliothécaire : M. एह Rosny 

Censeurs : MM. Brancui, GuiGniaur. 
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¶॥ 91.71 . 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


CONFORMÉMENT ACL NOMINATIONS FAITES DANS L'ASSEMBLÈE dÉnÉrALE 


be ag sum 1868, +» 


. PRÉSIDENT. ^ 
M. Reinauo. 


VICE-PRÉSIDENTS,. 


MM. Caussin عم‎ Pencevas, le duc De Lovwes. 


SECRÉTAIRE. 
M. Mour.. 
SECRÉTAIRE ADJOINT. 


M. Bazix. 
| TRÉSORIER. 
M. Lasanp. 
COMMISSION DES FONDS. 


MN. Garon De Tassr, Mour, Lanvassse, 


MEMBRES DU CONSEIL. 


MM. Renan. MM. Recnren. 
Stanislas JuLiex. Noël Desvencens. 
Hase. Ducaunrer. 


निपकः De १५.६१. 


TABLEAU DU CONSEIL D'ADMINISTRATION. 11 


MM. [ह ५001106. MM. Troven. 
Foucaux. De SLANE. 
SANGUINETTI. … , LexoRMANT. 
(एषह. ` ` Aurère. 
Doseux. GnanGeneT DE La 
SÉDILLOT | GRANGE. 
Paver De CourRTEILLE. LANCEREAU. 
L'abbé Bancs. De Loxcrénien. 
Dernémenr. 

BIBLIOTHÉCAIRE. 


5 
M. Léon نو‎ Rosnr. 


CENSEURS. 


MM. Braxcear. GuiGnraur. 


N. B. Les séances de la Société ont lieu le second vendredi de 
chaque mois, à sept heures et demie du soir, quai Malaquais, n° 3. 
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RAPPORT 


LES TRAVAUX DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 


 PENDANT L'ANNÉE 1557-1555 
FAIT À LA SÉANCE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ, 


LE ود‎ JUIN 1858, 


PAR M. JULES MOHL. , 


` = ~ 
Messieurs. 


En rendant compte des travaux de votre Conseil 
pendant la trente-sixième année de l'existence de la 
Société, je n'ai à exposer que le progrès graduel de 
vos travaux et les changements que le temps ap- 
porte fatalement dans la 6mposition de toute as 
sociation. 

Votre Journal a continué de servir d'organe à des 
travaux, souvent d'une grande étendue, portant la 
lumière dans une partie de ces innombrables ques- 
tions que l'histoire ancienne de l'Asie soulève, et dont 
la série paraît infinie; car chaque progrès que nous 
faisons démontre la possiblité d'aborder de nouveaux 
problèmes, et chaque réponse que nous obtenons de 
la sibylle du monde antique provoque de nouvelles 
questions, ou nous oblige de revenir sur nos pas el 
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d'examiner de nouveau ce que nous avions déjà laissé 
derrière nous comme suffisamment connu oucomme 
étant sans intérêt. 

M. Regnier a poursuivi son beau travail sur la 
Grammaire du Rigveda, travail qui nous rend pour 
la première fois accessibles les plus anciennes spécu- 
lations grammaticales des Hindous, et probablement 
du monde entier, Elles fournissent un exemple frap- 
pant de l'esprit philosophique des Indiens: car, dans 
le cours ordinaire des choses, les grammaires ne 
naissent que du contact de deux langues différentes, 
tandis que les brahmanes ont créé la grammaire vé- 
dique n'ayant pour appui que les changements pro- 
duits par le temps dans leur propre langue. Le texte 
de cette Grammaire du Rigveda étant de beaucoup 
antérieur à tous les commentaires, elle fournit la 
base la plus solide pour l'interprétation des hymnes, 
et la publication de M. Resnier est la suite naturelle 
et nécessaire de l'édition du Rigveda lui-même par 
M. Max Müller. ^ cause de l'étendue de ce travail, 
l'auteur et la commission du Journal ne se sont enga- 
gés qu'avec une certaine hésitation à le publier; mais 
quand les dernières parties en auront paru, avant 
la fin de l'année, ni l'un ni l'autre ne regretteront le 
temps et la place qu'ils ont consacés à une œuvre 
aussi curieuse et aussi solide; l'importance en a été 
si bien sentie par les indianistes, que l'exemple de 
M. Regnier va être: suivi par d'autres savants. C'est 
ainsi que nous avons déjà le Pratisakhya du Yadjour 
Véda, par M. Weber, et que nous aurons prochai- 
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nement la Grammaire de l'Atharva Veda par M. Whit- 
ney, et probablement aussi celle du Taityria: - 

M. de Rougé a continué ses études sur une stèle 
égyptienne; la fin paraîtra dans le prochain numéro. 
M. Oppert a terminé son interprétation de l'inserip- 
tion-de Borsippa, relative à la restauration de la 
grande tour de Babylone par Nabuckodonosor. 

M. Bazin a inséré dans le Journal une de ses excel- 
lentes études surdesinstitations chinoises; il a choisi 
pour son sujet l'histoire de l'académie de Péking et 
l'organisation de ce corps célèbre , moitié académie, 
moitié conseil d'Étatset il a terminé ses recherches 
par da liste classifiée des travaux historiques; admi- 
nistratifs et littéraires publiés par les Han-lin. M. Pa- 
vie nous a donné une continuation: de son analyse 
d'un roman bouddhique chinois; mais je regrette 
d'avoir à annoncer qu'il a abandonné la suite de ce 
ravail;-et que nous ne connaîtrons pas li fin de 

M. de-baron d'Eckstein a publié, à l'occasion de 
la traduction des Voyages de Hiouen-thsang, ses vues 
et ses ingénieuses conjectures sur l'Inde ancienne, 
l'origine du bouddhisme et sa première position mo- 
rale et religieuse en face du: brahmanisme. 

Les Arabes ontfourni la matière de plusieurs 
travaux. M: Barbier de Meynard nous a retracé l'his- 
toire de ln-ville:de-Kazwin, d'après le Tarikh-Gou- 
zideh. M.-Sanguinetti a donné ,-dans sa notice sur 
Khalil. fils de Caïealdi, célèbre jurisconsulte: du 


un siècle de l'hégire, une de ces vies curieuses 
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matières, indispensables dans un ouvrage de ce genre, 
et que M. Sanguinetti a bien voulu nous promettre. 
Ce dernier volume est un des plus intéressants de 
l'ouvrage. Ibn Batoutah y raconte son envoi à 
* Péking comme ambassadeur du roi de Déhli; les 
innombrables contrariétés qu'il rencontre nous va- 
lent une description des côtes de Malabar, des iles 
Maldives, de Ceylan et de la côte de Coromandel. 
À la fin, il se remet en route, visite Sumatra, ar- 
rive à Canton, et va par Hang-tcheou-fou à Peking. 
De là il s'en retourne à Fex par Galicut, Mascate, 
la Perse, Bagdad, Jérusalem et la Mecque. Ensuite 
il va en Espagne, visite Gibraltar, Malaga et Gre- 
nade , et revient de nouveau à Fez, mais seulement 
pour être envoyé par le roi dans le Soudan, où il 
atteint, après avoir longtemps erré dans des pays qui 
aujourd'hui même nous sont à peine connus, la 
ville de Tombouctou. Rappelé par le roi de Fez, il 
revient dans sa ville natale au commencement de l'an 
1358, où il se repose à la fin de ses pérégrinations 
de vingt-cinqans, etemploieles trois années suivantes 
à rédiger la relation de ses voyages. C'est un ouvrage 
d'une grande valeur, et plus les études historiques 
sur l'Orient et l'Afrique feront de progrès, plus 
on se servira d'Ibn Batoutah, plus on sera heureux 
de recourir à cette masse d'observations ayant une 
date précise, et s'étendant sur le monde entier alors 
connu, à l'exception d'une partie de l'Europe. Je 
tion par €. Défrémery et le docteur B. R. Sanguinetti. T. IV. Paris, 
1858, in-8° [179 pages). Pris :7 fr, هذ‎ cent. 
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que le Conseil a le droit de se féliciter de l'heu 

reux achèvement du premier ouvrage qui fait partie 
de votre Collection d'ouvrages orientaux, etque nous 
devons des remerciments aux deux éditeurs pour 
la manière dontils se sont acquittés de leur longue 
et difficile tâche, et pour la bonne grâce avec la- 
quelle ils se sont renfermés dans les limites néces- 
satrement un peu rigoureuses du cadre adopté pour 
la collection 

Le second ouvrage qui doit entrer dans cette col- 
lection est celuide Masoudi: Les Prairies d'or. Vous sa- 
vez que M. Derenbourg, après avoir fait des travaux 
préparatoires très-étendus pour la collation et la 
copie du texte, en a cômmentcé l'impression il y a 
déjà quelques années; mais d'autres devoirs lui ayant 
rendu impossible de consacrer à cet ouvrage {छण 
le temps qu'il désirait, il a demandé, il y a quelques 
mois, au Conseil de lui adjoindre M. Barbier de Mey- 
nard, récemment revenu d'Orient, ‘et dont vous 
connaissez ~ tude par différents essais imprimés 
dans votre Jqurnal. Le Conseil s'est empressé de sac 
tisfaire au désir de M. Derenbourg, et la publica 
tion de Masoudi a reçu depuis quelque temps une 
impulsion qui nous permet d'annoncer avec certi- 
tude que le premier volume sera entre vos mains 
avant la fin de l'année, et d'exprimer l'espoirque cétte 
publication se continuera avec toute la rapidité que 
comportera une bonne exécution du travail 

Enfin j'ai à mentionner que nous avons déjà eu 
à faire un. second tirage du texte du Précis du droit 


४१1, : 
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des prolesseurs musulmans du moyen âge, tour à tour 
رمع اعم‎ légistes et grammairiens. Un membre orien- 
tal de la Société, Mahmoud Effendi, 9 examiné .de 
nouveau, à l'aide de textes arabes ét de calculs astro- 
nomiques, la question controversée du calendrier 
arabe avant Mubhammed ; il trouve que ce calendrier 
était purement lunaire, et il applique ce résultat à 
la fixation du jour de la naissance de Muhammed. 
C'est un vrai plaisir de voir un Arabe employer nos 
méthodes de critique historique avec autant de sa- 
voir et de netteté, M. Clément-Mullet a fourni une 
suite à sés articles sur l'histoire naturelle chez les 
Arabes, en prenant pour thème une application faite 
sous Akbar d'une découverte d'Archimède pour la 
détermination de la densité des pierres précieuses. 

M: Defrémery nous a communiqué une notice sur 
la vie-et les œuvres de Hafiz, à l'occasion de la nou- 
velle édition du Diwan par M. Brockhaus, M. Dulau 
rier a commencé une série d'articles sur les Mongols, 
dans l'intention de compléter, par des faits tirés des 
historiens arméniens, les renseignements que nous 
possédons sur les Mongols, au sujet desquels nous 
n'avions jusqu'ici que des sources musulmanes à con- 
sulter, Enfin M. de Rosny nous a expliqué le système 
suivi par les Japonais dans leurs meilleurs diction- 
naires, et la méthode à employer pour en tirer parti. 

MM. Defrémery et Sanguinetti ont publié le qua- 
wième et dernier volume-.des Voyages d'Ibn Batou- 
tah}, et il ne reste plus qu'à imprimrer les tables des 


١ Collection d'ouvrages orientaux, مطل‎ Batoutak, texte et traduic- 
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malekite par Sidi Khalil}, publié par la Société 
l'année dernière, sur la demande de M. le ministre 
de la guerre 
+ 
La mort a enlevé > 19 Société plusieurs de ses mem- 
bres dont elle doit regretter la perte, entre autres 
M. le comte Lazareff à Moscou, le grand patron de 
la littérature arménienne, dont M. Dulaurier vous a 
retracé la vie dans un cahier re du Journal. Nous 
avons perdu aussi en M. Etienne Quatremère un 
collaborateurde notre Journal plutôt qu'un confrère; 
car, après avoir été un des fondateurs de la Société, لز‎ 
s'en était retiré quelques années ensuite, dans une de 
cesébullitions de mauvaise hûmeur auxquelles il était 
sujet. 1 a continué, néanmoins, à insérer dans le 
Journal asiatique des articles dont quelques-uns appar- 
tiennent àsesmeilleurs écrits, comme, par exemple, 
moire sur les Nabatéens*. Ge serait à peine 
ici 19 place de faire l'énumération et l'appréciation 
de ses nombreux travaux; d'autres कः २ aciations, aux- 
quelles il a été plus fidèle, ontremplig ou rempli- 
ront ce devoir envers lui, mais je ne pouvais laisser 
passer cette occasion d'exprimer les regrets que doit 
inspirer la mort d'un si grand érudit. Il laisse beau- 
coup de travaux inachevés ou seulement annoncés 
ses papiers sont maintenant à Munich, et il est fort à 


1 Précis de législation musulmane, suirant le rite malekite par Sidi 
Khalil, deuxième tirage. Paris, 1858, in-8". Prix : 6 francs 

5 Journal asiatique, année 1835 

3 Voyez la Notice sur M Étienne Quatremère, par M. Barthélemy 
Saint-Hilaire, Journal des Savants, 1857, p. 308 et suiv 








4 धर RAPPORT ANNUEL. 19 
désirer qu'il se trouve un savanten état de tirer de ces 
amples matériaux des dictionnaires que M: Quatre- 
mère nôus avait prornis depuis tant d'années et qu'il 
n'a jamais pu se résoudre à publier lui-même, Je ne 
sais dans quel état sont ces matériaux; dans tous les 
ras, la tâche de les mettre en ordre est une entre- 
prise qui exigera tous les soins et tout ع1‎ savoir d'un 
homme très-laborieux; mais il serait déplorable que 
le fruit d'un travail infatigable de cinquante ans füt 
perdu pour la science. ` | 


Les autrés Sociétés qui $occupent exclusivement 
011 श) partie des mêmes matières que la nôtre sont 
restéés avec nous dans d'excellents rapports, et la plu- 
part nous ont envoyé de nouvellés publications. La 
Société asiatique de Calcutta a continué son Journal! 
et quelques cahiers dé sa Bibliotheca indica* noussont 
parvenus; mais cette belle collection reste interrom- 
pue pour le moment, en partie par suite des circons- 
tances dont j'ai parlé dans mon dernier rapport et 
sans auéun doute, en partie par l'influence de l'état 
désastreux dans lequel la grande révolte a jeté l'em- 
pire anglais dans l'Inde, et qui doit nécessairement 
paralyser pour un temps toute activité littéraire 
Personne ne péut prévoir quelle sera l'influence de 

1 Journal of the Asiatie Society of Bengal, edited by the secretaries 
Calcutta, 1857, in-8". (Le dernier numéro arrivé à Paris est le nu 
méro 263 de li série entière.) 

> Hibliotheca imdica, a Collection of oriental works published by 


the Asiatic Society of Bengal, Calentia, in-8°, (Le dernier numéro 
arrivé ا‎ le numéro 130.) 
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tous ces événements sur la littérature orientale dans 
l'Inde, la nouvelle organisation qui doit succéder à 
la Compagnie des Indes n'étant pas encore formée. 
La Compagnie des Indes a pendant longtemps été 
une patronne libérale dela littérature orientale, et si 
la nouvelle administration est bien avisée, elle l'imi- 
tera ou la surpassera même dans ses encouragements; 
car un pays ne saurait être trop bien connu de ceux 
qui doivent le gouverner. Or ce sera dorénavant l'o- 
pinion publique de l'Angleterre qui influencera le 
gouvernement indien, tout comme elle influence le 
gouvernement de l'Angleterre même ; il faudra done 
faire les efforts les plus sérieux.et les plus suivis pour 
instruire la partie éclairée du pays de l'état de l'Inde, 
si l'on veut que cetté grande et hasardeuse expérience 
n'amène pas d'incalculables désastres. La Société de 
Madras a recommencé la publication de son Jour- 
nal, quiavait été interrompue. La Société asiatique 
de Bombay nous a fait parvenir le numéro XX de 
son Journal®, C'est'une des Sociétés les mieux placées 
pour l'étude d'uné grande partie de: l'Asie, entourée 
comme elle est par les restants des Zoroastriens et 
des Djainas, à proximité de la Perse.et du Rajpou- 
373; €॥ à portée des temples souterrains des Boud- 
dhistes,.et.élle a fait très-bon usage, des facilités que 
lui offre sa position. Elle se propose maintenant de 





1 न «TPE AUX élan Mods 108“. (Le der 
nier numéro de la عحضد‎ entière est vol. XX, n° 44 

> The journal زه‎ the Bombay Branck of the H. Asiatie Socwty,L'XX 
Bombay, 185 त, in-8". (Ce cahier forme la Go du vol. V du journal.) 
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publier un Corpus inscriptiontum, embrassant la tota- 
lité des documents sur pierre et sur cuivre auxquels 
elle a accès, L'exécution de ce plan, que l'on doit à 
M. le docteur Wilson, serait d'une grandeimportance 
pour l'histoire et les antiquités de l'Asie 

Le Journal de l'archipel indien a été continué par 
M. Logan !, quiajoute à des mémoires sur toutes les 
parties de la Malaisie d'importantes études sur la 
philologie comparec de ce groupe de langues. La So- 
ciété asiatique de Londres n'a, je crois, publié qu'un 
petit cahier, extrait préliminairement du volume 
én cours d'impression ‘de son Journal, cahier très- 
curieux, sur lequel j'aurai 4 revenir plus tard 

L'institut royal de l'Inde néerlandaise, à Amster- 
dam, nous a envoyé le volume XII de ses publica- 
tions ethnographiques et géographiques sur les pos- 
sessions hollandaises dans l'archipel indien २, La 
Société des sciences de Batavia publie, en forme 
de journal, un récueil du même genre, dont elle a 
commencé une nouvelle série, contenant desvoyages 
dans 1९5 Moluques, des descriptions d'antiquités et 
des mémoires de statistique? 

La Société orientale allemande a continué son ex- 


١ Journal of the Jadian archipelago, by Logan. Singapore, inS* 
Nouvelle série, vol. Il, n°3,1857 १ 

लील van het komngliÿk Institaut voor Taal- Land- en- Vallien‏ ؟ 
Nederlandsch-Andié. Vol, XIL. Amsterdam, 1854, iu-8°‏ همه kunde‏ 

١ Tijdschrift voor indische Toul: Land- en- Folkenkande. Batavin 
19.58, vol. V (de la nouvelle série, vol, Il}, 1856 (468 pages et 
à planches) 
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cellent journal १, et commeil ne suffit pas à l'activité 
de ses membres, elle a commencé la publication de 
mémoires, imprimés à-part, se proposant de réunir, 
dans une série uniforme: qui doit porter de titre de 
Bibliothèque orientale, tous les ouvrages qu'elle fait 
paraitre en dehors de son journal 

La Société orientale américaine nous a non-seule- 
ment envoyé la suite de son journal?, mais elle a en- 
richi notre bibliothèque par le don de volumes très- 
rares, ou tout à fait inconnus en Europe, que vous 
rouvez aujourd'hui sur la table. Îls sont, pour 18 
plupart, l'œuvre des missionnaires américains, qui 
se distinguent entre tous par ع1‎ zèle éclairé avee le- 
quel ils s'appliquent à l'étude des langues des peuples 
qui sont l'objet de leurs travaux évangéliques, et par 
l'introduction de l'imprimerie dans tous les pays où 
6 forment des établissements 
… Le nombre des Sociétés asiatiques vient de s'ac- 
oître | formation de la société عل‎ Shanghaï 
ai 5 € 7 pose de publier un journal trimestriel 
et il n'y a certainement aucun lieu en Chine où il y 
ait une réunion d'Européens plus instruits ét plus la- 
borieux qu'à Shanghaï, On ne peut douter que cette 
association ne nous aide puissamment à connaître 
la Chine ancienne et moderne; 11 faut seulement es- 
pérer qu'elle ne suivra pas l'exemple de sa sœur ainée 












1 (1.1... 611; der 1 désires morgen/ämlisehen Gesellséhaÿt Leiprig 
in-8®, vol. 21, 1857, et vol, XIE, cah. 1, 1858 ५ 
* Journal of the american لمتمعاءنا‎ Society. New-York, in-8°, vol, لا‎ 


n° +,1856 
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à Hong-kong , qui semble dédaigner tout contact avec 
l'Europe. 

11 re reste à vous soumettre la liste des publica- 
tions orientales des deux dernières années, puisque 
j'ai dû renoncer à ce travail il y a un an. Je de- 
mande d'avance votre indulgence sur ce que cette 
liste peut avoir d'incomplet; car je découvre chaque 
jour des ouvrages très-dignes de mention et dont j'au- 
rais نل‎ parler dans les rapports précédents, mais qui 
m'étaient restés inconnus, et je ne puis me flatter 
d'avoir été plus heureux cette année-ci. ` 

Je commence, comme je l'ai constamment fait, 
par 13 littérature des Arabes , qui restera toujours. la 
plus importante pour nous, d'un côté par les secours 
que nous ofre la langue arabe pour l'interprétat 
de la Bible, de l'autre par la proximité des = 
sulmans avec lesquels des circonstances irrésistible 
nous mettent dans un contact de plus en plus intime 
et qui exige, de notre part, une connaissance plus 
intime aussi de-leur histoire et de leurs id 

Rien ne prouve mieux ce besoin de bien pénétrer 
dans le fond même des croyances des musulmans 
que la succession ininterrompue des ouvrages sur 
Muhammed que nous voyons paraitre. On aurait pu 
croire que les excellents travaux de MM. Weil, Caus- 
sin de Perceval et Merrick avaient satisfait pour 
longtemps la curiosité de l'Europe; mais depuis que 
M. Sprenger 9 soulevé la question de la critique des 
sources mêmes de l'histoire de Muhammed , et que, 







ف 


3 ॥ 
१०८ 


9 ऋ 6 
كك‎ 


१4 JUILLET 1858. 

par d'infatigables recherches et quelques découvertes 
heureuses, 1l a appelé l'attention de l'Europe savante 
sur de nouveaux progrès qu'on pourrait faire dans 
cette direction, il a paru deux nouvelles biographies 
de Muharomed, l'une de M. W, Muir à Agra! et l'au- 
tre de M. Macbride, professeur d'arabe à Oxford 2. 
Je ne connais encore de la dernière que le titre; 
l'autre nous était connue en grande partie par la 


revue de Galcutta, dans laquelle M. Muir a fait insé- 


rer une suite de chapitres qu'il a maintenant réunis 
en deux volumes, L'origine de l'ouvrage est assez 
singulière. M. Pfander, missionnaire allemand, très- 
connu dans l'Inde pour ses controverses avec les dac- 
teurs musulmans et par ses écrits contre eux, avait 
désiré qu'il fût composé une vie de Muhammed en 
hindustani, tirée des meilleures sources arabes et 
débarrassée des fables et légendes modernes qui l'en- 





` ~ tourent dansiles livres musulmans, de sorte qu'elle 


ir de base commune pour une discussion‏ انام 
raisonnable. M. Muir se mit à l'œuvre et composa‏ 
son ouvrage pour répondre à ce désir. Je ne sais‏ 
sil en a paru une édition en hindustani; mais je‏ 
doute que les docieurs musulmans eussent consenti‏ 
à prendre pour point de départ un livre qui con-‏ 
tient une discussion sur la sincérité de Muhammed‏ 

। The Life of Mahomet and history of Eslam, to the era of the Hegira. 
By Willinrs Muir, Londres, 1858, د‎ vol. in-8° (ccuxxr, 31 et 300 

ges). Le prix de ces deux petits volumes est de 33 francs! 

> The Mohammedan religion explained, with an fntroductory sketch 


of its progress and suggestions Lo its refutation, by ,ل‎ 0. Macbride, 
Londres, 1858, in-8°, 
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en se donnant le titre de prophète. Dans tous les 
८95, M. Muir a publié un fort bon livre, dont le 
premier volume est rempli presque entièrement par 
une introduction traitant de l'état de l'Arabie avant 
l'islam et de la critique des sources de l'histoire"de 
Mubammed. Il ¶ discute la valeur historique du 
Coran, de son authenticité, ensuite de la tradition; ` 
la manière dont elle a été recucillie, l'espèce de 
critique que les musulmans ¶ ont employée, les cir- 
constances politiques qui ont exercé leur influence 
sur l'adoption ou le rejet des traditions constatées et 
le degré de foi que méritent ces traditions; enfin il 
traite des premiers historiens de Muhammed, des 
sources où ils ont puisé et de la valeur comparative 
de chacun d'eux. Après ces préliminaires, ilentre dans TR 
le récit détaillé de la vie du Prophète, qu'il conduit 
jusqu'à l'ère de lhégire. „ Arrivé à ce point, l'auteur = 
a été obligé de suspendre ses travaux, la révolté de = = 
l'armée indienne l'ayant forcé à mettre en lieu de 
sûreté ses papiers. Puisse-t-il être bientôt rendu à ses 
occupations paisibles et achever laviede Muhammed, 
qui exigera probablement encore deux volumes! 

Pendant que ces biographies sélaborent, on im- 
prime de différents côtés le texte des sources dont 
elles sont tirées; ainsi M. de Kremer a terminé son 
édition des Maghazi de Wakidi, et M. Wüstenfeld a 
commencé celle de la Vie de Muhammed, par {bn 
Hischam. Ces deux ouvrages nous conduiront au 
cœur mème de ce mouvement des traditionnistes ara- 
bes, qui forme an des phénomènes les plus singuliers 
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etdes plus instructifs de l'histoire. Après la mort de 
tous les fondateurs de religion, il a dû se produire 
parmi leurs adhérents un eülort pour fixer les sou- 
venirs de leurs disciples, et constater, par une sorte 
d'enquête, l'enseignement et les paroles mêmes du 
maitre qui devaient former dorénavant la base de la 


_ croyance du peuple, On a dû s'y prendre de manières 


diverses, selon le temps, selon les habitudes et le gé- 
nie des diflérents peuples. Ainsi, nous savons à peu 
près comment les disciples de Sakyamouni ont fixé les 

octrines du maitre dans leur premier concile après 
la mort du Bouddha; mais, en général, le souvenir 
de ces faits a disparu, et c'est ce qui rend d'autant 
plus curieux les détails nombreux et les renseigne- 
ments exacts que nous possédons sur la fixation de 
la tradition chez les musulmans, Nous voyons, après 
la mort de Muhammed et pendant plusieurs géné- 
rations, toute la partie sérieuse de la population oc- 
cupée à recueillir des souvenirs, à répéter les paroles 
du prophète et à en contrôler les versions différentes ; 
nous voyons quelques-uns des plus intimes de ses 
compagnons se refuser à communiquer ce qu'ils ont 
entendu de sa bouche, de peur de se tromper d'un 
mot et de commettre ainsi un sacrilége, pendant 
que Ja plupart, formulant leurs souvenirs, les font 
apprendre par cœur à d'autres, qu'ils autorisent à les 
répéter sous leur garantie. Nous voyons se former 
ainsi comme un torrent de traditions, qui ne cesse 
de s'enfler par des affluents venant de sources plus 
où moins pures; nous voyons les partis politiques y 
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jouer un rôleet.s'appuyer sur des traditions falsihées 
ou entièrement fabriquées dans lenr intérêt, jusqu'à 
ce que le désordre.et la méfiance qui en provenaient 
eussent forcé les savants de mettre une-certaine cri 
tique dans le triage de cette masse de légendes vraies 
et fausses, importantes et puériles, et d'essayer de 
trouvér un canon d'authenticité. 115 établissent ce 
canon d'après la réputation de véracité des premiers 
garants de chaque tradition; la liste des garants ori- 
ginaux est fixée d'un commun accord, et si les noms 
des garants secondaires, c'est-à-dire de ceux par la 
bouche desquels la tradition à successivement passé 
ne donne pas lieu à des objections, la tradition est 
admise. Cette règle a servi à éliminer la plus grande 
partie des tradilions, mais sans qu'elle ollre unega- 
rantie réelle pour la vérité de ce qui est admis ou 
la fausseté de ce qui est rejeté. C'est de cette façon 
que les moindres paroles et les actions ou les-habi- 
tudes les plus insignifiantes du Prophète ont été 
recueillies d'abord dans la mémoire et perpétuées 
par l'enseignement oral, ensuite, vers la fin du क 
siècle, et plus tard encore, consignées par écrit : 
par les uns, sous forme d'anecdotes ou de récits 
isolés, par les autres, sous forme de biographies. 
Ainsi Sobri, un des plus grands :traditionnistes. de 
la fin du “د‎ siècle, paraît avoir été un des pre- 
mieré à mettre ces matériaux en ordre chronolagi- 
que; il transmit son savoir et sa garantie à Ibn Ishak, 
qu'il reconnait même pour son supérieur dans tout 
ce qui touche les guerres de Mubarmmed, et Ibn 
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[श composa un ouvrage sous le titre de Cam- 
pagnes et Vie du Prophète, ouvrage qui jouit d'une ré- 
putation universelle et évidemment méritée, mais 
qui nest pas parvenu jusqu'à nous dans sa forme 
première. [fut refondu par bn Hischam , qui ajouta 
au fond original des dispositions grammaticales et 
probablement des matières nouvelles, et qui paraît 
lui avoir fait subir des retranchements regrettables. 
C'est l'ouvrage que vous vouliez faire publier par 
M: Kazimirski, et que vous avez abandonné pour ne 
pas contrarier l'édition de M. Wüstenfeld , ४ Gôt 
tingue, qui vient d'en faire paraître la première par- 
tie 1. Ge livre est infiniment curicux par la forme’et 
par le fond; ilest pour ainsi dire de formation pri- 
mitive; un conglomérat chronologique d'incedotes 
qui généralement portent à leur front les généalogies 
de leurs traditionnistes et garants. On y troûve peu 
de traces de l'art de l'historien, maïs un soin infini 
pour convainere le lecteur de d'authenticité de la re- 
lation. M. Wüstenfeld a réuni pour son édition tous 
les manuscrits que possèdent les bibliothèques d'Al- 
lémagne; il a soin d'ajouter les voyelles partout où 
il les trouve utiles et fait suivre le texte d'une ample 
` collection de variantes. I] reste à souhaiter que l'ou- 
vrage trouve un traducteur; l'éditeur ne se propo- 
sant pas de publier lui-même une traduction, sys: 
tème qu'on ne peut que regretter. 

١ Das Leben Muhamumeds, nach Muhammed مطل‎ 18191 , लसल 
von चनि ना Ibn Hischam. Heransgegebon von Fed, Wüsten- 
led Gottingue, 1857, ,“قز‎ 1" livraison, [ अता, 64 et 325 pages. 
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À peu près en: mème temps qu'ibn Hischam , vi- 
vait à Bagdad Abou Abdallah Muhammed al-Wakidi 
(mort en 207 de l'hégire) , homme d'un grand savoir 
et auteur de nombreux ouvrages. Son nom a été 
longtemps célèbre en Europe par l'erreur d'Ockley 
qui lui attribuait un livre dont il avait tiré son his- 
toire desSarrasins, mais qui est d'un auteur de beau- 
coup postérieur à -Wakidi. Les ouvrages: de Wakidi 
passaient. pour perdus; mais M. de Kremer, consul 
d'Autriche à Alexandrie, a réussi à découvrir à Damas 
un manuscrit des campagnes de Muhammed par cet 
auteur, quil a fait imprimer! dans la Bibhotheca indica 
de la Société asiatique de Calcutta, et le dernier جوع‎ 
hier du livre-a heureusement paru avant que les fà- 
cheux ordres de la Compagnie des Indeseussentinter- 
rompu l'impression des livres musulmans dans cette. 
collection. C'est un ouvrage d'une grande valeur, et 
la découverte de M. de Kremer donne l'espoir. que 
d'autres ouvrages. de Wakidi,eomme, par exemple, 
son Histoire de l'apostasie des Arabes après-la mort 
de Muhammed , pourraient encore se retrouver. 

॥ existe d'autres sources collatérales pour Fhis- 
toire des premiers temps de l'islam, qui contribue- 
ront, de leur côté, à faire revivre pour nous le tableau 
de cette époque, si importante pour l'humanité, 
comme, par exemple, les biographies des personnes 
qui ont connu Muhammed, par Ibn Hadjar d'Aska- 








١ Wakidy's history of Muhammed's campaigns, by Aboo Abd-Ollah 
Mohammed bin Omar al Wakidi, edited by Alfred von Kremer 
Fascic. ४, Colentta, 1856 ,in-8" [4० ct 385-439 pages) 
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lon, dont M: Sprenger a publié le treizième cahier, 
avawt que l'impression de la Bibliotheca indica ait été 
suspendue. L'ouvrage entier consiste en dix mille 
articles: biographiques; la: partie qui est imprimée 
jusqu'ici en contient presque le tiers; heureusement 
la plupart de ces noms ne fournissent que quelques 
lignes, ce qui laisse à l'auteur de la place pour les bio- 
graphies plus importantes. 11 est impossible qu'une 
aussigrande quantité de notices sur des hommes qui 
onttôus plus ou moins contribué à l'établissement 
de-d'islam ne contiennent pas des donnée; neuves 
ot ne fonrnissent pas les moyens de contrôler des 
faits:autrement connus: 
Avant dé quitter ce sujet, je dois mentionner que 
le second volume du Commentaire du Koran, par £a- 
ikschari, publié par M. Lees?, a paru à Calcutta 
Ce volume a été imprimé pendant l'absence de l'é- 
diteur, mais de retour de M. Lees nous fait espérer 
lacontinuation et l'achèvement de cette grande et 
généreuse entreprise. L'ouvrage lui-même est si bien 
connu de tous les savants auxquels il s'adresse, qu'il 
serait superflu d'en parler plus longuement 
L'histoire postérieure des Arabes a reçu, péndant 
ces deux années, beaucoup d'additions et plusieurs 
des plus importantes; La plupart des ouvrages com. 
‘1 biographical Dictionary af persons who knes Muhammed, by Ibn 
Hajar, editedinarabic by Mawlawies Mobammed Wajyh, Abdal-Haqy 


and Gholsm Qudir, and D'A.Sprenger. Fascic, .لال‎ Calcutta, 18556 
"قدو‎ (120 pages.) 











3 The Qoran with the éommentary of Zamakhshani, edited by W. 
Nassau Levs. Calcutta, in-4°, vol, 1, p. > (pages 253-5-0). 
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imencés par divers éditeurs ont fait des progrès. 
M. Krebl a publié le second volume de l'édition du 
texte de l'Histoire des Arabes d'Espagne’, par Makkari, 
. dont il est un des collaborateurs; M. Juynboil a fait 
paraître le second volume des Annales. de l'Égy 
musulmane ; par Aboul Mahasen*, et M, Amari a pu- 
ié 18 troisième et dernière partie de sa Bibhotheca 
arabico-sicula*, qui contient les textes et les pièces 
justificatives arabes qui lui ont servi pour la com- j 
position de son Histoire des Arabes en Sicile, dont 
lé second-volume vient de paraître. Le premier vo- 
lume contenait la conquête de la Sicile par les Arabes, 
le second nous donne l'histoire de leur domination 
et de leur administration, le troisième racontera leur 
chute. Quand on-regarde l'histoire du khalifat super- 
ficiellement et dans son aspect général, elle donne 
l'impression d'une uniformité fatigante; les mèmes 
événements et les mêmes hommes semblent 
paraitre à l'infini et en tout lieu, elle récit perpé- 
tuel de guerres et de révoltes, teLque les chroni 
queurs nous le fournissent, ne tend pas à dissiper 
cette impression. La simplicité des règles ürées du 














١ Analectes sur l'histoire et la Uitérature des Arabes d'Espaque, par 
Al-Makkari, pabliés par MM. Dosy, Dugat, Krehl et Wright, ما‎ I, 
parta, publiée par مل‎ Krebl. Leyde, 1856, in-4" (943 pages levo- 
lume entier.) 

3 Abu-l-Mahasin Ton Tagri Bardii Annales, edidit Juynboll, Léyde, 
in-8", vol. IT, part. 1,1859 (109 et 604 pages) 

° > Biblothece arabico-sicula da Michele Amari. Leipaig, 1556 
.عدم‎ [|| , in-8" 

५ Store dei Masubmanc di Sieilia, scritta da Michele Amari. 11" vo- 
lame. Florence, 1858, in.&* (561 pages). 
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Coran , et l'emploi général de la langue arabe, qui 
déguise les différences provinciales et nationales, 
donnent aux gouvernements musulmans cette uni- 
formité de coloris sous laquelle, si l'on pénètre plus 
avant, on trouvera une vie variée ét des intérûts 
divers, produits tant par les sectes et les partis po- 
litiques que par la nécessité de s'arranger avec les 
euples conquis et par les nouveaux droits qui nais- 





sent de ces rapports forcés entre les vainqueurs et les 


vaincus. Ge n'est guère que dans des histoires spé 

ciales que l'on peut entrer dans ces détails, qui exi- 
gent un certain développement. M. Amari, qui avait 
devant lui un sujet restreint, a senti les avantages 
qu'il en pouvaititirer; il suit avec beaucoup de sa- 
gacité le mouvement social inttoduit par l'esprit té- 
mocratique de la nouvelle religion, par l'essai de 
conslituer une nouvelle aristocratie de légistes, par 
la résistance des anciennes familles militaires, par 
l'intervention de ces partis dans les querelles dé suc- 
cession au khalifat et dans les affaires étrangères de 
leur gouvernement, enfin par lantagonisme entre 
les races de Kahtan et d'Adnan, et entre les Arabes 
et les Berbers: Il nous montre l'influence des sectes, 
qui, étrangères en principe à l'islam, se sont ratta- 
chées aux adhérents d'Al, d'une manièrequi n'estpas - 
encore expliquée, sectes qui ont joué un grand rôle 
dans l'étendue du khalifat, qu'on trouve encore au- 
jourd'hui vivantes dans les sociétés secrètes du nord 
de l'Afrique, et dont les théories sont essentiellement 
conformes à celles des Soufis de la Perse, M. Amari 
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10105 fait suivre les eflets de tous cesconilits etmontre 
comment ils ont préparé la ruine et la désorganisa- 
tion de la domination arabe en Sicile. Son livre , qui 
est plein de vues et de faits nouveaux, nous fait dési- 
rer des monographies semblables sur toutes les par- 
معن‎ du khalifat; car si étranger que soit pour nous 
un peuple, si peu d'influence qu'il ait eu sur nos des- 
tinées, si peu d'intérêt que l'on puisse prendre à la 
succession de ses princes el à la série des batailles qui 
remplissent toutes les chroniques du monde, 1 n'y 
en a aucun dont l'histoire n'offre un côté humain, 
qui n'ait des institutions dont on doive étudier le 
but et les ellets, des passions que l'on puisse com- 
prendre, des mœurs et des croyances dont la con- 
naissance est nécessaire pour compléter le tableau 
de l'humanité, et c'est le côté par lequel l'étude de 
l'Orient prendra peu à peu sa place légitime, qu'on 
lui refuse encore 
L'Académie des inscriptions vient de publier un 
ouvrage bien fait pour aider à rapprocher ce but de 
tous nos eflorts, c'est le texte des Prolégomènes 
पष Khaldoun!. L'impression en {tait terminée de- 
puis huit ans; mais M. Quatremère, qui avait entre- 
pris ce travail, désirait ne le laisser paraître que 
lorsque sa traduction et ses commentaires seraient 
١ Prolégomènes d'Ebn Khaldoun, texte arabe publié d'après les 
manuscrits de la Bibliothèque impériale par M. Quatremère. Paris, 
1858, 3 vol. in-4° (438,408 اء‎ 434 pages). Ces trois volumes forment 
les premières parties des vol, XVI, XVII et XVIII des Notices et Ex 
traits; il en a été tiré des exemplaires à part, pour les personnes 
qui ne possèdent pas cette collection. Le prix est de 45 francs 
षा $ 3 
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achevés, L'Académie n'a pas voulu priver plus long 
temps le monde savant d'un texte aussi important. 
Le commencement da la traduction est imprimé, et 
M. de Slane s'est chargé de la continuation. e 
pouvait trouver un savant plus versé dans le style 
particulier d'Ibn Khaldoun, de sorte qu'il y a tout 
espoir que cet ouvrage capital d'un grand penseur 
et d'un historien éminent sera bientôt accessible à 
tout le monde. Les effets de la civilisation sur les 
deux formes de la vie humaine , la vie nomade et la 
vie sédentaire; les institutions qui les distinguent, 
et l'origine des arts et des sciences qui naissent de 
ces deux manières d'être sont l'objet de ces Prolé- 
gomènes, qui, avec une Histoire universelle et l'His- 
toire des Berbers, ou plutôt de l'Afrique septentrio- 
nale, composent l'ouvrage entier d'Ibn Khaldoun. 
Vous savez que cette dernière partie a été publiée 
et traduite par M. de Slane; quand il aura terminé 
la traduction des Prolégomènes, il ne restera plus à 
faire connaître de l'œuvre d'Tbn Khaldoun que la 
partie intermédiaire, et celle-ci s'imprime dans ce 
moment à Boulak. 

M. de Slane a fait paraître à Alger عا‎ texte de la 
Géographie de l'Afrique septentrionale, par Bekri! 
Abou-Obeïd Abdallah el-Bekri était fils d'un petit 
prince arabe d'Espagne, qui, dépossédé par le roi 
de Séville, se retira à Cordoue, où le fils mena une 





। Description ]عل‎ Afrique septentrionale , par Abou-Obeïd-el-Bekri, 
texte arabe, revu sur quatre manuserils et publié par عا‎ baron de 
Slane, Mger, 1857, tn-8" (19 et 313 pages). Prix : 9 fr, 50 بع‎ 
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' عزو‎ de cour et d'homme de lettres, et publia successi- 
vement, selon la manière de son temps et de sa 
nation, des traités sur les matières les plus variées: 
la théologie, la philologie, la botanique. Il entreprit 
aussi un ouvrage sur la géographie générale dont il 
ne nous est parvenu que quelques chapitres, parmi 
lesquels la description de l'Afrique septentionale est 
de beaucoup le plus important. Il paraît avoir com- 
. posé cette partie de son livre à l'aide des rapports 
que les princes Ommiades بعل‎ Cordoue se faisaient 
adresser dans l'intérêt dedeur politique et qu'il aura 
trouvé dans leurs archives. Ce traité fut terminé en 
l'an 458 de l'hégire. L'importance de ce travail attira 
l'attention de plusieurs orientalistes et M. Quatre- 
mère en publia, en 1831, une notice étendue et 
une traduction par extraits. Malheureusement il n'a- 
vait à sa disposition qu'un manuscrit incomplet et 
dépourvu de points diacritiques, ce qui, dans une 
géographie d'un pays peu connu comme l'Afrique, 
est un défaut auquel aucun effort de savoir et de حت‎ 
tique ne peut entièrement remédier, et une grande 
partie des noms propres et de lieux que contient l'ou- 
vrage n'a pu être déterminée par M. Quatremère que 
par conjectures et d'une façon souvent erronée. Peu 
à peu on découvrit à Alger, à Madrid et à Londres 
d'autres et de meilleurs manuscrits, et M. de Slane 
parvint, à l'aide de ces nouveaux matériaux, à com- 
pléter et à rétablir le texte, et à fixer la lecture des 
noms propres. 11 était admirablement préparé à ce 
travail par son séjour à Alger et par les études qu'avait 


3. 
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nécessitées son édition de l'Histoire des Berbers d'Ibn 
Khaldoun. I a publié le texte entier de Bekri aux 
frais du gouvernement d'Alger et la traduction com- 
= क de ce petit volume va paraître dans les pro- 
ines livraisons du Journal asiatique 
M. Wäüstenfeld a commencé une collection cu- 
rieuse de chroniques de la ville de Mecque, qu'il 
publie aux frais de la Société orientale allemande 
La collection doit comprendre quatre chroniques, ` 
dont une a déjà paru. C'est l'histoire de la Mecque 
et de son temple [0६ pe Koutheddin-Muhammed-ben- 
med-al-Naharawali!, auteur du xvr' siècle de notre 
ère, qui a passé une grande partie de sa vie à la 
Mecque comme professeur dans plusieurs colléges, 
Son ouvrage nous était connu en extrait par une no- 
tice de M. de Sacy, mais d'une manitre insuffisante, 
surtout en ce qui regarde l'histoire même de la ville 
L'étude détaillée d'une ville quelconque est toujours 
pleine d'intérêt; elle nous fait pénétrer dans la vie 
municipale d'une nation, qui est sa vie réelle, et 
nous fait mieux comprendre son histoire générale, 
surtout quand il s'agit d'une ville sainte comme la 
Mecque, qui a joué et joue encore un si grand rôle 
dans le monde. ÎLest vrai que des chroniques comme 
 cellés de Koutbeddin ne sont pas écrites à notre 
point de vue européen, et s'occupent avant tout de 
détails autres que ceux que nous recherchons; mais 








* Die Ghroniken der Stadt Mekha, gesammelt und herausgegeben 
von Ferd. Wüstenfeld. Vol. 1. Cuth-eddin's Geschichte der Siadt 
Mekka und ihres Tempels, Leipzig, à 857, in-8* | दषा et 480 pages} 
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il est impossible que la collection de ces histoires de 
la Mecque ne fournisse pas des éclaircissements sur 
1९5 questions dont l'historien européen et moderne 
sera curieux de chercher la solution, M. Wüstenfeld 
nous promet une traduction deces chroniques 1 quand 
le texte en sera publié ; A 

Ence qui concerne la philologie arabe proprement 
dite , 11 n'est venu à ma connaïssance qu'un petit nom- 
bre de travaux : ce sont quelquesnouvelles livraisons 
du Dictionnaire français-arabe de M. Kazimirski, qui 
amènent l'ouvrage près de son achèvemen 
veau Dictionnaire arabe-anglais de M. Catafago, 
Alep!, destiné plutôt aux voyageurs qu'aux savants 
et un livre de M. l'abbé Leguest sur la formation des 
racines sémiliques*. M. Leguest a été frappé d'une 
remarque de M, de Sacy, qui avait observé que les 
grammairiens arabes supposaient qu'un certain nom- 
bre de racines trilittères arabes étaient le résultat de 
la combinaison de deux racines primitives monosyl- 
labiques, et il a essayé d'appliquer cette idée aux 
racines sémitiques en général et aux racines arabes 
en particulier. 11 part de l'idée que les langues sémi- 
tiques proviennent d'une langue primitive d'une 
structure très-différente, et se sont formées avant 
que les langues dérivées eussent développé leurs 








١ An arabic-english Dictionary, by Joseplh Catafago. Londres , 1858 
in-8° (xn et 316 pages) 

"١ Études sur la Jormation des racines sémitiques, suivies de consi 
dérations générales sur l'origine et le développement du langage 
par M. l'abbé Leguest, Paris, 1858, in-6* (xx et 150 pages) 
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formes grammaticales. 11 suppose que c'est dans les 
racinés arabes qui contiennent les lettres faibles 
qu'on retrouve des mots de cette ancienne langue; 
il élimine ces lettres faibles et montre comment, par 
l'agglutination des léttres fortes restantes de deux 
mots, il se serait formé des mots trilittères de la langue 
actuelle. Cette explication n'embrasse pas toutes les 
classes de mots dont traite M. Leguest, mais jé crois 
qu'elle indique suffisamment son procédé principal 
11 est facile de voir combien de questions générales 
sur les langues sont impliquées dans un système de ce 
genre; je n'ai pas la mission, et dans tous les cas ce 
ne serait pas ici la place, de les discuter; mais Je crots 
que, dans l'état actuel de nos connaissances, il est 
téméraire de remonter au delà de la forme historique 
des langues, et que la grammaire comparée des fa- 
milles de langues telles que le fait nous les donne 
n'est pas assez avancée pour neus aventurer dans ces 
ténèbres d'un état anté-historique. Nous ne savons ce 
que de nouvelles observations et des méthodes plus 
subtiles pourront pérmettre un jour; mais des pro- 
cédés comme celui de M. Leguest nous rejetteraient, 
je le crains, dans l'arbitraire et la confusion des an- 
ciens systèmes d'étymologie dont 19 science actuelle 
est sortie avec lant de peines ét d'efforts. Au reste, 
cet essai n'est pas le premier de ce genre; pendant 
les dernières années surtout, il s'est produit plusieurs 
travaux dans une direction analogue et sur diffé- 
rentes familles de langues, quelques-uns par des 
hommes d'un mérite très-réel, qui voient de nouvelles 
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conquêtes philologiques à faire dans cetle direction. 
L'avenir en décidera. 

La poésie arabe a été l'objet de quelques publi- 
cations. M, \ ०1, à Rotweil, a donné une nouvelle 
version des Moallakats! en vers allemands, vers pour 
vers. || a surtout voulu restèr fidèle au texte, et an 
nonce qu'il a toujours préféré l'exactitude de la tra- 
duction à l'élégance de la forme. 11 lui a fallu beau- 
coup d'art pour échapper avec autant عل‎ succès à 
la rudesse ou à l'obscurité du style; car ces poëmes 
qui sont la fleur de la littérature arabe par leurs 
beautés sauvages, exciteront toujours les orientalistes 
à les faire connaître à l'Europe; mais leur énergie 
concentrée sera loujours aussi le désespoir desstra- 
ducteurs, si savants qu'ils soient en arabe, et si bien 
qu'ils sachent manier leur propre langue 

L'extrêème opposé de la littérature arabe, les 
séances de Hariri, ont trouvé, non pas un nouveau 
traducteur, mais un nouvel imitateur dans le scheikh 
Nasif-al- Yasidgi, savant maronite, déjà connu en 
Europe par une critique du Commentaire de Haxiri 
par M. de Say. I a publié soixante Makamats * 
dans un cadre analogue à celui de Hariri; ce sont 
les tours et les friponneries d'un vagabond, et son 
repentir final; le style et la manière imitent fidèle- 
ment cet incomparable original, et font honneur 


॥ Muallakat. Die sieben Preisgedichte der Araber ins deutsche 
übertragen von D Philip तजी, Rotweïl, 1857, in-8* (४ et 87 pages) 
Beyrouth, 1849, ॥-8 (403 pages) 
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au savoir et à l'esprit de l'auteur. Il a pris la précau- 
tion fort utile d'ajouter lui-même un commentaire 
qui explique les finesses des intentions du texte et 
les points d'histoire, de rhétorique, de grammaire et 
d'antiquités arabes auxquelsil fait allusion. Lescheikh 
amis vingt-huit ans à polir son œuvre, et je ne doute 
pas qu'il n'ait parfaitement réussi à charmer ses com- 
patriotes lettrés 
[> paru quelques autres livres arabes modernes 
qui sont curieux comme indices d'un certain mou- 
vement d'esprit qui se fait sentir surtout chez les 
Arabes chrétiens de Syrie, que leur communaute 
religieuse avec les Européens rend plus accessibles 
aux fnfluences occidentales. C'est un symptôme d'ac- 
tivité mentale fort intéressant: mais il est inutile 
d'entrer dans des détails sur ce sujet, M. Reinaud 
vous en ayant entretenu il y a peu de temps, et de- 
vant aujourd'hui encore vous faire connaître la Ga- 
zette arabe de Beyrouth, rédigée par un membre de 
nôtre Société, M. Khalil-el-Khouri. 11 n'y a qu'un 
seul livre arabe moderne sur lequel je voudrais at- 
tirer votre attention, c'est le Traité sur les Sciences 
par l'émir Abd-el-Kader, dont M. Dugat a publié ré- 
cemment une traduction, accompagnée d'un savant 
commentaire. Ce livre est très-remarquable, moins 
par son contenu que par la qualité de l'auteur, Abd- 


١ Le livre d'Abdel-Kader, intitulé Rappel à l'intelligent, كن‎ à 
l'indifférent. Considérations philosophiques, religicuses, histori- 
ques,ete: par l'émir Abdl.el-Kader, traduit par Gustave Dugnt. Paris, 
1558 , in-8" [xxx et 71 pages) 
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el-Kader est un exemple très-favorable pour juger 
des Arabes modernes; c'est un homme qui a de la 
force dans l'esprit et de 19 noblesse dans les senti- 
ments; il a appris dans sa jeunésse اناما‎ cé que les 
écoles arabes pouvaient lui enseigner; plus tard il 
s'est formé par l'exercice du pouvoir et à l'école 
du malheur, et son livré peut nous donner la me- 
sure la plus avantageuse du développement de 165- 
prit de sa race. لل‎ y traite de la nature de l'homme, 
de la religion, des sciences et de l'histoire. Aussi 
longtemps qu'il parle de sujets que la réflexion sut 
fit pour approfondir, de psychologie, de morale, de = 
révélation, il parle comme un homme qui sait pen- 
ser; on a devant soi quelqu'un avec qui l'on peut 
s'entendre, et qui est क्रा) par des sentiments purs et 
élevés; mais aussitôt qu'il arrive aux sciences et à 
l'histoire, on ne trouve plus ni connaissance, ni la 
moindre idée de méthode scientifique; on retombe 
en plein moyen âge. 1 y a dix siècles, et plus tard 
encôre, les Arabes étaient très-supérieurs aux Euro- 
péens, ils avaient le goût des sciences et promet- 
taient de devenir les successeurs et les continuateurs 
des Grecs. Ce mouvement s'arrêta par des raisons 
qui ne sont pas encore bien étudiées; on voit s'étein- 
dre graduellement l'observation et la recherche des 
faits, la dialectique tient lieu de tout; l'on se con- 
tente de faibles formules, et la logique et la rhéto- 
rique remplacent la science. L'Europe est sortie d'un 
état semblable de stagnation par la renaissance des 
letires grecques et la culture des sciences, pendant 
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que les musulmans ont rétrogradé; c'est à l'Europe 
de les aider à franchir cet abime qu'il y a entre nous; 
mais la tâche est difficile, car les préjugés musul- 
mans et l'orgueil que donne l'usage d'une vaine dia- 
léctique y mettent des obstacles presque insurmon- 
tables, 

C'est ici, je pense, la place de parler d'ouvrages de 
différents genres qui se rapportent لقم‎ le sujet ou 
par une aflinité quelconque aux lettres arabes 

Les juifs du moyen âge, qui trouvaient chez les 
ruusulmans un peu plus de tolérance que chez les 
chrétiens, avaient formé dans les pays occupés par 
les Arabes des écoles savantes très-remarquables, 
qui servaient d'intermédiaires entre les Grecs et les 
Arabes, et entre ceux-ci et les chrétiens, et produi- 
sirent un nombre d'hommes. distingués dont les ou- 
vrages eurent pendant des siècles un grand-retentis- 
sement et une influence sensible même en Europe. 
Us furent peu à peu négligés après la renaissance des 
lettres grecques, et ce n'est qu'aujourd'hui, oùr l'on 
suit avec tant d'attention l'histoire du développe- 
ment des idées, que l'on est revenu à ces études 
عيبي ننه‎ l'on s'applique à faire connaitre les ouvrages 
les plus marquants de cette classe. L'arabe était de- 
venu la langue savante des juifs À partir du x siècle; 
mais un grand nombre de leurs écrits ne se conservi 
rent que dans des traductions en hébreu, faites pour 
les communautés juives de l'Europe, qui ne connais- 
 saient pas l'arabe. M. Munk! nous a fait connaitre, 
١ دجولا‎ तणा asatique, années 1650 et 551. 
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il y a quelques ‘années, Ibn Djannah , juif espagnol 
du x‘ siècle , le premier grand grammairien hébreu, 
et a publié un merceau considérable de son système 
de grammaire hébraïque en arabe. Aujourd'hui 
MM. Goldberg et Kirchheim font paraitre l'ouvrage 
entier dans sa traduction en hébreu par le rabbi 
Tabbou! 
Le rabbi Jehuda-ben-Korçisch était un juif ma- 
grebin, aussi du x' siècle, mais un peu antérieur à 
Ibn Djannah. H a composé en arabe un Traité dans 
lequel il expose la parenté de l'hébreu avec l'ara- 
méen, avec la langue du Talmud et avec l'arabe, et 
qu'il termine par un chapitre sur la conlormité de 
mots hébreux avec des mots berbers, persans et au- 
tres. Ce petit livre n'était connu que par des extraits 
que Schnurrer et M. Ewald en avaient donnés 
M. l'abbé Bargès et M. Goldberg le publient‘au- 
jourd'hui? d'après l'unique manuscrit d'Oxford; ils 
reproduisent le texte arabe en caractères hébreux 
ajoutent aux citations «de la Bible et du Talmud les 
indications nécessaires, et accompagnent le livre de 


1 Jona ben Gannach ) Aboul-Wulil-Merwan-Tbn-Djenah) Sefer Ha- 
rikme. Grammaire hébraïque traduite del'arabe en hébreu, par Je- 
حلط‎ {bn Tabbou; publiée pour la première fois par B. Goldberg, 
ممم‎ et corrigée par Raphaël Kirchheim. Francfort, 1856, T'ES 
[अद्रा el 353 pages) 

$ त. Jehuda ben Koreisch Tiharetensis Africant ad synagogañ Ju 
पषात civitatis Fes epistolu, de studii Targum utilitite et de tin 
مسي‎ chaldaicæ, misnicw, tulmodieæ, arabicæ, vocabulorum item 
nonaullorum barharicorom couvemientia cum [ह+ nunc pri 
काका ediderunt 1.1. 1. Bargès et D. B Goldberg. Paris, । 857, "عضا‎ 
{xix ét 137 pages) 
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deux préfaces, l'une en arabe, par M. Bargès,etl' atre 
en hébreu, par M. Goldberg. 

M. Munk avait découvert, il y a quelques années, 
qu'un philosophe, célèbre dans les écoles du moyen 
âge sous le nom étrange d'Avicebron, et qui passait 
pour un Arabe, était réellement un juif d'Espagne 


du x siècle du nom d'Ibn Gebirol (Abou-Ayyoub- 


Soleiman-ben-Jahys-Ibn-Djebiroul), qui était et est 
encore célèbre parmi les juifs pour ses belles poé- 
sies en hébreu, mais dont les meilleurs ouvrages phi- 


losophiques passaient pour perdus. Le principal de 


ces ouvrages portait de titre de Source de la vie, 
et M. Munk réussit à le découvrir à la Bibliothèque 
impériale dans une traduction abrégée en hébreu 
et une en latin. 1 a publié la première partie de ses 
études sur Ibn Gebirol!, comprenant desextraits de la 
traduction en hébreu, de leur interprétation latine, 
d'une Vie de l'auteur et d'une analyse de son ouvrage, 
le tout accompagné de notes savantes. Le système 
d'interprétalion allégorique que les juils du moyen 
âge appliquaient à la Bible laissait à leurs philosophes 
une liberté presque entière dans leurs spéculations, 
car il pouvait servir à tout concilier, Aussi voyons- 
nous Ibn Gebirol entrainé vers le panthéisme des 
néo-platoniciens, sans que pourtant il s'y abandonne 
tout à fait. 1 serait impossible de donner en peu de 
mots une idée du système mixte auquel s'est arrèté 
l'auteur, et dans lequel l'idée juive lutte éontre les 


١ Mélanges de philosophie jurre et arabe, par 5. Muuk, Première 
livraison. Paris, 185 [933 et 73 pages|, 
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idées grecques; mais c'est une curieuse page de l'his- 
toire de la méthaphysique que M. Munk a retrouvée, 
et il a fallu tout son savoir et toute sa patience pour 
la tirer des matériaux informes qu'il avait à sa dis- 
position | 

11 paraît se manifester parmi les juifs qui demeu- 
rent dans des pays musulmans un certain besoin de 
faire revivre parmi eux l'étude de l'arabe, dans عقا‎ 
quelle leur nation était autrefois si profondément 
versée. On en voit des indices dans la publication 
de divers ouvragés qui ne peuvent avoir d'autre but. ' 
Ainsi M. Reckendorf a fait paraître une traduction 
du Koran en hébreu! avec un commentaire, .et 
M. Goldenthal* a publié une Grammaire arabe en 
hébreu. Je ne connais ces ouvrages que par leurs 
titres. 

M. Dillmann, à Kiel, a publié une nouvelle Gram- 
maire éthiopienne®, On n'avait pour l'étude de cette 
antique branche des langues sémitiques d'autre se- 
cours que la Grammaire de Ludolf, qui restera tou- 
jours comme un monument du savoir de l'auteur, 
mais qui ne répondait plus aux exigences de notre 
temps, non pas tant à cause des erreurs qu'on a pu 
y découvrir, que parce que la méthode grammati- 

॥ Der Koran, aus dem arabischen ins hebräische übersest und 
erläutert von Hermann Reckendorf. Leipaig, 1853, in-8° {xvant et 
369 pages). 

> Grammaire arabe écrite en hébreu, à l'asage des Hébreux de FO- 
rent, par .ل‎ Goldenthal, Vienne, 1853, in-8° (xvr et 140 pages). 

१ Grammatik der Æth'opischen Sprache, von August Dillmann. 
Leiprig, 1857, in-8° (axiv et 435 pages). 
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| changé ngé et que la grammaire générale, qui est 
devenue un instrument si délicat et si puissant, a 
donné de l'importance à des parties de la grammaire 
qu'on négligeait auparavant, et exige des observa 
nati mmatica les d'un genre tout à fait nouveau 
Dillimann a parfaitement senti cela, aussi traite- 
til avec le plus grand soin et avec beaucoup d'éten 
due da théorie des sons; on voit que dans toutes 
les parties de son ouvrage il a toujours en vue la 
grammaire comparée des langues sémitiques , et qu'il 
s'efforce de préparer des matérianx pouvant servir 
à l'élever au point où est arrivée la grammaire com- 
parée des langues ariennes. Sous ce rapport, lalangue 
éthiopienne est d'une importance qui sera mieux 
sentie à mesure que ces études feront des progrès, 
parce que sa longue séparation du reste du monde 
lui a permis, d'un côté, de garder bien des formes 
antiques qui se sont effacées dans d'autres dialectes 
et, de l'autre, de se développer d'une façon indé- 
pendante, qui montre les capacités grammaticales 
d'une langue sémitique sous un nouvel aspect. 

Il se prépare d'autres travaux sur l'éthiopien. 
M. Dillmann lui-même va reprendre l'impression 
de l'Ancien Testament, dans laquelle ل‎ s'était arrête 
après la publication de l'Octoteuque. La Propagande 
va faire imprimer à Rome le Dictionnaire éthiopien 
du Père d'Urbain, missionnaire catholique mort ré- 
cemment en Abyssinie. Cet ouvrage, fruit d'un tra- 
vail de bien des années passées dans le pays, paraît 
devoir être très-considérable, Enfin M. d'Abbadie à 
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mis sous presse le Catalogue raisonné de sa biblio 
thèque éthiopienne. Pendant son long séjour en Abys- 
sinie, M. d'Abbadie n'a rien épargné pour se pro 
curer des manuscrits éthiopiens, etil est parvenu à en 
rapporter une collect tdes exemplaires 
de plus des deux ie 








| uvrages qui existent dans 
cette langue. La 7 us grande partie عل‎ ces livres ne 
serontprobablement jamais publiés etne le méritent 
` 75; mais On verra par ce catalogue ce qui peut s'être 
conservé dans ce coin du monde en traductions d'ou- 
vrages grecs perdus dans l'original, et en chroniques 
du pays qui pourraient avoir de l'importance. Pour 
donner une idée de l'espèce de découvertes que cette 
littérature peut nous réserver, il suffit de rappeler 
que nous ne connaissons le livre d'Hénoch que par 
une traduction éthiopienne, et que M. d'Abbadie se 
propose de publier une traduction d'Hermas dans 17 
même langue 

La littérature syriaque est dans une position 
semblable; son importance philologique consiste en 
ce qu'elle nous a conservé un dialecte antique des 
langues sémitiques, et son intérêt comme littéra 
ture repose sur ses chroniques et surtout sur ses tra- 
ductions du grec des Pères de l'Église; sous ce der 
mer rapport, elle l'emporte même de beaucoup surla 
littérature éthiopienne. M. Beelen , chanoine à Lou- 
vain, a publié une nouvelle édition de deux Lettres 
sur 18 Virginité attribuées à saint Clément de Rome !, 

١ Sancti Patris nostri Clementis Homani epistolæ 1 de Virginituie , 
syriace, quas ad fdem codicis mannseripti Amatelodamensis, ad- 
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lettres inconnues en grec et découvertes au siècle der- 
nier dans une traduction syriaque. M. Beelen en pré- 
sente une nouvelle édition , faite avec beaucoup de 
soin, et entourée de secours peut-être trop abon- 
dants; car il ne se contente pas de donner le texte 
d'après les manuscrits, d'y ajouter sa traduction et 
ses commentaires, et de le faire précéder de longs 
prolégomènes pour justifier l'authenticité de ces let- 
tres qui a été fortement contestée; mais encore il re- 
produit le même texte une seconde fois, pourvu des 
points diacritiques, et il y joint la réimpression de 
deux traductions antérieures à la sienne. 

M. Uhlemann, à Berlin, a fait paraître une nou- 
velle édition de sa Grammaire syriaque !, dans 17- 
quelle 11 a ajouté considérablement à la partie qui 
traite de la syntaxe, ainsi qu'à la Chrestomathie et au 
Vocabulaire qui terminent le volume, Mais l'ouvrage 
capital pour la littérature syriaque que j ai à annoncer 
estle Dictionnaire de M. Bernstein, à Breslau, attendu 
avecimpatience par tous ceux qui s'intéressent à cette 
littérature, et dont le premier cahier a paru २, L'au- 
teur a mis trente ans à préparer les matériaux de ce 
` travail, qui forme une espèce de Thesaurus, avec 


ditis notis erilicis, philologicis, thrologicis et nova interpretatione 
latina, edidit Joanves Theodorus Beelen. Louvain, 1856, in-4° {xcrus 
et 398 pages) 

١ Gramumatik der syrischen Sprache mit vollstindigen Paradigmen , 
Chrestomathie uod Wüôrterbuche, von Friederich Ublemann. Berlin , 
1857, in-8* (xx, 276, Lurv et 65 pages). 

* Lexicon عسومنا‎ syriacæ, collegit, digessit, edidit 6. H. Bern- 
stein,vol. 1, fase. 1. Berlin, 1858, fol. (143 pages). 
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es passages à l'appui des significations, et qui promet 
re autant le Dictionnaire de Castel que 





Les phénici iniciennes n'ont pas beaucoup gagné 
pendant ces deux années; leur grande difficulté con- 
` siste dansle petitnombreet le peu d'étendue de la plu 
part des monuments connus jusqu'ici. On a publié 
quelques nouvelles inscriptions, maison s'estsurtout 
appliqué à reproduire plus exactement celles qui 
étaient déjà publiées, et l'on a fait des efforts heu- 
reux pour en rendre l'interprétation plus sûre et pour 
fixer des paints douteux, tant dans la lecture quedans 
la grammaire. Plusieurs savants ont publié de nou- 
veauxessais sur des inscriptions dont ils s'étaient déjà 
occupés ; M. Ewald! a inséré dans les Mémoires de 
l'Académie de Gôttingue un nouveau Mémoire sur 
l'inscription d'Eschmounazar. M. l'abbé Bargès? a pu- 
olié de son côté un second travail sur l'inscription de 
Marseille; M. l'abbé Bourgade a fait imprimer ame 
nouvelle édition de sa Collection d'inseriptions puni- 
ques, dontlenombre s'est augmenté de quelques nou- 
velles découvertes et il a apporté des soins plus grands 
à k reproduction des anciennes, sans pourtant, à ce 
quil paraît, avoir atteint une exactitude entière, que 
l'écriture et souvent l'état des pierres rendent fort 
(111611६ À obtenir: aussi M. Judas, dans ses Nou- 


' Érklärung der grossen phœnihiuchen Inschrift von Sion, von 
Ewald. Dans les Mémoires de l'Académie de Gôttingue, vol. VII 
1897, in-4° 

1 Inscription phéuicienne de Marseille Nouvelle interprétation par 
M. l'abbé Bargès. Paris, 1858, fn-4" (39 pages et une planche) 
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` एथ Études !, dont le but-est de-prouver un point 
` particulier de grammaire phénicienne ,a-t-ilorepu- 


blié, d'après les pierrés mêmes, une partie des ins- 
criptions de M. Bourgade etune partie de celles qu'il 
“urement, en y 4jou- 

nt quelquesinscriptions nouvelles. Lemémeautéur =` 

à fait paraitré en outre une interprétation nouvelle de 
l'inscription de Marseille? Onne peut qu'être frappé 
des progrès faits: dans la connaissance du phéni- 









` cien par de travail incessant d'esprits très-divèrs sur 


un petitnombre de monuments, en lisant lesétudes 
néniciennes de M. Levy,à Breslau*, qui traite, avec 
beaucoup १६ sagacité et de savoir, १६ l'écriture phé: 
ऋगा हौ de l'interprétation: des inscriptions, di- 
visées en clûsses d'après leur nâture-et 1९5 époques 
où elles ont'été.tracées:: Quels que puissent être les 
points qui divisent encore 165 savants dans ces ma- 
tières, on 9३ plus.4.craindre ces traductions. si 
angement.différentés que l'on réncontrait il n'y 8 
vas longtemps encore. Les découvertes. des, deux 
gran : de Marseille et ممقزة عل‎ , en fai 
sant disparaître bien des conjectures et. des incerti- 
tudes ,ontdonnéune solidité inattendue à ces études 
٠١ Nouvelles Études sur une série d'insériptions numülico-puüniques 
dont plusieurs inédites, au point de vusspécial de l'emploi de l'alpha 


come affirmante de la première personne du singulier du pré 
par À. ¢. Judas, Paris, 1857, ini {3९ pagés ot 5 planches). Prix 


7 francs. 

Nouvelle analyse de l'intériptiôn de Marseille; par À, C. Judas.‏ ؟ 
Paris, 1857, grand in-8° (35 pages). Prix : 4 francs‏ 

3 Phonisische Studien von D' M, À Levy. Breslau, in-$*, cab. 1 
+ 856 [११.68 pages et 3 pl), cab, IT, 1853 (115 pages et 1 pl.) 
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١ 11 faut espérer que l'on découvrira encore sur lé sol 


dela Phénicie des mscriptions d'une certaine éten- 
due; car il est difficile de croire que le petit nombre 
decelles qui sont connues fournisse tons les éléments 
nécessaires à l'intelligence certaine des détails. 
اد‎ Home reste à dire quelques mots पीपा #: = । 
gulièrément curieux et qui a jeté une | णाह sot 
daine sûr un côté obscur de l'histoire des sectes 
sémitiques : c'est l'ouvrage de M. Chwolsohn sur les 
Sabiens de: Harran!. Nous savons que Muhammed 
mentionne trois sectes commé ayant eu part à la ré- 
vélation : lestehrétiens, 1९5 juifs et 1९ Sabiens: Ce 
dernier terme, dont on ne rencontre ancuné men- 
ion antérieure, & donné dieu à une confusion sans 
fin; d'abord chez une partie des auteurs arabes eux- 
mêmes et bien plus encore chez les savants qui se sont 
servis des renseignements foufnis par ces auteurs. 
Pour les uns, c'étaient les Mendaîtes où chrétiens 
de saint Jean; pour les autres, 1९5 païens syriens, 
où tous les adorateurs des astres, ou tous les [हाऽ 
en général; enfin, pour quelques-uns, les Himyarites 
de Saba. Lessourcesoù l'onpuisaitparaissaient se con- 
trediré , et les conjectures qu'on en tirait étaient loin 
de remédier au désordre, M. Chwolsohn entreprit de 
résoudre ce problème; à force de recherches et 4 
l'aide d'une méthode sévère, il est parvenu, non-seule- 
ment à découvrir la vérité, mais encore les causes des 
erreurs qu'il combat. 11 établit que les Sabiens dont 
Die Ssabier amd der Ssabismus, vo 0 0. Chwolsoho, د‎ vol. Saint. 
Pétersbourg, 1856 , in-8° {xxr-Ba5 et دز سكت‎ pages. 
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parle le Koran sont les Mendaites , secte et peuplade ` 
nabatéenne, dont la religion, originairement baby- 
lonienne, paraît avoir subi la double influence, des 
Persans d'un côté, de l'autre des Juifs. Les Arabes 
des deux premiers siècles de l'hégire n'ont jamais au- 
trement appliqué le nom de Sabiens; mais sous le 
khalife Mamoun parut tout à coup, et dans les cir 
constances les plus singulières, une nouvelle secte 
sabienne, et c'est de là que date la confusion. Ma- 
moun, marchant contre les Grecs, traversa, en 215 
de l'hégire , la haute Mésopotamie , et trouva dans la 
ville de Harran une population paienne, 4 laquelle 
il déclara qu'elle eût à se faire musulmane ou au 
moins à se rattacher à une des religions protégées. 
et qu'il mettrait à mort tous ceux qui, à son retour, 
n'auraient pas fait leur profession de foi. Sur le con- 
seil d'un homme de 191 musulman, ils se déclarèrent 
Sabiens, et continuërent à porter ce nom adopté 
C'était une population babylonienne, chez laquelle le 
contact avec les écoles grecques de Syrie avait créé 
une religion mixte, où le culte des astres et le pan- 
théisme philosophique étaient combinés. Après leur 
changement de nom, et probablement-pour donner 
de la vraisemblance à leur nouvelle prétention, ils 
mirent des noms bibliques à la tête de quelques-uns 
de leurs ouvrages mystiques. Cette curieuse secte 
avait des écoles savantes et une forte organisation 
municipale; elle prospéra sous Mamoun et ses suc- 
cesseurs, acquit une influence considérable, et se dis- 
tingua dans les lettres; à la fin elle disparut dans 
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l'invasion des Mongols. M. Chwolsohn, laissant de 
côté les Mendaites ou Sabiens originaux, s'attache 
aux Harraniens; il recueille tous les témoignages 
des historiens arabes qui les concernent, les suit 
dans leur histoire, donne la biographie de leurs 
hommes marquants, énumère leurs ouvrages et dis- 
cute leurs croyances. 11 s'étend avec grand détail su 
la partie de leur religion qu'ils avaient empruntée aux 
Grecs, pendant que la partie babylonienne, qui na- 
turellement excite le plus la curiosité du lecteur, est 
traitée d'une façon beaucoup moins satisfaisante 
mais l'auteur s'en excuse et en donne les raisons avec 
tant de modestie, qu'on ne peut qu'applaudir à sa 
réserve. 11 est probable que lui-même reviendra sur 
ce sujet avec des lumières nouvelles, quand il aura 
terminé une grande entreprise à laquelle il a été 
conduit par ses recherches sur les Sabiens. Voici de 
quoi il s'agit : 

Tout le monde connait un mémoire que M. Qua- 
tremère a publié dans notre Journal!, sur un traité 
portant le titre d'Agriculture nabatéenne. 11 n'avait à 
sa disposition qu'une partie de l'ouvrage ; mais il re- 
connut que c'était un livre babylonien, écrit par 
un nommé Koutami, et traduit en arabe, avec quel- 
ques changements et additions, par un Chaldéen 
musulman du nr siècle de l'hégire. Il jugea que l'ori- 
ginal devait remonter au ४1* siècle avant notre ère, 
et se proposa de faire connaître en détail un ouvrage 
aussi important. 11 ne le fit pas; mais M. Chwol- 

॥ Journal asiatique, année 1935. {N° de janvier, février et mars.| 
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sohn, qui s'était servi de l'Agriculture nabatéenne 
pour:ses travaux sur les Sabiens, fut si frappé de l'in. 
térêét.qu'offre ce livre, qu'il a d'intention de le pu- 
blier avec une traduction et un commentaire. Il 
trouve l'opinion de M. Quatremèré, sur l'antiquité 
de l'ouvrage, plutôtau-dessous qu'au-dessus de la vé- 
rité; ce traité serait, en grande partie, composé de ci- 
tations d'auteurs babyloniens plus anciens, et comme 
il me se borne pas à l'agriculture, mais qu'il con- 
tient des renseignements nombreux sur l'histoire de 
la religion des Babyloniens, c'est tout un monde 
antique qu'il ouvre devant nous. On ne peut que se 
réjouir de ce que ce livre soit entre les mains d'un 
homme aussi eonsciencieux et aussi capable d'en 
ürer partique M. Chwolsohn, surtout en ce moment 
où les inseriptions assyriennes et babyloniennes vont 
nous fournir, d'un autre côté, des matériaüx d'une 
authenticité incontestable et d'une importance: ex- 
trème pour l'histoire ancienne de la Mésopotami 
L'Agriculture nabatéenne apporte de nouveaux secours 
au déchiffrement de ces monuments; car, pour ne 
mentionner qu'un seul des problèmes qui s'y ratta- 
chent, un des obstacles les plus grands que ren- 
contre ce déchiffrement consiste dans la lecture des 
noms propres que nous ne possédons pas dans une 
transcription + soit hébraïque, soit persane, sait grec- 
que; or l'Agriculture nabatéenne nous fournira des sé- 
ries de noms transcrits en arabe, qui résoudront 
probablement bien des dificultés dans la lecture des 
inscriptions. 
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Ceci m'amène à parler des progrès qu'a faits l'in- 
terprétation des inseriptions cunéiformes | 

La Société asiatique de’ Londres avait proposé aux 
savants qui s'occupent de cette étude, de fournir des 
traductions , entièrement indépendantes l'unede l'au- 
tre, d'une mème inscription assyrienne, pour obte- 
nir ainsi uné mesure commune des progrès faits et 
des diflérences qui pouvaient se trouver dans les 
méthodes et les résultats, On choisit une longue ins- 
cription de Tiglatpilesar, et MM. Fox Talbot, Raw- 
linson, Hinks et Oppert envoyèrent des traductions 
scellées, qui furent ouvertes le mème jour par une 
1155101, et publiées par elle en colonnes paral- 
lèles pour faciliter la comparaison. Le résultat a été 
favorable; la concordance entre les quatre traduc- 
tions est 595३०१९ ` pour justifier la méthode em- 
ployée dans le déchiffrement et pour ne laisserguère 
de doute quant à la réalité de la base sur laquelle re- 
pose la lecture, En mème temps il y a assez de dif- 
férences, de lacunes, et d'inexactitudes pour mon- 
trer combien il reste encore à faire avant qu'on puisse 
accorder une cônfhance entière à une traduction de 
l'assyrien. C'est naturel dans une étude si neuve et 
si entourée de difficultés de toute espèce, et s'il y a 
lieu de s'étonner, ce n'est pas de ce que les résultats 
laissent encore de l'incertitude, mais plutôt de-ce 
qu'on ait fait autant de progrès en si peu de temps 

On peut facilement se rendre compte du nombre 
et de la grandeur desobstacles , ainsi que des moyens 
employés pour les vaincre, en lisant la premiere 
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d'un ouvrage que M. Oppert commence à 
publier sous le titre d'Expédition scientifique en Méso- 
potamie!. Après lamort de M. Fresnel , chef de l'expé- 
dition, M. Oppert fut chargé d'en publier les résul- 
.كلها‎ L'ouvrage doit se composer de deux parties, dont 
la première contiendra le récit du voyage, et l'autre 
le déchiffrement des inscriptions. M. Oppert com- 
mence sa publication par cette seconde partie, qui 
forme un travail tout à fait indépendant du voyage 
et ne s'y relie que parce qu'il est destiné à justifier 
l'interprétation des inscriptions mentionnées dans 
le récit. C'est propremeñt un traité grammatical sur 
la lecture et l'interprétation des inscriptions assy- 
riennes et babyloniennes. Le premier livre, qui a 
seul paru jusqu'ici, traite, en dix chapitres , de la mé- 
thode de déchiffrement, de la nature de l'écriture, 
de son origine hiéroglyphique, des éléments idéo- 
graphiques qu'elle contient, des éléments étrangers 
qui s'y sont introduits, et des moyens d'en faciliter 
la lecture, Les livres suivants traiteront de la langue 
assyrienne et de l'interprétation des inscriptions. 
C'est la première fois que ce sujet obscur et compli- 
qué est exposé dans un ordre intelligible, que les 
matières sont classées; les hypothèses fondamen- 
tales clairement proposées, les résullats énoncés et 
les lacunes indiquées de manière à ce que le lee- 
١ Expédition scientifique en Mésopotamie, exéeutée par ordre مل‎ 
Gouvernement, de ३851 à 2854, par MM. F, Fresnel, ¢, Thomas 
et .ل‎ Oppert, publiée par Jules Oppert. T. 1, déchiffrement des ins. 
criptions cunéiformes. l"livr. Paris, 1858, in-4* [130 pages et 3 
livraisons de planches, avec 1 4 plans) 
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teur puisse se rendre compte de ce qui a été fait jus- 
qu'à présent, comprendre comment on a procédé, 
et discuter les points qui lui laissent des doutes avec 
des chances de pouvoir s'entendre. 11 faut attendre 
la suite de l'ouvrage; mais on voit dès ce moment 
que la discussion devient possible, et c'est un grand 
point de gagné pour le progrès de ces études. 

Je ne puis terminer cette note sans une nou- 
velle protestation contre l'habitude qu'on a en 
France d'enflerle prix et le volume des ouvrages im 
primés aux frais du Gouvernement par des embel- 
lissements qui, loin de servir la science, font que les 
ouvrages destinés aux savants leur deviennent inac- 
cessibles. L'ouvrage de M. Oppert est accompagné 
d'un atlas de gravures in-folio; représéntant des 
vuës pittoresques, qui ne contribuent en rien à l'uti- 
lité scientilique du livre, à l'exception des plans 
et cartes de Babylone, qui auraient facilement pu 
être réduits au format des volumes sans en aug- 
menter le prix, comme le font ces hors-d'œuvre ar- 
tistiques. Je suis loin d'en rendre responsable l'au- 
teur, qui n'y a aucun intérêt et qui, au contraire, 
doit désirer avant tout que son travail arrive entre 
les mains de tous ceux auxquels il est destiné. Je ne 
me plains pas même des intermédiaires, qui ne font 
que.suivre leur tendance naturelle en agrandissant 
les publications dont l'État fait les frais. Ce que je 
désire , c'est qu'on change de système; qu'on se borne 
dans les ouvrages destinés aux savants à ce qui est 
utile et nécessaire, et qu'on en sépare les embellis- 
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sements purement artistiques et de luxe. La France 
a toujours étéune protectrice généreuse des sciences; 
mais il importe que sa libéralité même ne tourne 
pas contre son but, en grossissant et en enchérissant 
les instruments du savoir au point de les rendre inac- 
cessibles à ceux auxquels ils sont destinés !. 
J'arrive aux travaux sur la Perse ancienne et mo- 
derne. 11 n'est venu à ma connaissance qu'un seul 
travail sur le zend; c'est un mémoire sur Mithra, par 
M. Windischmann, à Mucich*®. Il‘commence par 
une traductiormnouvelle dufescht consacré à Mithra, 
dont nous ne possédions jusqu'ici que la version 
d'Anquetil, qui ne répond plus aux connaissances au- 
jourd'hui acquises:-M, Windischmann accompagne 
sa traduction d'un commentaire et la fait suivre 
d'une comparaison de l'idée de Mithra selon le Zend 
५ On me dit que F'ailas attaché à l'ouvrage de M. Oppert se vend 
à part: c'est possible, mais éela ne remédie à rien, car les cartes se 
trouvent dans l'atlas et non pas ५३१5 les volumes. Puisque je prends 
la liberté de me faire l'échodes doléances des savants, on est en droit 
de me demander un remède au mal que je signale. Il y en a un, 
qui me paraît facile ét qui pérmettrait dé suivre le procédé actuel , 
si l'on trouve des inconvémients à changer le système entier, Ceserait 
de ne prendre, pour la souscription, que des exemplaires de luxe, 
sur grand papier ou papier de Chine, eofin se distinguant d'une 
façon quelconque des exemplaires ordinaires, et de stipuler en- 
suite pour l'édition destinée à la vente un prix qu'en pourrait ser 
aussi bas qu'on voudrait, Îles frais étant répartis sur les exemplaires 
de luxe. Cet expédient ne remédierait pas aux exagérations de for. 
mat ni ou luxe des embellissements, mais il en diminuerait l'in- 
convénient pour le public acheteur, qui, après Lont, est le véri- 
+ 
ध 5 Mithre. Ein Beitrag sur Mythengeschichte des Orieuts, vou D. 
ElWimdischmann. Leipaig, 18574 10-5 (5 pages). 
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avestas avec la forme que le culte mithriaque prend 
plus tard chez les Grecs et les Romains. L'auteur 
avait déjà publié, il y a quelque temps; un mémoire 
sur Anaïitis!, Ces belles dissertations paraissent être 
des chapitres d'un travail’ plus considérable sur la 
religion des Perses, qu'il désire soumettre successi- 
vement au public savant. ` 

«Un des moyens qui solrent pour résoudre Îles 
doutes et diflicultés qui entourent encore l'étude du 
Zendavesta, consiste dans les traductions en pehlevi, 
que surtout M. Spiegel maintient, contre bien desat- 
tiques, comme un accompagnement mécessaire de 
l'étude du zend: Aussi ne se contente-t-il pas d'a- 
jouterà son édition du Zendavesta la paraphrase peh- 
levie; mais, pour en rendre l'usage plus facile etplus 
profitable , a-t-il publié récemment une grammaire 
de la langue pehlevie ou, comme il préfère le dire , 
huzvéresch*. Quel que soit le nom qu'on adopte, il 
s'agit de la langue dans laquelle sont écrites les para- 
phrâses du Æendavesta, le Bundehesch et quelques 
autres livres des £oroastriens, langue à laquelle les 
Arabes assignent pour patrie la province de Sewad. 
C'est un dialecte au fond tout persan, mais avec un 
mélange considérable de mots araméens et, dans 
प्र) moindre degré, de formes grammaticales tirées 
de cette langue; M. Spiegel, tout en rejetant l'idée 

١ Die persische Anahita oder Anaîtis, cin Béitrag ده‎ Mythenges- 
chichte des Orients, von [ Fr, Windischmann. Munich, 1850 
“اعم‎ (4 ॥ pages) 

Grammetik der Huzrâresch-Sprache, von Fr. Spiegel. Vienne, 
1856, in-8" (xet sq pages) j 
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e ce soit une langue inventée, pense qu'elle n'a 
pas فل‎ être parlée exactement comme nous l'avons 
dans les manuscrits, et qu'une certaine vanité de 
savoir a’ introduit dans les livres un mélange plus 
considérable de mots ét de formes araméennes que 
معان‎ pouvait admettre un dialecte usuel. Mais on 
peut faire la mème observation sur toutes les langues 
très-mélangées, comme le ture, le persan et l'an- 
glais, où l'on rencontre, selon le temps, la mode et 
la couche de la société à laquelle on s'adresse, des 
mélanges plus ou moins prononcés, qui n'empêchent 
pas que ces langues ne soient des langues usuelles, La 
grammaire de M. Spiegel est un excellent travail; on 
peut seulement regretter que, par un excès de seru- 
पट, il n'ait pas voulu ajouter la prononciation des 
mots, ce qui, avec un alphabet comme l'alphabet 
pehlevi, est presque indispensable pour l'intelligence 
des mots, et il aurait, je pense, mieux valu s'exposer 
quelquefois à la critique et même au soupçon de té- 
mérité, que de livrer le lecteur à ses propres incerti- 
tudes. Le lecteur le plus savant aurait été heureux 
de trouver la conjecture de M. Spiegel, et celui qui 
veut commencer l'étude auraît eu un guide que rien 
ne peut remplacer pour lui. L'exposé des sons de la 
langue et de l'application du caractère pehlevi aux 
mots araméens, ainsi que le tableau des formes gram- 
maticales, avec la recherche constante de leur origine 
et de leurs analogies dans les dialectes persan et 
araméen, sont faits avec beaucoup de soin et de 
savoir, et l'on doit de la reconnaissance à M. Spiegel 
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pour avoir donné la clef, encore incomplète, mais la 
première, d'une langue importante et dificile 

Pendant ce temps, notre confrère M. Thonne- 
lier continue sa publication de la paraphrase pehle- 
vie du Vendidad Sadé\, dont il a paru actuellement 
quatre livraisons. Ge n'est pas un fac-simele que se 
propose de donner l'éditeur, comme la forme de 
l'ouvrage pouvait le faire croire; c'est bien une édi- 
tion pour laquelle il choisit les leçons et qu'il com- 
plétera par une liste de variantes. Cela’ étant, il me 
semble qu'une édition imprimée eût été suffisante et 
bien moins onéreuse, ou, puisque l'éditeur avait la ' 
générosité de publier à grands frais une édition au- 
tographiée, il aurait mieux valu, dans l'état actuel 
des choses et d'après la nature du caractère pehlevi, 
nous donner ‘an fac-simile d'un manuscrit inédit, 
sauf à y ajouter un travail critique sur les variantes. 
IL est possible que la difficulté du choix faire parmi 
les manuscrits ait porté M. Thonnelier à ‘préférer le 
plan qu'il a suivi; dans tousdes cas, toute publication 
d'un texte pehlevi est bienvenue, car nous sommes 
encore bien pauvres dans cette partie de la littéra- 
ture orientale. 

M. Bleek a publié une nouvelle Grammaire per- 
sance”; elle est très-brève, mais quelques remarques 

* Vendidad Sadé, traduit en langue hurvareseh ou pehlevie , teste 
autographié et publié pour la première fois d'après les manuscrits 
de la Bibliothèque de Paris par les soins de M. Jules Thonnelier 
Paris, 1858, in-fol. 4° livr. (pages Ga-80}. Prix de chaque livraison 


de vingi pages, مد‎ francs. 
> ار‎ concise Grammar of the persian language, containing dialagnes , 
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neuves qu'elle. contient montrent que lauteur au: 
rait pu avec avantage lui donner plus d'étendue et 
qu'il autait bien fait, de consacrer à la grammaire 
la place qu'il donne à une méthode générale pour 
apprendre les langues, quiest tout à fait déplacée 
au milieu d'une grammaire particulière, L'édition de 
प्रि, accompagnée du conimentaire ture de Soudi , 
publiée par M. Brockhaus, a lait quelques progrès”. 
Latraduction de Hafñzen versällémaëds, par M: Dau- 
mer! est-arrivée à sa seconde édition, :si lon: peut 
applique le terme de traduction à des poésies dont 


. les mmotifs.sont empruntés à Hañz, mais où il serait 


biendifficile d'indiquer les odés que l'imitateur a eues 
en-vue. M. Vullers a commencé de:second volume 
de,son dietionnaire, persan-latin®, Un anonyme: an- 
glais a traduit.en-vers l'allégorie de: Salomon et Ab- 
sal; par Djarni*;-dont le tete avait été publié 11 ¶ a 
quelques années par feu Forbes Falconer. Le tra- 
dueteur est:un poëte lüi-nième, qui veut faire ac 
cepter par un public-choisi la gracieuse allégorie de 
reading-lessons and a voesbtlary, withia new plan for facilitating 
the study of languages, by À. 11. Bleek. London, 1857, قدصا‎ (avr, 
72, 306 pages). 11 ४11 

١ Die Lieder des Hafs, persisch mit dem commentare des Sudi, 
berausgegeben von H. Brockhaus. Leipzig, in-4°, cahier LV, 1857 
(#33-330 pages). `: | | . 

8 Hafs, eine Sammlung persischer Gedichte, nebst poetischen Zu- 
gaben von G. ."ا‎ Daumer Hambourg, 3856, im-19 (xxx et 353 


: D. A.Vullers, Lexicon pérsice-latinum etymologicum, vol. IL, livr. 
1-2. Bonn,1856 et 1857, 1114" (376 pages). 

à Salomon and Absal, an allegory translated (rom the persian of 
Jam. Londres, 4856, in-4" [इषा et 84 pages). 5 
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Djami ; il retranche les longueurs:que se permet l'au- 
teur. oriental, mais rend assez fidélement et avec 
beaucoup de talent ce qu'il conserves il ya joint une 
vie de Djami et quelques notes, M: Garcin de 
après avoir publié une analyse détaillée! du poëme 
mystique, les Ciseaux, par Ferid-eddin Attar, en: a 
donné le teste complet ~, C'est un ouvrage très 
célèbre qui, sans avoir la profondeur des Mesnewi de 
Djelal-eddin Roumi, entre pourtant bien: plus pro- 
fondément dans la doctrine ésotérique: des soufis 
que جنا‎ Pendnameh , qui jusqu'ici était le seul livre du 
mémé auteur qui eût été publié. On trouve fréquem- 
ment dans les duteurs persans des allusions tirées 
des oiseaux; M. Garcin ne pouvait donc mieux choi- 
sir pour l'impression d'un texte: persan, d'autant 
qu'on a publié très-peu de livres soufis en Europe 
: M. Seligmann, professeur: de médecine’ à l'Uni- 
versité de Vienne, s'est occupé depuis longtempsd'un 
curieux manuscrit person sur la matière médicale 
que possède la bibliothèque de Vienne: Ilen a publié 
à deux reprises quelques extraits, et il fait mainte- 
nant paraître de texte entier de l'ouvrage २, que sans 
doute. il fera suivre d'une traduction. L'auteur st 

١ La poëste philosophique et religieuse ché: Les Persans, d'aprés le 
Mantic Uitaÿr, ou le Langage des ciseaux, de Farid-eddin-Atiar, par 
M. Garcin de Tassy. "د‎ édition. Paris, 857, in-8" رح‎ pages | 

> ०११८ Uttair, oule Langage des ciseaux, poëme na hilosophie 
religieuse, par Farid-eddin Attar, publié en persan par M. Garéin de 
Tassy. Paris, 1857, "قصل‎ (184 pages) 

* Je ne sais si l'ouvrage à réellement paru; l'exemplaire que j'ai 


on main coutient le texte complet, mais sans préface, mi titre euro- 
péen et le titre persau n'indique ni date, ni lieu d'impression, L'ou- 
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un médecin d'ailleurs inconnu, Abou Mansour, 1५" 
sièele de l'hégire, ce qui le place entre Rhazes et 
Avicenne, et son ouvrage est un dictionnaire de ma- 
tière médicale, dans un ordre imparfaitement alpha. 
bétique. Je suis hors d'état d'apprécier ce que ce 
livre peut fournir de données nouvelles pour l'his- 
toire de la. médecine; mais il est curieux sous un 
autre rapport, car ilcontient la prose persane la plus 
ancienne connue, à l'exception de la traduction de 
Tabari, par Belami, qui est de la même époque, et 
nous l'avons sous une forme un peu plus authen- 
tique que Belami, parce que le manuscrit d'Abou 
Mausour.est de l'année 447 de l'hégire, de sorte 
que le texte a échappé aux changements qu'une 
succession १९ copistes introduit graduellement et 
presque insensiblement dans le style et l'orthographe 
d'un ouvrage. L'éditeur reproduit en fac-simile six 
pages du manuscrit, dont l'écriture marque:le pas- 
sage du coufique au neskhi. L'édition entière est une 
reproduction exacte (et faite avec un éoin extraordi- 
naire, autant que la typographie peut le donner) du 
manuscrit, avec sa ponctuation et jusqu'à la couleur 
des mots principaux, qui sont tantôt en rouge, tan- 
tôt envert, ce qui est un luxe d'exactitude qui trou- 
vera peu d'imitateurs; mais la reproduction scru- 
puleuse de l'orthographe est un véritable mérite, car 
aujourd'hui on a appris à étudier ces petits points, 
qui souvent ne sont que des caprices de peu d'in- 
vrage est imprimé à l'imprimerie impériale de Vienne, et consiste 
en 272 pages de texte, gr: 1०.5१, et 6 pages de fac-simile. 
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térêt, mais qui contiennent quelquelois des indices 
de changements organiques dans les langues, et sont 
alors d'une haute importance. Je,ne doute pas que 
le savant éditeur ne publie une traduction, et ne 
nous mette par ses remarques en'état de juger de 
la valeur que l'ouvrage peut avoir comme docu- 
ment historique | 

L'histoire de la Perse s'est enrichie d'une collec- 
tion importante de chroniques relatives aux provinces 
septentrionales du royaume:1le Ghilan , le Mazende- 
ran et le Thaberistan. M. Dorn , à Saint-Pétersbourg, 
qui s'est occupé depuis bien des années de l'histoire 
des pays musulmans qui touchent à la mer Caspienne 
et a publié sur ce sujet de nombreux mémoires, | 
voulu faire tourner au profit de tous les facilités que 
lui donnaient sa position et ses longues études sur 
cette partie de l'histoire, et la faveur qui s'attache ac- 
tuellement en Russie aux travaux sur des provinces 
limitrophes de l'empire, qui seront, probablement 
dans un avenir-prochain, d'un intérêt encore plus 
grand pour la Russie, M. Dorn, à force de soins et 
de recherches, est parvenu à réunir une série inin- 
terrompue deces chroniques !; il en a publié trois 


١ Muhopmedanische Quellen zur Gréschichte. der südlichen Küsten 
lünder des Kaspischen Mecres, herausgegeben, erlautert und übersetrt 
vou I Bernhard Dorn, — Vol. 1 , Sehir-eddin's Geschichté von Ta 
baristan, Rujan and Masanderan. Saint-Pétershourg, 1850, in-8° 
(46 et 643 pages). — Vol. 11, Al; Ben Schems-cddin's Chanisches 
Geschichtswerk , oder Geschichte von Ghilan. 1857, “قسن‎ (36, 8 
13 et 43 pages). — Vol. IT, Abdul-Fathab Famenys Geschichte 
von Ghilan. 1858 ,in-8" (as, 280 et 33 pages) 

XII, 3 
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jusqu'ici, qui seront suivies d'une quatrième laquelle 
conduira l'histoire de ces provinces jusqu'à nos jours. 
Le plus ancien dg ces auteurs est Shahir-eddin, de 
Marasch, qui a joué lui-même un rôle assez considé- 
rable dans l'histoire du Ghilan, et a Lerminé son 
ouvrage en 1476 de notre ère. M. Dorn indique dans 
sa préface un certain nombre d'autres ouvrages sur 
le même sujet, en partie plus anciens, et qu'il ajou- 
tera à sa collection, sil peut en trouver des manus- 
كات‎ suffisants pour une édition. Ges provinces n'ont 
jamais joué un rôle bien considérable, mais leur 
histoire est assez intimement liée à celle du monde 
musulman, pour qu'ilimpôrte de porter la lumière 
dans ce coin obscur; et bien des événements daps 
l'histoire du khalifat et de la Perse trouveront leur 
explication ou leur confirmation dans les matériaux 
réunis par M. Dorn. Le style de ces chroniques, en 
général un peu rude, n'est pas très-grammatical, ce 
qui a embarrassé l'éditeur, qui hésitait s'il les publie- 
rait avec leurs fautes, ou s'il effacerait ces taches 
de grammaire et d'orthographe et les réduirait à la 
règle commune. 0 a fini par prendre le meilleur 
parti en laissant subsister des irrégularités provin 
ciales; mais, pour satisfaire les puristes, il a prié un 
lettré de Tébriz de faire une liste de corrections 
qu'il a imprimée à la 1612 des volumes. Il 8 accom- 
pagné le texte de variantes , de tables de matières et 
d'introductions critiques, et il nous promet des tra 
ductions avec des commentaires, que son étude pro 
fonde de la matière rendront très-instruclils 
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Je dois à la complaisance de M. Chodzko d'avoir 
pu voir l'Histoire universelle de la Perse, que le roi 
de Perse actuel a fait publier par Riza Kouli, le di- 
recteur de l'école polytechnique de Téhéran. Elle 
se compose de dix ou plutôt dé douze volumes, et 
est. intitulée : Raouzet al Safai Nasiri 1, L'ouvrage 
commence par le texte de l'Histoire universelle de 
Mirkhond, célèbre sous le titre de Raouzet al Safa, 
qui est donné en entier : les six volumes de Mir- 
khond, d'abord, puis le septième, qui y est ordinai- 
rement joint, mais qui ne paraît pas être de lui, et 
l'appendice géographique; ensuile recommencent un 
sixième et un septième volume, contenant, com: 
les volumes qui portent les mèmes numéroschez Mir- 
khond, l'histoire de Timour et de ses successeurs 
enfin l'ouvrage se termine. par trois volumes de Riza 
Kouli, qui donnent l'histoire des dynasties posté- ` 
rieures jusqu'à nos jours. Je n'ai pas eu le temps 
d'examiner ce volumineux ouvrage assez pour me 
rendre compte de la réduplication des volumes VII 
et VIE, qui me paraissent empruntés à Khondemir ; 
il auräit fallu une étude beaucoup plus attentive que 
je ne l'ai pu faire , pour démélerdes raisons de cet ar. 
rangement bizarre et détérminer d'où chaque partie 
est prise, L'ouvrage n'est pas entièrement terminé et 








11 FRE روهة الضفاى‎ Téhéran, पि, 1266-1372 de Thégire 
(vol. 15.348 pages: vol, 11, دود‎ vol. IL, 17० vol. IV, 1975 vol. 1 
19; vol, VI, 366; vol. VII, 102 , et l'appendice 52 pages. Les vo- 
lumes suivants ne portent pas de pagination et sont d'un format un 

plus petit] 
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l'intention paraît être d'y ajouter, de temps en temps 
quelques feuilles, à mesure que les événements four- 
niront de la matière au récit, de sorte que cette col- 
lection, qui commence par une histoire universelle, 
se changerait à la fin en'une gazette de la cour de 
Perse. On ne possédait pas jusqu'à présent un réeit 
indigène et continu de l'histoire de la Perse pendant 
les derniers siècles, et l'on ne peut guère douter que 
celui de Riza Kouli n'ajoute considérablement à nos 
connaissances, surtout sur ce qui s'est passé entre les 
Timourides et les Kadjars. L'ouvrage est lithographié 

Téhéran: l'exécution matérielle en est bonne, sans 
pourtant égaler ce qu'on a fait de mieux à Tebriz et 
moins éfcore les plus belles éditions lithographiées 
dans l'Inde L 

Avant de quitter l'Asie occidentale et le monde 
musulman, ‘je dois consacrer quelques mots à des 
ouvrages appartenant à des littératures qui 5 y ratta- 
cheñt étroitement. 

M. Dulaurier a publié le premier volume de sa 
Collection d'historiens arméniens. Rien n'est plus cu- 
rieux ni plus digne d'intérêt que la série d'histo- 
riens et de chroniqueurs que nous offre l'Arménie, 
Ce n'est ni leur talent, ni leur originalité, ni la gran- 
deur de leur pays et de leur histoire qui leur don- 
nent de l'importance; c'est leur position et leur esprit 
de nationalité. L'Arnénie a été, pour son malheur, 
mêlée aux affaires de tous les grands peuples; les 
Romains, les Arabes, les Grecs, les Latins et les 
Tures se sont successivement et incessamment mêlés 
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de son sort; aussi ses historiens, qui nous donnent 
un contrôle perpétuel des annales de toutes ces na- 
tions pour tout ce qui's'est passé dans cette partie 
de l'Orient, nous fournissent souvent des renseigne- 
ments nouveaux et des éclaircissements d'une va- 
leur d'autant plus grande qu'ils sont, en général, 
originaux et tirés de sources toutes locales et tout 
indigènes. 11 y a chez les Arméniens un esprit invin- 
cible de nationalité; toute leur histoire est une lutte 
incessante contre des nations plus puissantes, et si à 
la fin ils ont succombé, ce n'est pas faute de bra- 
voure ni de patriotisme, mais faute d'unité. La Chro- 
nique de Mathieu d'Édesse!, par laquelle M. Dulau- 
rier commence sa grande collection , est un spéeimen 
caractéristique des ouvrages historiques arméniens, 
sans être, à beaucoup près, le plus favorable. C'était 
un moine né dans le عع‎ siècle, assez peu lettré, mais 
placé au milieu de circonstances propices pour re 
cueillir les matériaux de l'histoire contemporaine de 
sa nation. Son livre est en forme d'annales, qu'il 
commence, sans aucun préambule, à l'année 959. 
En cela il fait sagement, car n'étant pas savant dans 
les antiquités de sa nation, comme il le dit lui-même, 
il se contente de ce qu'il peut apprendre de la bouche 
des vieillards, et de l'histoire contemporaine, qu'il 
conduit jusqu'à l'année 1 136. Le récit devient plus 

५ Bibliothèque historique arménienne, owchoix des principaux his- 
toriens arméniens, traduits en français et accompagnés de notes 
historiques el À SM REA Ni par M. É. Dulaurier. T. 1, Chronique 
de Mathieu d'Édesse, continate par Grégoire le Prêtre, Paris, 1858, 
in-Ë° (xxvu, 546 pages et deux tableaux). Prix : 17 (rancs 


"76 JUILLET 1858. ~ 

ample-et plus détaillé à mesure quil avance, Il n'y 
a aucun कात पा le moindre esprit philosophique; la 
passion du patriotisme y tiént lieu de tout, et nous 
dédommage de ce qui manque ailleurs. L'auteur dé- 
borde de haines et d'injures pour les ennemis de 
son pays; de quelqué race qu'ils soient; maïs il ne 
manque cependant pas d'une certaine justice -en- 
vers des princes étrangers, même turés quand ils 
se conduisent honorablement, surtout envers l'Ar- 
ménie. Beaucoup d'autres chroniqueurs de sa nation 
sont plus injurieux que Mathieu d Édesse ,.etles hor- 
reurs de ces siècles de barbarie, de fanatisme et de 
vices brutaux excusent amplement ce cri perpétuel 
de haine d'une race opprimée. M. Dulaurier a fait 
suivre la Chronique de Mathieu d'Edesse d'une con- 
tinuation, dont l'auteur est Grégoire le Prêtre, qui 
conduit le récit jusqu'à l'an 1163. Le volume est 
terminé par un ample et instructif commentaire, par 
un index et des tableaux généalogiques; enfin, pour 
toutes les questions chronologiques, l'auteur renvoie 
à un travail spécial sur la chronologie arménienne, 
dont le premier volumeest sur le point de paraître, 
et qui formera un supplément indispensable À la col- 
lection des historiens de l'Arménie 

M. Ileminski, à Kazan, a publié le textéture orien 
tal des Mémoires de Babér!, Ge dialecte était devenu. 
au temps du conquérant de l'Inde, une langue cul- 
tivée; les princestures etturcomans avaient toujours 
montré du goût pour les lettres, depuis que leurs 

1 بابو نامع‎ KRaran, 1857, १18१. 
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conquêtes et leurconversion à l'islam les avaient rap- 
prochés des Persans et des Arabes. C'était mème un 
goût passionné , quoiqu'il ne fütpas toujours heureux, 
mais qui avait contribué à assouplir la langue et à la 
rendre littéraire, Timour l'employa pour son auto-bio- 
graphie; Ali Schir s'est illustré par ses vers et sa prose 
dans cette langue, dont Muhammed Baber s'est servi. 
Il existe encore un nombre considérable d'ouvrages 
dans ce dialecte, et un nombre probablement plus 
grand a péri par la pédanterie des savants, qui mé- 
prisaient la langue vulgaire. Peu de ces textes ont été 
imprimés; l'Histoire d'Aboulghazi a paru à Kazan, 
mais d'une manière très-imparfaite et qui fait désirer 
que M. Lequeux, à Tripoli, qui s'occupe depuis plu- 
sieurs années d'une édition et d'une traduction قال‎ 
boulghazi fasse bientôt paraitre son ouvrage: quelques 
extraits d'AliSchirontété publiés par M. Quatremère, 
qui n'a pas donné suite à la chrestomathie qu'il avait 
commencée; enfin les Mémoires de Baber ont paru 
dans l'excellente traduction d'Erskine, faite sur une 
version persane et revue sur l'original. C'est un des 
livres Les plus curieux qu'on puisse voir; la simplicité 
et la naïveté du récit, autantsque l'intérêt du sujet 
charment le lecteur, et je crois que jamais roi n'a 
` fait des confessions aussi sincères et aussi naturelles 
que ce grand conquérant et joyeux compagnon. De 
plus , la valeur historique de l'ouvrage est très-consi- 
dérable: l'on peut voir combien sont maigres les 
renseignements fournis par Ferischta pour les années 
de Baber, sur lesquelles sesimémoires ne contiennent 
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pasde détails, et combien peu noussaurions du grand 
événement de l'établissement des Timourides sur le 
trône de Dehli, si nous n'avions cette singulière œu- 
vre, pleine d'ailleurs de lacunes et d'inégalités; car 
Baber, évidemment, ne composait pasun livre, mais 
écrivait un journal qu'il abandonnait quelquefois et 
qu'il reprenaitun peu irrégulièrement. Aucune partie 
du texte original n'avait paru, चं moins à ma con- 
naissance, jusqu'à ce que M. Ileminski nous l'eût 
donné en entier dans une édition qui paraît être 
faite avec beaucoup de soin. 

M. Raverty, à Multan, a publié une Grammaire 
afghane 1, Nous avions quelques essais surcette langue 
par Klaproth,M. Ewald , Leech, et surtout M. Dorn, 
qui avaient déjà réduit à néant la singulière idée que 
les Afghans avaient eux-mêmes de leur origine, idée 
partagée par quelques auteurs européens. Les pre- 
mières études sur la langue ont démontré que les 
Afghans ne sont pas, comme ils le croyaient, de 
race juive, et qu'ils ont de l'aflinité avec les Ariens, 
mais dans des proportions qui ne sont pas encore 
bien déterminées. Si M. Raverty exécute son plan en 
entier et publie la chrestomathie et le dictionnaire 
alghans qu'il nous fait espérer, on possédera tous les 
éléments nécessaires pour décider cette question eth- - 
nographique. On ne doit pas s'attendre que la انا‎ 

١ | Gremmer of the Pukhie, Pushto, or lanquane of tha A fghans , in 
which the rules are ilustrated by examples from the best writers 
both poetical and prose, and remarks on the language, literature 


and descent of the Afghan tribes, by Lieutenant 11. G. Räverty. Cal- 
“قدا ,1855 هلان‎ (xvi, 1x, 50, पा et 333 pages). 


RAPPORT ANNUEL. . 23 
térature d'un peuple aussi rude, et qui a empranté 
aux nations musulmanes plus avancées le peu de 
culture qu'il possède, soit bien importante, Ge qu'on 
en pourra tirer pe | t d'original consistera 
sans doute dans des chants populaires et dans quel 
ques chroniques locales; mais il est nécessaire, sous 
beaucoup de rapports, de posséder les moyens de 
connaître la langue et d'étudier l'histoire d'un peuple 
nombreux, doué de qualités qui peuvent l'appeler 
encore à jouer. un rôle dans le monde; on doit donc 
savoir gré à M. Raverty des peines infinies qu'il a pri- 
ses, malgré des découragements de toute espèce 
pour bien pénétrer dans son sujet et nous faire con- 
naître cette partiedumonde, si peu accessibleaujour- 
d'hui aux Européens. 

J'arrive à l'Inde, où les études védiques ont été 
avant tout l'objet des eflorts des savants, et ce n'est 
pas sans raison, On ne peut considérer sans éton- 
nement ces hymnes, d'abord œuvre et propriété 
exclusive de quelques familles de brahmanes, réu- 
nies en collection, et rendues communes à toute la 
caste sacerdotale dans des tergps postérieurs, mais 
si reculés encore que nous ne réussirons peut-être 
jamais à en préciser l'époque, et conservées jusqu'à 
notre lemps avec une exactitude incomparable. Elles 
contiennent l'expression des premières pensées et le 
tableau des origines de la civilisation de la race 
arienne, dont le développement graduel est l'objet 
principal de l'histoire humaine. 11 est donc naturel 
qu'on s'empresse de les publier, de les commenter 
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et d'en faire les applications presque infinies qu'elles 
permettent. Ce sera un long et laborieux travail de 
critique et de linguistique d'abord , d'histoire ensuite, 
pour bien comprendre ces idées et ces faits si simples 
en apparence, mails si difhciles à bien saisir dans 
leur caractère véritable et dans leur développement, 
dans leurs ramifications postérieures. 

La publication des textes a fait des progrès con- 
sidérables. M. Max Müller a fait paraître le troisième 
volume du texte du Rigvéda!, accompagné du com- 
mentaire de Sayana: c'est un peu plus de la moitié de 
ce Véda principal, et nous pouvons espérer voir ce 
grand ouvrage achevé dansune époque peu éloignée 
puisque la Compagnie des Indes en avait assuré les 
moyens, et qu'il y a tout lieu de croire que ses ar- 
rangements seront respectés après qu'elle aura dis- 
paru elle-même. Ce ne sera pas le seul monument 
littéraire qu'elle laissera derrière elle, mais ce sera 
un des plus durables et des plus dignes de sa mu- 
nificence éclairée 4 

Cette grande édition étant trop volumineuse pour 
l'enseignement, M. Müller a voulu pourvoir aux 
besoins des cours en publiant un texte du Rigvéda 
sans commentaire; ilen a paru trois livraisons”, con- 


١ Rig-Véda-Sanhita, the sacred hymns of the Brahmans, together 
with the commentary of Sayanacharve, edited by Max Müller. T. 11. 
London, 1856, in-4* [पना et 984 pages). 

9 Big-Féda, oder die heiligen Licder der Brahmanen, heraus- 
gegeben von Max Müller, mit einer Einleitung, Texi und Ueber- 
scteung des Pratisaklya oder der ältesten Phonetik لمن‎ Granymatik 
enthaltend, Leiprig, 1856-58, in-4" (15, ॥.६१६॥ et 360 pages). 
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tenant le texte et sa répétition avec le pada. Ces li- 
vraisons renferment le premier mandala des hymnes 
M. Müller a voulu encore y ajouter le texte du Prati- 
sakhya, ou de la grammaire du Rigvéda, et en a donné 
les six premiers ‘chapitres dans les deux premiers 
cahiers: le troisième cahier est consacré tout entier 
au texte des hymnes | 

M.Wilson, qui, depuis le commencement, n'a 
jamais cessé de favoriser l'entreprise de M. Müller 
de sa puissante influence, de son aide et de ses 
conseils, a continué sa traduction du Rigvédu, dont 
le troisième volume a paru 1. 

M. Weber, à Berlin, poursuit son édition du Yad- 
jour Véda blanc avec les Sûtras et le Brahmanas 
qui s'y ratlachent®. La troisième partie, qui a paru 
contient le Crautasûtra de Katyayana, qui nous donne 
le rituel relatif à ce Véda pour le culte public. 

Enfin, MM. Roth et Whitney ontterminé leurtexte 
de l'Atharvavéda®. Cette partie contient le livre XX ; 
qui forme un supplément à l'ouvrage principal. Le 
mauvais état du texte paraît avoir fait hésiter les édi- 


॥ Rig-véda Sanhita, a collection of ancient Hindu bymns + consti- 
tuting the third and fourth Asbtakas, or books ofthe Rig-véda, the 
oldest authority forthereligious and social institutions of the Hindus, 
translated fromtheoriginal sanskrit by 11 H. Wilson, London, 1857 
“قدا‎ [33111 et 324 pages) 

Thewhire Fajur Féda, edited by À. Weber, part, IL. The Grauta‏ ؟ 
sûütra of Katyayana with extracis from the commentaries of Karka‏ 
und Yajnikadeva, N° 4 et 5. Berlin, 1858, in-4" (ces cahiers vont‏ 
jusqu'à la page 780)‏ 

2 Atharva Véda Sanhite, herausgegeben von Roth und Whiinez 
Berlin, 1856; 2° partie; in-4* {contenant le pages 389-458) 
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teurs; mais, voyant qu'ils n'avaient plus à espérer de 
nouveaux secours, ils se sont décidés à publier ८९ 
livre supplémentaire. 115 promettent une: introduc- 
tion, des notes grammaticales et une concordance 
de ce Véda avec les autres, et M. Roth a déjà publié 
une dissertation! très-curieuse sur 1९ contenu et la 
nature de l'Atharva, qui ne peut qu'augmenter le 
désir des lecteurs de voir paraitre le reste des عد‎ 
cours que les auteurs nous font espérer. Îls n'an- 
noncent pas de traduction, ce ‘qui est À regretter; 
car, quand même la nature du livre et l'état cor- 
rompu du texte les forceraient de laisser incertaines 
quelques parties de l'interprétation, qui pourrait 
nous en donner une meilleure que ceux qui se sont 
déjà tant occupé de l'ouvrage? Ce Véda ne nous 
est pas parvenu dans le mème état de pureté que 
les autres, ce qui s'explique par son contenu. لآ‎ ne 
se compose pas, comme les trois autres, d'hymnes 
et de prières destinées au culte régulier, mais en 
grande partie de formules de magie et d'adjurations 
appartenant plutôt à la superstition qu'à la religion, 
et fournissant le formulaire ‘d'un culte d'un degré 
inférieur. Il existe dans presque toutes les religions 
un bas-fond pareil de culte, approprié à des natures 
grossières, qui espèrent participer, par des formules 
magiques, à la puissance cosmique, et arracher aux 
dieux l'accomplissement de leurs désirs. La religion 
des races sauvages consiste entièrement dans ces 
॥ Abhandlang केलः den Atharva Véda, vou D Rudolph Roth, Tu- 
bingun, 1856, in-4" (36 pages). 
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pratiques , et même chez les peuples les plus cultivés 
il reste toujours un nombre plus ou moins considé- 
rable de barbares dont l'intelligence ne s'élève pas 
au-dessus de ces aberrations. L'Atharva Véda est en 
grande ‘partie composé de ces formules, et l'on 
comprend que le texte ne se soit pas conservé avec 
le même soin que celui des hymnes religieux; il est 
probable que bieñ de-ces vers magiques n'avaient 
pas beaucoup de sens dès le commencement, et que 
la corruption des textes qui se sera introduite gra- 
duellement dans d'autres n'aura pas semblé un 
convénient; car il est dans da nature des choses que | 
des incantations paraissent d'autant plus puissantes 
qu'elles’sont plus inintelligibles. 

À mésure que ces textes sont publiés, on les ap- 
plique à l'interprétation des langues et des idées pri- 


mitives de tous les peuples ariens. Quine sait com- 


bien lesantiquités persanesetgrecquesont déjà profité 
de ces études? La mythologie de:tous les peuples 
indo-européens offre un champ presque illimité aux 
rapprochements tirés des Védas. M. Kuhn, qui s'est 
déjà occupé sous ce point de vue de plusieurs parties 
de la mythologie ancienne, vient de publier un nou- 
veau mémoire sur les mythes relatifs au feu chez les 
Indiens, les Grecs et les Germains!, et M. Mannhardt 
a consacré un volume aux dieux de l'orage chez les 
Indiens, les Scandinaves et les Germains * 
١ Die Mythea von der Herabholung des Feuers bei den Indogermanen 

von D ईन, Berlin, 1858, in-4° [33 pages) 


४ Germantsche Mythen, Forschungen von 0 Mannhardt. Berlin 
1858, in-8" [उषा et 360 pages) 
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M. Muir, frère de l'auteur de l'Histoire de Mu: 
hiämmmed, dont j'ai parlé plus haut, a commencé 
appliquer l'étude des Védas à des recherches sur 
l'origine et le développement de la religion et des 
institutions de 110६1. Son butest de réveiller, chez 
les classes lettrées et savantes des Hindous, un esprit 
de recherches critiques et historiques sur les points 
fondamentaux de leur état social, sur les origines 
de léurs croyances, et sur les aliérations-qu'elles ont 
subies depuis l'époque des Védas jusqu'à celle des 
Pouranas. 11 se propose de réunir sur chaque sujet 
les passages les plus importants des Védas,. des 
poèmes épiques, des ouvrages philosophiques et dés 
Pouranas, en y ajoutant des observations et les dis- 
sertations que les sujets peuvent exiger. Gest un 
plan plein de: sagacité, car il n'y a que peu d'es- 
poir qu'on puisse agir du dehors sur le système des 
süperstitions qui embrasse. aujourd'hui: toutes. les 
croyances et touté Lx vie sociale des Hindous, et qui 
a absorbé toutes les idées, toutes les habitudes et 
tous les intérèts de la population. Il n'ya que l'es- 
prit de critique historique et philosophique, si Fon 
pouvait le faire naître dans une partie de la nalion 
même, qui pourrait attaquer du dedans cetensemble 
si puissañiment cimenté. Ram Mohun Roy l'essaya 
avec un succès temporaire, اع‎ M. Ballantyne avait 

1 Original sanskrèt texts on the origin and proiress of the religion and 
institutions of Indie, collected, translated into english andillustrated 
by notes, chiefly for the use of students and others in Todia, by 4. 


Muir, Part. 1 the mythical and legendary accounts of Gaste. Lon- 
dres, 3854, 10-5* (1x et 204 pages). 
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dirigé dans ce sens les écoles brahmaniques des pro- 
vinces supérieures; mais son départ et les évêne- 
ments récents ônt dû ébranler son œuvre. M. Muir 
le tente aujourd'hui; il commence par les gastes, la 
plus vigoureuse de toutes les institations hindoues , 
et dont l'histoire est encore loin d'étre comprise. 
Après avoir exposé l'origine des castes selon les Védas, 
les poêmes épiques et les Pouranas, il donne les le- 
gendes qui s'y rapportent, raconte les luttes entre les 
hautes (3515 , montre les relations des Hindous avec 
les autres races et lesidées géographiques exprimées 
dans les Pouranas. Le volume est entièrement com- 
pôsé de textes , de traductions et de remarques. qui 
s'y rapportent immédiatement, et l'auteur a remis à 
plus tard l'exposé de sa propre opinion sur l'origine 
et l'histoire des castes. = ` १4. |1129 9, داف الأامنى.‎ 

A l'exception d'un nouveau volume de la traduc- 
tion italienne du Ramayana; par M. Gorresio”, qui 
est le quatrième de la traduction et l'avant-dernier 
de ce bel ouvrage, la poésie sanscrite n'a été l'objet 
d'aucun travail, à ma connaissance; cependant c'est 
peut-être ici le lien de dire quelques mots d'une 
publication de M. Guerrier de Dumast, à Nancy, qui 





fait paraître, sous le titre de Fleurs de l'Inde ; un‏ و 


livre dont la plus grande partie consiste en lextes el 
traductions de morceaux de poësie sanserite. mais 
dont’ l'intention va beaucoup au delà du but ordi- 

५ Ramaÿanu, poeme sanserite di Valniei, traduzione italiana con 
note, per Gaspare Gôrresio. Vol. IV de ها‎ tradnetion vol. IX de l'ou- 
vrage. Paris, 1856, 178: (xxrv, 3 pages) 
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naire de la publication de fragments poétiques. 
M: Dumast trouve que la littérature orientale ne tient 
pas'en France la place qui lui est رفسل‎ que le public 
y est trop indifférent, et que le Gouvernement fait 
trop peu pour elle. Il s'adresse à tous les deux dans 
son livre! ; au public, en essayant de lui faciliter l'ac- 
cès des études indiennes par un nouvel alphabet de 
transcription, dont il donne ensuite l'application en 
reproduisant parce moyenle texte de la mort de Yadj- 
nadatta et quelques autres poésies, qu'il accompa- 
ممع‎ d'une double traduction en vers latins et en vers 
français: ensuite au Gouvernement, en demandant 
la-création de chaires de sanscrit et d'arabe dans les 
facultés des lettres en France, Ce vœu a élé adopté 
et fortifié par des votes des académies de Nancy et 
de Metz, dont le texte est donné dans l'appendice du 
livre. Il est incontestable que M. Dumast est dans le 
vrai : les études orientales, concentrées à Paris, soul- 
frent de cet isolement et ne peuvent prendre l'exten- 
sion et la place qu'elles devraient avoir en France; le 
public les ignore par trop, et l'Université s'en tient 
trop loin; elles ont acquis une importance littéraire 
et politique dont le pays ne paraît pas se douter, et 
il est temps d'y remédier, Le moyen le plus sûr et le 
plus naturel serait, je crois, d'introduire quelques 
cours de langues orientales à l'école normale, sur- 





١ Fleurs de l'Inde, comprenant ها‎ mort de Yarnadate, en vers la- 
tins et en vers français, avec texte sanscrit en regard, et plusieurs 
autres poésies indoues, etc, On y a joint une troisième édition de 
l'Orientalisour. Nancy, 1857, in-5" [ani et 266 pages) 
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tout un cours عل‎ sanscrit, qui se lierait si naturelle- 
ment et si utilement aux études classiques. Cet en- 
seignement mettrait les élèves en état de se rendre 

* compte de l'histoire et de la formation du grec et du 
latin, et leur permettrait de suivre le grand mouve- 
ment de la grammaire comparée, qui a régénéré 
de nos jours, sous bien des rapports , les études des 
langues anciennes, et leur a donné une vie nouvelle. 
Une fois que l'étude du sanscrit aurait pris racine à 
l'école normale, elle se répandrait facilement en 
France, et la création de chaires dans les facultés 
des lettres s'ensuivrait naturellement et nécessaire- 
ment. Quant aux chaires d'arabe, on pourrait les 
établir immédiatement dans quelques grands ljcées 
et quelques facultés, et les étendre. graduellement ; 
la possession de l'Algérie, et les besoins qu'elle fait 
naître, plaident leur cause assez éloquemment, On 
ne saurait qu'être reconnaissant pour la persévérance 
et le zèle désintéressé de M. Dumast, et pour V'es- 
prit libéral des académies de province qui l'ont se- 
condé, car 1l s'agit ici d'un grand intérêt publie mé- 
connu. fret, "al 

En parlant des ouvrages sur la langue sanscrite, 

je dois mentionner d'abord la seconde édition de la 

Grammaire comparée de M. Bopp!. Je n'ai rien à 

dire de l'ouvrage même; tout le monde connait le 


À Vergleichende Grammatik des Sanskrit, Send, Griechischen , Lu- 
teinischen, Littauischen, Mislavischen, Gothischen ad Deuisehen: 
von Franz Bopp. *ة‎ éd, vol, [, Berlin, 1833 [98 (२५११, 591 pages |. 
L'ouvrage se conposers عل‎ 1rois volumes, Prix: 13 thalers. 

१11. ü 
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rang qu'il occupe dans la science, les progrès qu'il a 
fait faire à toute la linguistique arienne , les principes 
qu'il a consacrés. Dans la nouvelle édition, l'auteur 
a fait les changements qu'un intervalle de plus de - 
vingt ans suggère toujours, surtout dans üne étude 
toute neuve et toute vivante: il a mis en harmo- 
nie les différentes parties de l'ouvrage, qui, dans la 
première édition, avait nécessairement plus d'am- 
pleur dans les dernières parties, et surtout il a fait 
entrer dans la nouvelle édition la langue arménienne 
parmi celles dont il analyse les formes. On avait long- 
temps hésité à la comprendre au nombre des langues 
211611115. 

MM. Boehtlingk et Roth! ont continué leur Dic 
tionnaire sanscrit, que publie l'Académie de Saint 
Pétersbourg, et M. Goldstücker a fait paraître la se- 
conde partie de son édilion, revue et augmentée, du 
Dictionnaire dé M. Wilson?. Je crains que l'auteur 
n'ait pas l'espace nécessaire pour employer la masse 
de matériaux qu'il a accumulés; mais il n'est pas 
douteux que l'étude de la langue dans toutes ses 
parties ‘el surtout celle des parties grammaticale et 
philosophique de la littérature, ne profitent consi- 
dérablement de न À le nouvelle édition. 

L'histoire de l'Inde ancienne se reconstitue len- 

١ Sanskrit FPértérbuch, heransgegeben von der kaiserlichen Akn- 
démie der Wissenschaften, bearbeitet von Otio Bochilingk und Ru 
dolph Roth. Vol. 11: Saint-Pétersbourg, 1858, ‘in-4* (jusqu'à la, 
colonne 80९} 


+ À Dictionary sansertt تاوق هه‎ extracted and improved from the 
second edition of the Dictionary of Professor Wilson together with 
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tement, graduellement et laborieusement. Les Hin. 
dous nous ont laissé au fond plus de matériaux pour 
leur histoire réelle, l'histoire de leurs idées et de 
leur civilisation, qu'aucun peuple antique, à l'ex- 
ceplion des Grecs, et l'on en saura un jour sur eux, 
pour ce qui vaut réellement la peine d'être su, autant 
quesur les Chinois, ce peuple chroniqueur par excel- 
lence; mais, fidèles à leurs idées sur le peu d'impor- 
tance des événements qui passent, ils n'ont laissé 
aucune histoire ancienne, si ce n'est aux deux ex- ` 
irémités de la péninsule, à Cachmir et à Ceylan. لآ‎ 
nous faut pourtant un classement chronologique des 
faits et des personnes, un squelette de l'histoire, qui 
aide à placer chaque chose dans son ordre, afin de 
comprendre le dével 0 ment de cette masse flot- 
tante de produits de l'esprit hindou:; l'on s'est donc mis 
à rechercher tous les indices positifs que pouvaient 
lournir les médailles, les inscriptions, les documents 
relatifs à la propriété, les monuments de toute sorte 
qui pouvaient donner des dates el des points de re- 
père, et M. Lassen! a entrepris de reconstruire, avec 
ces données éparses, une Histoire de l'Inde, qu'il 
vient de conduire jusqu'à l'époque de l'invasion mu- 
sulmane, comprenant ainsi 101 + rm + l'antiquité et tout 
le moyen âge indien. On n'a jamais refait l'histoire 
d'une grande nation avec de pareils matériaux, et 





a supplement, grammatical appeudices and a index by Th. Gold. 
stücker, Berlin, 1858, in-4°, t, 1, part, 3 (va jusqu'à la page 160). 
١ Indisehe Altérihumahunde, von Chr. Lassep. Vol. III, Leiprig, 
1858, دك [ “قا‎ et 5199 pages). 
0 + 
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l'on ne peut voir sans admiration en renaitre l'édi- 
lice, cerlainement avec des lacunes et des brèches 
sans nombre, mais dans des proportions vraies et 
intelligibles, et telles que toute nouvelle découverte 
y-trouvera aisément sa place. Le volume qui vient 





avaient de l'Inde , etde l'influence réciproque que les 
nations de l'antiquité ont exercée sur l'Inde et qu'elles 
en ont reçue; ensuite il nous donne l'histoire des 
nombreuses dynasties indiennes, depuis le 1४" siècle 
jusquà l'invasion musulmane. L'auteur avait pour les 
derniers siècles de cette époque un certain nombre de 
chroniques locales'à sa disposition, mais leur con- 
tenu remonte rarement au delà du vu ou du كد‎ 
siècle , مع لاع اع‎ sont toutes fondées sur des ballades et 
des traditions dont on me peut se servir qu'avec les ` 
plus grandes précautions et en les contrôlant par 
toutes les données que des inscriptions, des mé- 
dailles et des indications accidentelles de toute sorte 
peuvent fournir 

Un des hommes qui ont le plus contribué à ren- 
dre possible l'exécution d'un plan comme celui de 
M. Lassen , était James Prinsep, qui, pendant sept ans 
a rempli les pages du Journal asiatique de Calcutta de 
ses découvertes sur les médailles bactriennes , indo- 
scythiques, indo-sasanides et hindoues; sur les ins- 
criptions bouddhiques de l'Inde et sur les alphabets, 
inconnus avant lui, qui avaient été employés dans ces 
monuments. 11 devint, en peu de temps, le centre de 
ces études; les monuments affluaient et ses moyens 
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d'interprétation devenaient de jour en jour plus sûrs 
_et plus abondants, lorsque sa mort prématurée et à | 
. jamais regrettable, amenée par un excès detravail, 
mit fin à sesrecherches. Mais l'impulsion était don- 
née, la curiosité éveillée, la méthode découverte et 
la nouvelle science, qu'il a pour ainsi dire créée, n'a 
jamais cessé de grandir. Aujourd'hui l'un de ses suc 
cesseurs les plus zélés, M. Edouard Thomas, nous 
donne une collection des mémoires de Prinsep sur 
l'archéologie, la numismatique et la paléographie in- 
diennes. La tâche était difficile. Prinsep, quicherchait 
la vérité avec la plus grande sincérité, n'avait jamais 
hésité à modifier sa manitre de voir quand de nou- 
veaux faits la vontredisaient, etilavaitsouvent changé 
d'opinion sur le détail de ces innombrables petits 
points dont se composent desrecherchesde cegenre; 
ensuile, après sa mort, de nouvelles découvertes de 
monuments ont apporté de nouvelles lumières; en- 
fin, une partie des planches, gravées toutes de sa 
main et avec le plus grand soin, avaient été détruites 
par un accident, M. Thomas! s'est tiré avec beaucoup 
d'art de ces difficultés; il a remplacé les planches 
par des fac-simile, a conservé le texte de Prinsep, en 
distinguant seulement par l'impression les parties 
devenues inutiles, et, continuant l'histoire de ses dé- 
couvertes dans des notes il les a complétées par ses 








1 Essuys on Indian antiquities, historie, uumismatic and palæogra- 
phic, of the late James Prinsep, to which are added his Useful Tables, 
edited with notes and additional malter by E. Thomas. Londres 
1858, 11 vol, im-8* {xur, 435, फा et 336 pages. avec beaucoup de 
planches) Prix: د‎ livres 19 sh 
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propres recherches, de sorte qu'il donne au lecteur 
, un livre qui le met tout à fait au courant de l'état 
actuel de ces travaux si minutieux et d'une impor 
tance hislorique si considérable 

M. Forbesa publiéunecollectionde ces matériaux 
moitié poétiques, moitié historiques, que l'on trouve 
dans presque chaque province de l'Inde et qui se 
composent surtout des chants des bardes, qui à toute 
cour indienne chantent leurs ballades héréditaires 
et en composent de nouvelles sur les faits plus ré- 
cents. Ces chants remontent en général jusqu'aux der- 
niers siècles du moyen âge de l'Inde, c'est-à-dire jus- 
qu'aux temps qui précédent l'invasion musulmane 
Souvent d'une beauté remarquable, ‘ils nous. ini- 
tient aux sentiments et aux idées chevaleresques de 
la noblesse indienne; ils ont une certaine valeur his- 
torique et généalogique, mais ils traitent 18 chro- 
nologie, même quand ils racontent des faits parfai- 
tement historiques, avec un grand mépris, de sorte 
qu'on ne doit y avoir confiance que quand on peut 
les contrôler par des documents plus précis ou par 
un concours d'indices qui permettent de fixer 1९5 
dates. M. Forbes, pendant un séjour de huit ans 
dans le Guzzerat, a recherché, avec le plus grand 
soin et sans se laisser décourager par les difficultés 
sans nombre qu'il rencontrait, ces anciens chants 
épiques du pays, et les a publiés sous le titre de Ras 
1010101, c'est-à-dire Guirlande de Chroniques. L'ou- 


١ [त Méla, or Hiodoo Annals of the province of Gooserat in wes- 
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vrage se compose de traductions de ballades, liées 
entre elles par des récits historiques et par les des- 
criptions des lieux où se passaient les événements; 
il forme ainsi un tableau historique, un peu légen- 
daire, du Guzzerat pendant l'époque héroïque de l'his- 
toire indienne. 11 rappelle au lecteur l'histoire du 
Rajputana, par Tod, tant par la nature des matériaux 
"que par la ressemblance des sentiments qui animent 
les personnages (car les maîtres du Guzzerat étaient 
aussi des Rajpoutes), et par la généreuse intention 
de l'auteur d'intéresser l'Europe aux débris de cette 
race héroïque. Les savants trouveront peut-être que 
M. Forbes a un peu trop sacrifié à la crainte de dé- 
courager les lecteurs ordinaires et désireront plus 
de détails sur l'état des matériaux qui étaient à sa 
disposition; mais son livre n'en est pas moins une 
belle et curieuse publication. 

Îl n'est venu à ma connaissance qu'un petit nom- 
bre d'ouvrages sur les langues qui entourent le sans- 
erit et se rattachent à sa littérature par des liens 
autres que ceux d'une affinité linguistique. M. Cald- 
well a publié à Londres une Grammaire comparée 
des langues du midi de l'Inde !, qu'un séjour de 
dix-sept ans -dans les missions lui a rendues fa- 
milières. 11 traite dans l'introduction de la parenté 
tern India, by Alexander Kinloch Forbes. With illustrations priu- 
cipally from the authors drawings. Londres, 1856, in-8°, 11 vol. 
(vu, 462, ४1 et 435 pages et 18 gravures}. 

॥ ا‎ comparatiee Graramar of the dravidian er south-indian famuly of 
languages, by the Rev. R, Caldwell. Londres, 1856, im-B° (vu, 
०39 pages). 
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de ces langues entre elles et de leur affinité avec 
les langues scythiques, expression dont il se sert 
dans 16 sens que lui a donné Rask. Il approuve, en 
général, les idées de M. Max Müller sur cette تلج‎ 
nité; mais il n'admet pas que les races anté-brah- 
maniques du nord de l'Inde soient de la même 
branche seythique que celles du midi; il combat l'i- 
dentité des lañgues de l'Himalaya avec les langues 
dravidiennes, que maintient M. Hodgson, et, d'un 
autre côté, il repousse l'idée de M. Logan, d'une 
‘race de nègres asiatiques qui aurait été l'origine des 
peuples du midi de l'Inde. Le temps montrera ce 
quil en est réellement de cette race, qu'ilest convenu 
aujourd'hui d'appeler scythique, et qui aurait formé 
les langues tartare, finnoise, hongroise, médique 
tamoule et toungouse, si différentes en apparence 
Les travaux préparatoires ne manquent pas, .etmême 
les plus inaccessibles de ces tribus y figurent peu 
peu par leurs rammaires et leurs vocabulaires, Les 
recherches de Castren nous ont fait connaître les 
langues de la Sibérie, et M. Hodgson va publier de 
nouvelles grammaires de deux dialectes de l'Hima- 
laya. Après avoir traité dans une longue et instructive 
introduction de ces matières, M. Caldwell, entrant 
dans son sujet propre, expose l'aflinité radicale et les 
divergences du tamoul telinga, canara, malayalim 


et de quelqu 5 dia ectes plus restreints du midi de 
l'Inde, entre autres de celui des Todas, qu'il est, je 
crois, 16 premier à ramener à la famille dravidienne, 


après tant de théories fantastiques inventées sur cette 
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pauvre tribu. L'auteur termine par quelques disser- 
tations relatives aux Pariahs, et à la religion origi- 
naire des races du midi de l'Inde. C'est le premier 
traité systématique sur cette matière, et l'ouvrage 
est plein de renseignements nouveaux. 

M. Graul , à Halle, a publié, dans sa Bibliothèque 
tamoule, le texte et la traduction des aphorismes du 
Tiruvalluver!, œuvre mystérieuse et classique d'un 
Pariah inconnu, qui fait l'admiration de’ toute 15 
nation tamoule et paraît être un chef-d'œuvre de 
langage. Les lecteurs du Journal asiatique le con- 
naissent en partie par une traduction très-littérale 
de M. Ariel. Je n'ai pas eu occasion de voir l'édition 
de M. Graul ét je ne sais pas sil a trouvé moyen 
d'éclaircir la question de l'origine de l'ouvrage. 

M. Foucaux a composé une Grammaire tibétaine”, 
destinée aux x 5, et moins volumineuse que les 
grammairés de Csoma et de Schmidt; il l'accom- 
_pagne de quelques morceaux pour la lecture et de 
leur analyse grammaticale. 11 discute, dans la préface, 
1९5 différentes aflinités qu'on a assignées à la langue 
tibétaine avec des langues, soit ariennes, soit tartares, 
_etne les accepte pas; il croit que le tibétain appar- 
tient au groupe des langues indo-chinoises. Je suis 






1 Bibliotheca tamalica, sive opera præcipua Tamuliensium ,edita , 
translata, adnotationibus glossariisque instructa a DC. Graul. T. LIL. 
Der Kural des Tiruvalluver. Ein gnomisches Gedicht über die drei 
Strebeuele des Menschen. Ucbersetzang'und Erklärung. Leipuig. 
des 2 (xx et 190 pages). 1 

Grammaire de la langue tibétaine, par Ph. É. Foucaux. Paris,‏ ؟ 
in-8". ١‏ ,1558 
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heureux de pouvoir apprendre à l'auteur que cette 
idée était aussi celle de M. Burnouf, qui y fut con- 
duit par l'étude du birman et qui avait préparé un tra- 
vail détaillé sur ce sujet, que sa mort a malheureu- 
sement interrompu. M. Foucaux publie en même 


' temps-le texte tibétain etla traduction française d'une 


à 


partie d'un livre de sentences morales!, rédigé origi- 
nairement en sanserit au xur siècle, par un certain 
Lama Saskya Pandita. Le livre se compose de mora- 
lités sans la moindre originalité; mais le but de l'é- 
diteur est, sans doute, uniquement de fournir un 
nouveau texte pour l'enseignement de la lang 

1 a probablement paru depuis ces deux dernières 





. années, dans l'Inde et dans ses dépendances, de nom- 


breux ouvrages sur des dialectes locaux ou des lan- 
gues alliées au sanserit par leur origine ou leur con 
tact; mais il n'en est venu à ma connaissance qu'un 
seul, publié il ¶ a quelques années déjà, mais qui 
n'est arrivé en Europe qu'il ÿ a peu de mois, et dont 
je dois dire quelques mots à cause de l'intérêt du 
sujet et de la singularité du livre: c'est la Gram- 


maire cingalaise de M. James de Alwis?, L'auteur : 
est Cingalais, évidemment d'une famille convertie, 


Le Trésor des belles paroles, choix de sentences parle Lama Sask ya 
Pandita, suivies d'une élégie tirée du Kandjour, traduites en français 
et accompagnées du texte tibétain عفص‎ Ph. É. Foucaux, Paris, 1858 
19-8* (46 et 80 pages) 

9 The Sédath Sangarmea, a Grammar of the singhalese langnage 
translated into euglish with introduction, notes and ppeudices by 
James de Alwis, Colombo, 1853, in-8" (ccuxxxvr et 247 pages | 
Prix : 54 francs 
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mais plein de patriotisme cingalais et d'admiration 
pour la littérature de son pays. Le désir de répandre 
parmi 1९5 Européens la connaissance du cingalais, 
que, selon lui, aucun étranger n'a jamais appris à 
fond , l'a décidé à publier la Grammaire classique de 
la langue, ouvrage du "لع‎ siècle, qu'il accompagne 
d'une traduction et d'un commentaire, et qu'il.fait 
précéder d'une introduction qui oceupe plus de la 
moitié du volume. Il examine d'abord si le cinga- 
lais est propre aux aborigènes de l'île; il passe en- 
suite à l'histoire de la langue et de la littérature, et 
cette partie de son ouvrage est remplie de rensei- 
gnements neufs et curieux. 11 y traite surtout des 
poëtes cingalais, dent il est grand admirateur et dont 
il donne de nombreux extraits; il détermine les dif- 
férentes époques de la littérature, en décrit le ca- 
ractère, fixe la date des auteurs, énumère ceux de 
leurs ouvrages qui ont survécu, discute les rapports 
des littératures palie et cingalaise de l'ile, et expose 
en détail la métrique cingalaise. L'éducation de 
l'auteur a été évidemment tout européenne; il écrit 
dans un style anglais qui trahit bien un étranger, mais 
qui est cependant très-intelligible; il cite sans cesse 
des livres européens et il désire surtout nous pré- 
senter les questions qu'il traite sous un point de vue 
européen, et selon nos méthodes; mais il n'y rêus- 
sit que partiellement; partout perce une manière 
de voir autre que la nôtre. Ainsi il ne comprend 
pas que ce qui intéresse l'Europe dans la littérature 
de Ceylan, ce sont avant tout les livres تال سمط‎ 
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ques; il aurait pu observer que tous les Européens 


savants dans l'île, comme Turnour, Hardy, Gogerley, 


Tolfrey, se sont appliqués, avant tout, à l'étude de 
cette partie de la littérature; mais M. Alwis veut 
absolument nous faire’admirer la poésie cingalaise, 
elil néglige le côté bouddhiste, C'était inévitable à 
son point de vue, et son ouvrage n'en est pas moins 
une précieuse acquisition pour les lettres orientales, 
car il contient une mine de renseignements nou- 
veaux et curieux, que nous n'aurions pu obtenir 
d'aucun autre côté. 

Ceci m'amène au bouddhisme, qui lui-même est 
le lien naturel entre l'Inde et la Chine. 1 a donné 
lieu à quelques publications importantes. 

La question difficile et controversée du Nirväna 
nous a valu deux dissertations. M. Max Müller latraite 
dans le sens de l'anéantissement final et com ल, et 
M. Obry, à Amiens, défend la théorie du Nirvâäna 
comme affranchissement de l'âme après la mort?. Ce 
dernier recherche l'origine et le sens des formules 
dont les bouddhistes se servent pour exprimer la 
destinée finale des âmes dans les systèmes brahma- 
niques antérieurs, et arrive, par une ingénieuse dé- 
duction, à la conclusion que le Nirväna n'a pu être 
pris, par Bouddhà , dans le sens d'anéantissement , et 
que les images consacrées, qui paraissent conduire à 

3 Baddhism and badilhist pilgrims, with a lotter on the original mean: 
ing.of Nirväaa, by Max Müller. Londres, 185, "نما‎ (54 pages). 
+ > Du Nrcdna indien, où de l'affranchissement apris la mort selon 
les Brahmanes et les Bouddhistes, par Obry. Paris, 1858, in-&° 
[13० pages). 
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_cette interprétation, ne se rapportent qu'à l'affran- 
chissement définitif de la transmigration. La diver- 
sité des opinions sur ce point, parmi les écoles boud- 
dhistes, obscurcit la question , assez obscure déjà en 


elle-même; mais la publication des textes entiers des 


livres fondamentaux du-bouddhisme, qui ne peut 
plus être différée bien longtemps, permettra d'éclair- 
cir-cette diffieulté.et bien d'autres encore qui tou- 
chent à l'origine et À l'histoire de cette religion. 
Au reste ces questions ont fait depuis vingt ans 
des progrès si considérables, que M. Kæppen a pu 
composer, avec les matériaux aujourd'hui connus, 
un-ouvrage substantiel sur la religion de Bouddha 
et son originel. L'auteur ne paraît pas avoir eu de 
sources inédites d-saidisposition ; mais il 3 coordonné 
avec beaucoup de savoir et de méthode toutes les 
données accessibles, eten a fait un exposé critique 
de la vie et des doctrines de Sakyamouni. + 
M. Stanislas Julien a publié le premier volume 
de:sa trâdüction des Mémaires surles contrées occiden- 
tales de Hiouen-thsang?, et l'impression: du second 


volume-est presque achevée. Lorsqu'il publia, ॥ पै 


a quelques années, la Vie de Hiouen-thsang, on lui 
reprocha, de 10४5 les côtés, de n'avoir pas donné 
avant tout l'ouvrage du voyageur lui-même; mais il 
sera justifié par tous les lecteurs des Mémoires ; car 

1 Die éligian des Buddha und ikre Entstehung, von C. F. Kæppen, 
Berlin, 1857, "قم‎ [644 pages). 

8 ए. sur les contrées occülentules, traduits du sanseriten chi- 
nois, l'an 648, par Hiouen-thsang, el du chinois en français. T. 1, 
Paris, 1857, in-8° {Lxuvnret kg pages, avec une carte) [18:15 fr. 


el, 
ज 
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si l'on n'avait pas eu la Vie de Hiouen-thsang ,onn'au- | 
räit pas compris son livre. 11 est presque inutile de 
dire que Hiouen-thsang était un moine bouddhiste 
chinois, du vn' siècle de notre ère, qui, poussé par 
un pieux désir de visiter les licux saints de sa religion 
et d'étudier les textes sacrés dans l'original, fit, tout 
seul et à pied, le voyage effrayant de la Chine dans 
l'Inde, qu'il visita presque en entier. Il étudia le sans- 
crit au point de presque oublier sa propre langue, 
et revenu dans sa patrie après seize ans de pérégrina- 
tions, chargé de reliques et de livres sanscrits, il y fut 
reçu € un saint, et mis à la tête d'une grande 
entreprise officielle pour ما‎ traduction en chinois des 
principaux ouvrages bouddhistes sanscrits. On ne 
saurait rien des motifs qui l'ont guidé, des dangers 
qu'il a courus, ni de son courage, ni de ses études, 
si l'on ne possédait que sen propré compte rendu des 
pays qu'il a visités, car jamais il n'y a eu de voyageur 
aussi modeste et faisant autant abstraction de 111- 
mème; c'est à peinesilse montre dans ses Mémoires 
et l'ouvrage passerait pour une compilation, si ses 
disciples n'avaient pas fait eonnaître la biographie 
touchante de ce pauvre et héroïque moine. Je dis ses 
. Mémoires avec une certaine hésitation, parce que je 
vois que M. Julien lui-même penche vers l'idée que 
l'ouvrage n'est pas de lui, mais serait une compila- 
tion faite d'après des ouvrages statistiques et histo- 
riques en sanscrit qu'il aurait rapportés. Ce qui pa- 
rait avoir fait naître cette supposition est une note 
bibliographique qui dit que l'ouvrage a été traduit du 
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sanserit par Hiouen-thsang et rédigé par Pien-ki; 
mais il est bien peu probable qu'il y ait jamais eu 
des ouvrages de statistique dans l'Inde, et il serait 
plus naturel de supposer que les notes de l'auteur 
sur les pays qu'il parcourut furent prises en sanscrit 
sur les lieux, traduites par lui à son retour et rédi- 
gées en bon style par Pien-ki, dont la préface ne me 
paraît pas d'ailleurs laisser de doute sur l'auteur vé- 
ritable. Ce qui me confirme surtout dans cette con- 
viction, c'est la nature des descriptions que le voya- 
geur nous donne des différents pays et qui portent le 
caractère d'observations telles que les fait un étran- 
ger, et de renseignements tels qu'il les recueille dans 
la conversation, bien plutôt que d'indications four- 
nies par des traités de statistique, en supposant qu'il 
y'en ait jamais eu dans l'Inde. Si j'ai touché ce point. 
c'est uniquement parce que je crois que l'ouvrage 
perdrait de sa valeur pour nous s’il n'était pas du voya- 
geur lui-même et le résultat de ses propres obser- 
vations:; car sa bonne foi et sa véracité sont au-dessus 
de-tout soupçon, quoiqu'il soit d'une crédulité en- 
tière quand il s'agit de légendes bouddhiques. Or 
c'est une heureuse fortune pour la science, dans le 
défaut presque absolu d'historiens indiens, que de 
posséder une description de presque toute l'Inde et 
d'une partie dela Tartarie, d'après les observations 
d'un homme véridique, et d'une date parfaitement 
sûre. À la vérité, son point de vue est trésrestreint 
et son attention est absorbée par le but de son 
pélerinage; mais 13 conséquence en est seulement 
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qu'il s'abstient de parler de beaucoup de choses qui `‏ 
nous auraient intéressé. Ce qu'il dit sur des matières‏ 
qui nous importent n'en est pas moins vrai, et l'est‏ 
peut-être d'autant- plus qu'il n'avait pas de thèse-à‏ 
établir, ni d'intérêt à servir quand il décrit l'état des‏ 
pays qu'il visite. La traduction de’ ce livre était une‏ 
entreprise des plus difficiles; elle éxigeait une con-‏ 
naissance parfaite, non-seulement du chinois, mais‏ 
du style particulier aux Bouddhistes, de longues‏ 
études du sanscrit et des secours de toute espèce.‏ 
La transcription des noms sanserits en chinoïs était‏ 
un obstacle perpétuel; mais M. Julien a découvert‏ 
le système suivi par les Chinois à cette époque. etle‏ 
résultat ne laisse plus aucun doute. La rétraduction‏ 
en sanseritdes titres sanscrits traduits par les Chinois‏ 
et non pas rendus par une transcription, était en-‏ 
plus embarrassante, et il ‘paraîtrait presque‏ € 
impossible d'éviter des erreurs dans une opération‏ 
si délicate, quand les titres originaux ne sont pas‏ 
connus autrement. M. Julien expliquera dans l'ap-‏ 
pendice du second volume les principes qu'il a suivis‏ 
dans ces deux sortes de difficultés. Le plan du tra-‏ 
ducteur a grandi soussa main, et s'étend maintenant‏ 
à tous les récits des pèlerins bouddhistes chinäis‏ 
qui se sont conservés, et l'on doit se féliciter de l'es- -‏ 
poir de posséder un jour tout le corps des voyages‏ 
bouddhiques dans l'Inde.‏ 

Nous voyons, par les Mémoires de la mission 
russe À Péking!, qu'elle n'a pas négligé les études 


1 44716) der (पलत russischen Gresandtschaft sa Pekong über 
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bouddhiques, et les deux volumes récemment pu- 
bliés contiennent plusieurs travaux sur ce sujet. L'ar- 
chimandrite Gurius y traite avec beaucoup de dé- 
tails desvœux que prononcent les prêtres bouddhistes 
et des cérémonies qui accompagnent leur consécra- 
tion; il s'est servi, pour son mémoire, d'un ma- 
nuel chinois composé au “تدوع‎ siècle, qu'il commente 
_et-complète à l'aide des explications qu'un prêtre 
bouddhiste du temple impérial de Péking lui a four- 
nies, et d'après ce qu'il a vu pratiquer lui-même. L'ar- 
chimandrite Palladius y donne une nouvelle vie de 
Bouddha et une esquisse de l'histoire ancienne du 
bouddhisme, d'après les traductions chinoises de 
livres sanscrits; pour la biographie de Bouddha, il 
s'est servi surtout du Vinaya où code de morale, ré- 
digé par les disciples de Sakyamouni, qui ne man- 
quent jamais de raconter, à propos de chaque pré- 
cepte, les circonstances dans lesquelles il a été donné 
par le maître, et fournissent ainsi des matériaux sur 
sa vie bien plus authentiques que les biographies lé- 
gendaires postérieures. Le travail de l'archimandrite 
a le défaut commun à presque tous les mémoires 
de la mission russe, de négliger l'indication exacte 
des sources, cé qui ôte naturellement de l'autorité 
à des travaux qui d'ailleurs paraissent faits avec beau- 
coup de conscience. Ainsi M. Chrapowizki fournit 
un récit extrêmement curieux des événements qui 





China, sein Folk, seine Fnstitutionen, etc. aus dem russischen von 
D' C. Abel und F. À. Mecklenburg: vol. 1 et TL Berlin, 1858, in-5° 
(385 et 533 pages). | 
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sesont passés à Péking et dans les environs à la chute 
de la dynastie des Ming et à l'arrivée des Mand- 
chous, en indiquant seulement qu'il l'emprunte à 
des documents contemporains. Or ce récit est très 
remarquable, non-seulement en lui-même, mais 
parce qu'il indique une classe d'écrits historiques 
que nous ne connaissions pas en Chine. 11 5 de la 
vie et de la couleur, et se distingue en cela d'une 
façon bien tranchée des chroniques officielles chi 
noises, qui sont tout ce qu'on peut imaginer de 
plus sec; d'ur autre côté, il ne paraît pas être un de 
ces romans historiques qui font généralement la 
contre-partie des chroniques et tâchent de donner 
de la couleur et du pittoresque aux événements. Si 
c'est réellement, comme cela en a l'air, l'œuvre d'un 
historien contemporain, c'est un morceau d'une va- 
leur réelle, par le fond et par la forme, et qui nous 
révélerait l'existence d'un genre historique très-su- 
périeur à ce que nous sommes accoutumés à voir 
en Chine; maïs le lecteur aurait particulièrement 
désiré avoir des détails critiques sur l'original dont 
s'est servi le traducteur. 

La collection est d'un intérêt très-inégal, ८८ 
qui est assez naturel dans une pareille publication. 
Les mémoires sur la propriété foncière en Chine, 
par M. Sacharoff; sur les usages domestiques, par 
M: Zwehtkoff:; sur le sampan des Chinois, par 
M. Goschkewitsch; sur l'origine de la dynastie des 
Mandchous, par M. Gorski; sur la population de la 
Chine, par M. Sacharoff, sont des travaux intéres- 
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sants : beaucoup d'autres, qui traitent des sujets les 
plus importants, ne contiennent que quelques pages 
très-insuffisanites. Au total cette collection donne 
une meilleure idée de la mission quon n'en avait 
généralement en Europe, et le gouvernement russe 

très-bien fait de la publier; elle nous instruit, et 
la publicité donnée à ces travaux est un puissant sti- 
wmulant pour la mission de faire un bon usage des 
moyens, jusqu'ici uniques, qu'elle a à sa disposition 
La célèbre inscription chrétienne en chinois et 
en syriaque trouvée à Si-ngan-lou, au उवा siècle, 
avait été longtemps admise comme une preuve de l'in 
troduction du christianisme en Chine dès le vn'siècle ; 
mais de notre temps son authenticité a été mise en 
doute de plusieurs côtés; elle a même été attaquée 
avecune virulence que l'on s'étonne de rencontrer en 
pareille matière. Elle a trouvé récemment deux dé- 
fenseurs, M. Wylie!, missionnaire protestant à 
Shanghai, et M: Pauthier, à Paris*, qui repoussent 
ces différentes attaques par des raisons tirées des 
circonstances de la découverte et de la nature de 
l'inscription, dont ils concourent à revendiquer l'au- 
thenticité. M. Pauthier vient encore d'en publier le 
texte, avec une traduction nouvelle et un ample 
commentaire. Je ne puis entrer dans le détail des 
॥ Voyez le mémoire de M. Wylie, dans le Journal de la société 
orientale américaine, vol. I, p. 211-336. 
؟‎ Dr l'awthentieité de l'inscription acstorienne de Si-nqun-fou, relative 
à l'introduction de la religion chrétienne en Chine dès le vi suèele 


de notre ère, par (9, Pauthier, Paris, 1857, in-8" (96 pages) 


L'inscription syro-chinoise de رمرم سوملم‎ monument élevé en 
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arguments dont on s'est servi des deux côtés; ॥ faut 
toujours, dans une question controversée, attendre 
la réponse des adversaires; mais il me semble que 
les raisons données par M. Wiylie et M. Pauthier 
sont convaincantes !. 

La langue chinoise a été l'objet de publications 
nombreuses. M. Schott, à Berlin, a fait paraître une 
grammaire ?, qu'il a complétée , un peu plus tard, par 
un mémoire sur la métrique chinoise?, Je ne con- 
nais de ces travaux que les titres. Je suis heureux 
de pouvoir annoncer que la réimpression de la 
grammaire d'Abel-Rémusat, qui se fait par les soins 
de M. de Rosny, est à peu près terminée. Ge livre 
manquait depuis longtemps dans la librairie. La fa- 
mille de l'auteur a voulu que l'ouvrage fût repro- 
duit sans aucun changement, et l'on ne peut qu'ap- 
prouver ce respect pour l'œuvre d'un esprit si net et 


Chine lan 581 de notre ère, texte chinois accompagné de la pro- 
nonciation Ggurée, d'une version latine verbale, d'une traduction 
française de l'inscription et des commentaires chinois auxquels elle 
a donné lieu, ainsi que de notes philologiques et historiques, par 
G. Pauthier, Paris, 1858, “قم‎ (xvr, قي‎ pages et une planche) 

॥ Je dois à M. Pauthier la justice de dire que son mémoire aurait 
paru beaucoup plus tôt, si je ne l'avais pas gardé entre mes mains 
par suite de plusieurs circonstances accidentelles, pendant près 
d'une année, et qu'il été livré à l'impression avant que lui ou moi 
eussions connaissance du travail de M. Wylie, Au reste, on n'a qu'à 

comparer les deux mémoires pour voir qu'ils sont composés d'une 
facon tout à fait indépendante l'un de l'autre 

> Chinesinche Sprachlehre, von W. Schott. Berlin, 1857, in-4° 


(169 pages) 
3 Ueber die chanesische Verskunst, von भ, Schort, Berlin, 185- 
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si fin. Je crois que la partie du style ancien pourrait 
recevoir quelques additions, qui en feraient un ma 
nuel parfait; mais il faudrait une main aussi sûre 
que délicate pour les faire, et il valait mieux rendre 
aux études ce livre remarquable tel qu'il est que de 
s'exposer à le gâter. La partie qui traite du style 
moderne est bien plus incomplète, et cette matière 
a été depuis quelque temps l'objet de recherches 
très-approfondies. M. Bazin a publié récemment 
une grammaire du chinois moderne, ou, comme il 
l'appelle, de la langue mandarine 1. C'est la langue 
telle qu'on la trouve dans les romans et autres ou- 
vrages populaires depuis la dynastie mongole en 
Chine, et qui forme encore aujourd'hui essentielle 
ment la langue générale de la conversation, en op- 
position aux dialectes provinciaux. Elle se distingue 
de 18 langue ancienne, telle qu'on la trouve dans les 
livres, par l'emploi général de mots composés ou 
polysyllabiques et par un bien plus grand nombre 
de mots destinés à remplir la fonction de formes 
grammaticales, M. Bazin, qui avait déjà publié, dans 
le Journal asiatique (années 1 844 et 1845), une série 
d'articles fort remarquables sur les principes géné- 
raux de cette langue et les rapports entre l'ancienne 
langue écrite et la langue vulgaire d'aujourd'hui, dis, 
cute de nouveau, dans son introduction, la nature et 
l'origine de ce langage, dont il expose ensuite, avec 


١ Grammaire mandarine, où principes généraux de la langue chi- 
noise parlée, par M. Bazin. Paris, 1856, in-8" (xxx et 122 pages;. 
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beaucoup d'ordre et de logique, la formation et la 
syntaxe, qui est assez compliquée | 

M. Edkins, un des missionnaires protestants les 
plus savants qu'il y ait en Chine, connu déjà par des 
travaux sur 16 dialecte de Shanghaï et la pronon- 
ciation de l'ancien chinois, a publié 4 son tour une 
grammaire de la lantue mandarine!, Les principes 
suivis par les deux auteurs coincident parfaitement 
mais, ainsi qu'il est naturel d'après les besoins aux- 
quels il s'adresse, M. Edkins entre avec bien plus de 
détail dans la théorie des sons, de la prononciation, 
et des diverses classes de tons; puis il expose les dif- 
férentes parties de la grammaire avec une grande 
abondance d'exemples, auxquels il mêle à chaque 
occasion des observations très-fincs et lrès-précieuses 
sur les changements que la langue a subis d'époque 
en époque 
` (९5 recherches nouvelles sur la langue moderne 
et les observations, encore incomplètes, dont les dia- 
lectes chinois ont été l'objet, nous rapprochent du 
moment où nous aurons une histoire critique de la 
langue chinoise et où nous toucherons à la solution 
des problèmes embarrassants qui s'yÿrapportent ; nous 
apprendrons probablement, en suivant la voie indi- 
quée par M. Bazin, que les Chinois ont de tout temps 
parlé une langue semblable à celle d'aujourd'hui, et 
que la différence entre la langue ancienne et le dialecte 


١ À Grammar of the chinese colloguial language commonly called 
the mandarin dialect, by .ل‎ Edkins. Shanghaï, 1857, 10. (uns ét 
306 pages) र 
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mandarin provient avant tout de ce qu'on s'est con- 
tenté, dans l'antiquité , d'écrire seulement les mots in- 
dispensables; on saura comment la langue moderne 
s'est tout à coup, sous les Mongols, fait jour dans la 
littérature; on étudiera l'influence que l'écriture a 
exercée tant sur le langage que sur la prononciation, 
et les dialectes nous indiqueront peut-être un lien 
entre les Chinois et les langues transgangétiques ser- 
vant à expl pliquer la formation de ces dernières. 

Le dialecte de Canton est naturellement celui 
qui a le plus attiré l'attention des Européens, et au- 
quel ils ont consacré le plus de travaux. Ce n'est 
pas le plus intéressant pour nous, parce qu'il ne sé- 
carte guère de la langue commune que par la pro- 
nonciation, à l'exception de ces explétifs qui ne 
s'écrivent jamais et auxquels aucun caractère écrit 
n'est affecté. C'est un fait des plus singuliers et des 
plus instructifs pour l'histoire du chinois, que, même 
aujourd'hui, on n'écrive jamais, füt-ce dans la lettre 
la plus familière, tout ce qu'on prononce. Mais je 
ne dois pas me laisser entrainer ici par ce sujet et 
je reviens au dialecte de Canton, dont M. Wells Wil- 
liams a publié récemment un dictionnaire tonique”. 
Le but de l'auteur a été de faire un vocabulaire des 
mots usuels de la langue, accompagné de loeutions; 
la prononciation est donnée en cantonnais, mais le 
vocabulaireet les interprétations peuvent servir pour 
la langue commune, Il comprend huit mille sept 

1 À lonic Dictionury of the chinese language in the Canton dialect, 
by 5. Wells Williams, Canton, 1856, in-8" (xaxvi et 833 pages) 
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cent cinquante mots principaux, qui sont classés al- 
phabétiquement et accompagnés de leurs caractères 
chinois ; seulement 185 locutions qui se rattachent à 
chacun de ces mots ne sont représentées que par 
leur transcription européenne, ce qui doit, hors de 
Canton, lesrendredifciles à reconnaître, L'auteur a 
été obligé de faire ce sacrifice à son désir de ren- 
- fermer son ouvrage dans un volume d'une étendue 
modérée; malgré cela, je ne नत à كد‎ que son tra- 
vail ne soit très-utile pour l'étude deslivres en langue 
moderne. | 

Enfin il a paru la traduction d'un livre chinois 
unique dans son genre, Un Chinois, nommé Chao- 
pig, enseignail, au commencement du इना siècle, 
le mandchou à ses enfants d'après un manuel qu'il 
avait composé lui-même. Un de ses amis obtint de 
lui la permission de le faire imprimer; l'ouvrage eut 
un grand succès en Chine et fut partiellement connu 
en Europe. Langlès fit usage d'une traduction incom- 
plète qu'il.avait reçue de Chine: Rémusat donna 
une analyse de l'ouvrage, et Antoine Vladykin en 
traduisit une partie en russe, Aujourd'hui, M, Wylie 
en a publié une traduction complète à Shanghaï! 
Ge livre, comme on doit sy attendre, n'est pas 
conçu sur le plan que nous adopterions, Les Chinois 
ayant beaucoup de difficultés à concevoir la véritable 
nature d'une langue organique et articulée telle que 

^ Translation of the Ts'ing aan be mung , a chinese Grammar of the 


manche tartar language, with introductory notes on manchu litera- 
ture, Shanghaï, 1855, in-8° (Lxxx et 314 pages), 
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le mandchou, l'auteur a procédé à peu près comme 
il aurait fait pour une grammaire chinoise; il traite, 
dans quatre livres, des syllabes, des phrases, des 
particules, enfin des mots qui se ressemblent et des 
synonymes. Quoi qu'il en soit, le nombre de textes 
traduits, d'exemples, d'expressions expliquées et de 
matériaux de toute espèce que rontient ce livre, le 
rend précieux pour l'étude du mandchou. 

Il ne me reste plus qu'à dire quelques mots des 
ouvrages qui ont paru sur la langue japonaise, à la- 
quelle les circonstances actuelles donnent une im 
portance qu'elle n'a pas eue depuis que l'expulsion 
des chrétiens et la fermeture des ports ont rendu 
inaccessibles ces îles si riches, si peuplées et d'une 
civilisation si originale. Les ouvrages que les jésuites 
avaient publiés sur la langue japonaise étaient con- 
cus d'après le plan, alors généralément suivi, de traiter 
toutes les lanigues sur le patron du latin, et l'on sait 
combien les grammaires de toutes les langues non 
ariennes ont eu à souffrir de ce lit de Procuste. 
Aujourd'hui la linguistique traite chaque langue se- 
lon son génie et tire les règles dé ses usages mêmes, 
sans égard à un type commun, et c'est ainsi que pro- 
cèdent les grammaires japonaises qui viennent de 

M. de Rosny a publié une introduction à l'étude 
de la langue japonaise !, qui forme la tête de son dic- 
tionnaire japonais-français-anglais, dont il a paru, je 

١ fntroduciion à l'étude de La banque japonaise , par Léon de Rosny. 
Paris. 1857, in-f" {au et 96 pages et 3 planches). | 
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crois, deux livraisons, mais que je n'ai pas sous les 
yeux. Dans cette grammaire, l'auteur traite briève- 
ment, mais avec beaucoup de clarté, des formes 
grammaticales du japonais, et s'étend avec soin sur 
un système d'écriture qui, par sa nature syllabique 
par l'emploi habituel de formes cursives et l'étrange 
mélange de chinois qu'il admet, est un des plus com- 
pliqués qui existent, et forme, à l'entrée de cette 
étude, un obstacle qui, au premier moment, parait 
insurmontable. M. de Rosny nous fait connaître tous 
les systèmes d'écriture usités au Japon, les ana- 
lyse et en montre l'application et la lecture par des 
planches extrêmement bien exécutées, C'est le pre- 
mier et jusqu'ici le seul travail de ce genre qui ait 
paru, et il doit faciliter puissamment l'intelligence de 
la langue japonaise 

M. Hoffmann , ३ Leyde, qui est incontestablement 
l'homme, en Europe, qui a fait les études les plus 
longues et les plus solides sur le japonais, avait de- 
puis plusieursannées achevéune grammaire etun dic- 
tionnaire de cette langue et il était sur le point d'impri- 
mer la grammaire, lorsqu'il reçut du gouvernement le 
manuscrit d'une grammaire japonaise composée à 
Nagasaki par M. Donker Curtius 1. Il eut alors la géné- 
rosité de suspendre son propre travail et de publier 
celui de M. Curtius; mais, trouvant qu'il était fait 
peu scientifiquement, sur le dialecte vulgaire de 

١ Procve عه‎ Japansche Spraakkunst van M. Donker Curtius. toe 


gelieht verbeterd en vermeerderd door D" .ل‎ Hoffmann. [ syde 
1859, “عضن‎ [ इडा, 231 pages) 
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Nagasaki et d'après des principes grammaticaux qu'il 
n'approuvait pas toujours, il se mit à le compléter 
et à le corriger en ajoutant d'abord les caractères 
japonais, ensuite en insérant, dans des paragraphes 
particuliers, ses propres vues, où mème en introdui- 
sant des chapitres entiers et en corrigeant dans des 
notes ce qui lui paraissait inexact dans le texte; de 
cette manière, il nous a donné une grammaire pres- 
que double, ce qui ne facilite pas l'étude d'une langue, 
et je vois avec plaisir qu'il n'a pas renoncé à nous 
donner sa propre grammaire. M. Curtius ne s'étant 
servi dans son travail que dela transcription en lettres 
latines, il ne pouvait se trouver dans sa grammaire 
aucun chapitre sur les écritures japonaises, ce qui 
estun véritable inconvénient pour les lecteurs euro- 
péens. , tmi 
Enfin M. de Rosny a publié un mémoire utile 
sur la chronologie japonaise !, dans lequel il traite 
des temps anté-historiques ét des époques princi- 
pales de l'histoire du Japon, donne la liste et les 
dates des empereurs et explique le cycle sexagénal 
des Japonais. ` | 
Les ouvrages que je viens d'énumérer ne forment 
probablement pas la plus grande partie de ceux qui 
ont été publiés depuis deux ans sur la littérature 
orientale, ou qui contiennent des matériaux pour 
l'étude savante de l'Asie. Depuis que l'imprimerie et 
la lithographie ont pénétré dans presque toutes les 
Mémoire sur la Chronologie japonaise, précédé d'un aperçu des 
temps auté-historiques, par Léon de Rosny. Paris 1857, in-$°,{Eutr.) 
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parties de l'Orient, les gouvernements, les sociétés 
savantes, les missionnaires et les hbraires indigènes 
font paraître dans tous les pays de l'Asie un nombre 
toujours croissant de livres de tous genres. Certai- 
nement la plupart de ces publications ne sont des- 
tinées qu'à servir des besoins administratifs, soit lo- 
caux, soit spéciaux, ou ne consistent que dans une 
littérature d'un degré infime, ou dans des reproduc- 
tions infinies des mèmes livres classiques pour les 
écoles, ou enfin dans des traductions et imitations 
d'ouvrages européens, et sont par conséquent peu 
utiles pour nous; néanmoins, quand nous aurons 
` écarté tout cela, il restera un nombre considérable 
d'ouvrages qui intéresseraient les savants en Eu- 
rope, qui faciliteraient leurs études, et leur feraient 
mieux connaître l'Orient, mais qui nous sont inac- 
cessibles par l'incurie des Européens en Asie, ou 
par l'ignorance des éditeurs indigènes. On comprend 
parfaitement qu'un lithographe à Delhi, à Allaha- 
bad, ou mème à Calcutta, ne sache pas distinguer 
parmi les ouvrages qui sortent de ses presses ceux qui 
pourraienttrouver des acheteurs en Europe ; on com- 
prend qu'il manque d'intermédiaires pour faire un 
dépôt, etde confiance pour des entreprises lointaines; 
ilne calcule que les besoins qu'il peut évaluer, et s'en 
contente: c'est dans la nature des choses. [| est tout 
simple aussi que nous ne recevions pas facilement 
des livres imprimés en Perse, si nombreux et si im- 
portants qu'ils soient aujourd'hui, Le manque de 
communications sûres, les diflicultés, les lenteurs 
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et les risques du transport, l'ignorance des éditeurs 
et le mânque d'organisation de la librairie expliquent 
parfaitement cet isolement et font craindre que nous 
n'en soyons encore longtemps réduits à recevoir, par 
accident, un livre isolé par Constantinople ou la Rus- 
sie, au grand dommage des études; car ces livres 
serviraient aux cours, nous dispenseraient de publi- 
cations onéreuses et répandraient le goût des lettres 
orientales, en permettant de les satisfaire à ceux qui 
sont loin des grandes bibliothèques, où les manus- 
crits et les livres rares sont concentrés. 

Mais ce qui n'est pas aussi naturel, c'est que les 
gouvernements en Orient, les sociétés savantes, les 
missions et les Européensétablis en Asie ne cherchent 
pas davantage à répandre en Europe les livres qu'ils 
publient. Le gouvernement égyptien fait impri- 
mer à Boulak un grand nombre d'ouvrages de انا‎ 
térature arabe; je ne parle pas ici des manuels 
pour les écoles ni des traductions de livres français, 
mais d'ouvrages de la grande littérature arabe, qui 
contiennent les sources mèmes du savoir musulman ; 
des ouvrages comme Macrizi, Hariri, les Mille ct 
une Nuits, Ibn Khaldoun, Ibn Khallikan, le Kitab 
al Aghani; mème des classiques persans comme 
प्क्ष et Djellal-eddin Roumi. Nous apprenons à 
peine ce qui s'y publie et nous avons la plus grande 
difficulté à obtenir de temps en temps un de ces ou- 
vrages, qui disparaissent très-rapidement, parce que 
dans l'incertitude, on les tire toujours à trop petit 
nombre. Comment se fait-il que le gouvernement 
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égyptien, quise montre siambitieux de l'estime et de 
l'approbation de l'Europe, et qui a tant d'intérêt à 
ce que l'Orient soit connu, ne pense pas à se faire 
honneur dans le monde par ces publications, et à 
créer un nouveau lien avec l'Europe en établissant 
simplement un dépôt de ces livres à Paris? Il n'aurait 
aucun sacrifice à faire pour cela; au contraire, le 
produit de la vente permeltrait à l'imprimerie de 
Boulak de multiplier ses travaux. | 

La Compagnie des Indes, qui a pourtant beau- 
coup fait pour les études orientales, s'est, d'un autre 
coté, montrée bien souvent indifférente au besoin 
que nous avons en Europe de mieux connaître l'Inde. 
Ainsi, pour ne citerqu'un exemple, ellea publié depuis 
1846 une série de travaux de ses employés sur des su- 
jets administratifs, géographiques, ethnographiques 
et historiques relatifs à toutes les parties de l'Inde, La 
collection formait, en 1859 , soixante-trois volumes, 
plus ou moins forts, contenant à peu près deux cents 
mémoires; depuis ce temps, le nombre sen est con- 
sidérablement accru, et il atteint probablement au- 
jourd'hui une centaine de volumes renlermant des 
matériaux très-variés, et en partie très-précieux. La 
Compagnie avait tout intérêt à répandre ces :mé- 
moires en Europe, ne [ût-ce que pour montrer les 
difficultés contre lesquelles elle avait à lutter, et le 
bien qu'elle faisait sur une immense surface de pays. 
Elle avait un.intérêt suprême à ८८ qe l'Europe la 
connût et connût l'Inde, علاع اع‎ a succombé devant 
l'ignorance dans laquelle elle avait laissé l'Angle. 
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terre; mais jamais elle n'a imaginé que ces documents 
pussentintéresser quelqu'un en Europe, et je ne crois 
pas qu'il se trouve en Angleterre quatre exemplaires 
de cette collection , et sur le continent on en voit à 
peine quelques cahiers égarés. 

Les sociétés savantes, en Orient, sont presque 
aussi insouciantes; il n'y a que la Société de Galentta 
qui ait fait ce qu'il fallait pour être en communica- 
tion avec l'Europe, et pour nous laisser profiter de 
ses travaux; elle l'a fait largement et généreusement, 
et les études orientales lui sont infiniment rede- 
vables. Les autres ont peu pensé à l'Europe; je ne 
crois pas que la Société asiatique de Bombay ait un 
dépôt à Londres ; la Société de géographie de cette 
ville n'en a certainement pas, et pourtant elles ont 
toutes lesdeux publié d'excellentsouvrages. La Société 
asiatique de Ceylan a fait paraître à Golomho seize 
volumes, je crois, de son Journal, qui est remyli de 
renseignements historiques sur Ceylan, son histoire 
naturelle, sa littérature, ctsurtout sur le bouddhisme, 
dont cette contrée est une des terres classiques. Peu 
de personnes, en Eûrope, ont eu entre leurs mains 
un des volumes de-ce recueil, et peut-être personne 
ne le connait en entier. Où trouver les Transactions 
de la société de Hong-kong, et comment se les pro- 
curer en Europe? Quant à moi, c'est à peine si | 31 
pu en voir un cahier. La renommée littéraire n'est- 
elle donc rien pour ces sociétés, et l'utilité de leurs 
travaux ne les intéresse-t-elle pas? Ne sentent-elles 
pas que le reflet de l'attention que leurs ouvrages 
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exciteraient en Europe doublerait leur propre zèle et 
leur donnerait une nouvelle vie? Il leur serait pour- 
tant si facile d'avoir un dépositaire à Londres, et 
de laisser jouir le monde des travaux qu'elles ont 
pris la peine de faire! 

11 en est presque de mème des sociétés de mis 
sions, qui font les efforts ies plus persévérants et 
les plus louables, non-seulement pour pénétrer dans 
les pays les plus inhospitaliers, mais pour en étu- 
dire les langues, l'histoire et les mœurs; leur acti- 
vité littéraire est au-dessus de tout éloge, combinée 
comme elle est avec les devoirs propres aux mis- 
sionnaires, devoirs absorbants et pénibles, au mi- 
lieu de populations ou barbares ou hostiles, et dans 
des climats souvent meurtriers. La mission des Bap- 
tistes, 18 mission de Londres, les missions étran- 
gères d'Amérique, et d'autres sociétés semblables, 
renfe-ment dans leur sein les hommes les plus stu- 
dieux et les plus savants; elles font des sacrifices in- 
cessants pour leur fournir les moyens de publier 
leurs ouvrages dans les imprimeries sans nombre 
dont elles ont doté l'Orient, et partout elles com- 
mencent par imprimer des grammaires et des dic- 
tionnaires, même des dialectes les plus rudes, Pour 
montrer quels 50 variés et inattendus la science 
peut trouver dans les ouvrages que les missionnaires 
composent au milieu de la poursuite de leur vocation. 
je prendrai pour exemples un ou deux de ces volumes 
qu'on vons a présentés aujourd'hui même, et qui 
sont sur cette table. Les missions américaines éta- 
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blirent, 11 ya une trentaine d'années, une mission 
chez les Karens, dans la presqu'ile au delà du Gange. 
Les missionnaires trouvèrent ce peuple si illettré, 
qu'ils furent obligés de lui enseigner à écrire sa propre 
langue en caractères birmans, et ils s'appliquèrent 
sur-le-champ à composer un dictionnaire , en interro- 
geant les néophytes les plus intelligents sur le sens 
des mots, leur demandant des phrases dans lesquelles 
on en voyait l'emploi, et écrivant sous chacun les 
proverbes, les traditions, les superstitions qui s'y 
rattachaient. Après avoir suivi ce système pendant 
vingt ans, ils imprimèrent en quatre volumes un 
Trésor de la langue karen , contenant, outre la signi- 
lication des mots, tous les renseignements qu'ils 
avaient pu obtenir sur l'histoire, les mœurs et les 
idées de ce peuple; Trésor tel qu'il nous en manque 
de semblables pour bien des langues cultivées de- 
puis longtemps. Ils ont ensuite fait suivre cet ou- 
vrage d'un dictionnaire karen-anglais, dans la forme 
ordinaire. Gette langue, n'ayant pas de littérature, 
78 pour nous qu'une valeur ethnographique et 
linguistique, et peu de personnes en Europe se- 
ront tentées de s'en occuper; mais de tels ouvrages 
seront sans prix pour tout homme qui voudra abor- 
der les problèmes que nous offrent les langues indo- 
chinoises. Un autre des volumes qui sont devant 
vous contient un système de l'astronomie indienne 
en tamoul et en anglais. Les missionnaires américains 
de Ceylan pensèrent que, dans leurs séminaires à Bat- 
ticotta, 115 devaient enseigner l'astronomie, afin de 

AIT. F 
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battre en brèche les superstitions astrologiques de 19 
population. Pour y parvenir plus sûrement, ils impri- 
mèrent le système astronomique d'Ullamudiam , en 
y ajoutant un chapitre sur les phénomènes plané- 
taires, par Vararouki, le tout en tamoul, avec une 
traduction en anglais. Ils introduisirent ce livre dans 
leurs classes et s'en servirent pour greffer là-dessus 
les théories plus parfaites des astronomes européens , 
et ils n'eurent qu'à s'applaudir de l'effet que cet en- 
seignement produisit sur l'esprit de leurs élèves et 
convertis. Pour l'histoiré de l'astronomie, cet 010- 
_vrage n'est pas sans importance , d'autant plus qu'il 
se termine par une liste de termes astronomiques 
indiens qui manquent dans nos dictionnaires. 
. J'ai pris ces deux exemples, parce que le hasard 
veut que les deux ouvrages qui me les fournissent 
soient devant vous; j'aurais pu en choisir quantité 
d'autres et peut-être de plus frappants. J'ai sous les 
yeux une liste de vingt publications de la mission de 
Shanghaï, composées par des hommes d'un savoir et 
d'un mérite éminent; à peine si l'on en trouverait 
deux ou trois à acheter à Londres. Pourquoi les so- 
ciétés des missions ne mettent-elles pas les bibliothe- 
ques de l'Europe en état de se procurer ces livres? I 
est vrai-qu'ils sont composés dans un autre but; mais 
pourquoi se refuser à rendre un service double, st 
on le peut sans effort ? 

Je pourrais continuer presque à l'infini la liste 
de ce qui nous manque ; je pourrais l'augmenter des 
titres de quantité d'ouvrages publiés par des Euro- 
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péens non missionnaires établis en Orient; je pour: 
rais me plaindre du manque de zèle de la librairie 
européenne; mais je sens que je vous fatiguerais 
par la répétition monotone de faits presque identi- 
ques, et je pense en voir assez dit d'ailleurs pour 
faire sentir combien les lettres orientales souffrent 
de cette sorte d'incurie universelle, pendant qu'il 
devient tous les jours plus important que l'Europe 
apprenne à connaitre l'Orient. 
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ÉTUDES 


SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 





PRÂTIÇÂKHYA DU RIG-VÉDA. 





CHAPITRE XV. 


Lecqone pu Véna, — Position du maître et des disciples, — Invi- 
tation à lire. — Syllabe om. — Mots dits deux fois, — Sur quels 
sandhis faut appeler l'attention. — Monosyllabe bho. — Lecture 
du maître et reprise des disciples. — Mots qu'il faut accompagner 
d'üti. — Fin de la lecture et sortie des disciples. — Division des 
hymnes par pragnas, — De combien de praçnas se compose une 
lecture. 


M. Roth a donné un extrait dé ce patala dans les notes de 
sa première dissertation Sar lu littérature et l'histoire du Véda 
(page 36). C'est un curieux règlement scolaire, qui n'est ذا‎ 
lurgique qu'en ce sens que la lecture du texte sacré est une 
œuvre sainte, où rien ne doit être abandonné à la fantaisie 
du maître ni des disciples L'objet de la leçon n'est pas d'in- 
lerpréter et de faire comprendre les hymnes , mais d'apprendre: 
à les bien lire, à séparer exactement les mots, à distinguer 
les particles et préfixes, à rendre les disciples attentifs à cer 
aines particularités et difficultés d'accentuation et de pho- 
nélique, et de leur inspirer le respect de la parole sainte et 
du imaître, par l'observation rigoureuse de toutes les preserip- 

311. 10 


138 AOUT-SEPTEMBRE 1858 


tions qui règlent minutieusement l'attitude, les gestes et 
mouvements, le mode et la durée de la lecture. Malheureu 

sement 165 sûtras se bornent ici, comme partout, au strict 
nécessaire, et sont loin de salisfaire toule notre curiosité. 
Ce qui résulte de plus intéressant, ce me semble, du peu 
qu'ils nous apprennent, c'est que cette méthode de lecture, 
bien qu'elle paraisse identique en beaucoup de points avec le 
pada-pdtha, tel que nous l'offrent les manuscrits, en diffère 
cependant à certains égards, et particulièrement par l'atten- 
tion appelée, au moyen d'iti, sur les préfixes, La coupe du 
ممم‎ par membres de deux mots, et certaines reprises 
paraissent avoir quelque analogie avec le système du Ærama- 
04104, ou du méms pouvuent naturellement y conduire. La 
remarque qui termine le chapitre et nous apprend que, d'a- 
près cerlains mailres, le mieux élait de se conformer, dans 
la récitation védique, au samitd-pétha, nous offre encore 
ainsi que diverses observations semées dans le commentaire 
d'Uvala, des traces de divergences comme nous en avons vu 
ailleurs en maint endroit, et spécialementdans le chapitre XI, 
relatif aussi à un mode de lecture. 


पारायणो वतयेद्रद्छयचाः ्राष्येम्यस्तद्मन्‌जतेम्यः। 
ञ्रध्यासोनो च्िमेकां 173711 प्राचीमुद्रोचीमपरानितां 
। वा ॥ १॥ 
टकः ग्रोता दक्षिणतो PTT वा AGE यद्याव- 
| कारं । 
ते ste भो ३ शत्यभिचोद्यंति गुर शिष्या उपसंगच्छ 
| स्वे ॥ २॥ 
a ओओ ३ निति प्रस्वाति त्रिमात्रः प्रस्वारः स्याने स भव- 
| ar: । 
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चत॒मच्रि वार्धपूर्वो 5 77: 7151131 वा भवति दविः 
[ स्वर्‌: सन्‌ ॥३॥ 

ञ्रथ्येतुरष्यापवितुश्र निल्यं 727111 बरस वरिमेतत्‌ | 
मुखं स्वाध्यावस्य भवेन्न चेतत्संदरध्यात्स्वाध्यावगतं परेण 
1 | ॥ 8 ॥ 
RTE यघास्य कमः 71712555533 ١ 
सर्वोदात्तं विद्ध तस्मिन्नपृक्तमननेप्रय॒क्तं ET वा 


| ॥ ५॥ 

त्रभिक्रति QU वाधिके वा पूर्व पदः TAN: 117 शि- 
| घ्यः। 

निर्वाच्य ऽति भो ३ इति चोदना 21531 أ‎ Mi à 
| इति चाम्यन्‌ज्ञा ॥ ६ ॥ 


परिपन्न प्राक्तमृष्मसंधिं नकारस्य लोपरफोप्नभावं | 
ञ्रतंयुक्तमृपर रफसंधिं विवृत्तिमित्यत्र ATEN الى‎ 
प्रत्युचचर्वितद्रचनं परस्य श्रिष्यस्य स्याद्रो ३ इति चोदना 

। चा । 
श्रधर्चेदिरकीषु À वजवियुग्ध्यायतिषभवघा स्मरंति ॥ ४ ॥ 
गुहः शिष्वस्य पद्मा मुल्यं 77115211131 यदि दे | 
ठ्तेन कनल्येन माय प्रशं प्रत्याप्नायस्तं पनेख सर्वे ।॥ ६॥ 
तत A संततं संवतेन RTE JET | 


10. 
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सर्वेदित्तन च 99: सवं इमान्युपस्यापयंतः पद्यानि 
॥ १० ॥ 
PAU निर्व्युप सं प्रति प्र न्यध्यत्यपा द: sh पर्य- 
[ वान्‌ । 
आरावं स्ितोपस्थितनेकनेषामर्धचंति कुर्यु्यो दिषंधो 
s ] || 1 
च घ हि वेति च सर्वर तेषामनेकं चतस सरि Frs 
area दिपदादरर्चौ AE उतरश्चचयेयः ।॥ १२॥ 
दल्तिणाय प्रमे 191112 18,5111 तत्त कर्य पतयुः। 
र्वं सर्वे AN ऽच्यायमच्कोपतगच्छातिसद्टा 57 
॥ १३॥ 
TA: ARE À EU A LEA se | 
TA सूक्तं 559537231: 51321 RUE यच 
| 81 ॥ १६ ॥ 
सक्तस्य TT ऽल्यतरो यद्वि 2195 स गच्छेद त्‌ 7 
| वा । 
तै af उपाधिका वा सक्त AAA वद्धि ते सना- 
| | AT: ॥ १५॥ 
भो ३ इत्यर्धर्च गृरुणोक्त राट्‌ शिष्य 391 भो ३ सत्यचि 
५, | 5838 च । 
ADR प्राद््नुसं स्तं 50117511 प्रवचनं प्रशस्तं ॥ १६॥ 
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TRADUCTION. 
1. Que le maître, [qui a été] Brahmacüri, fasse 


la lecture aux disciples, dévoués à lui et à cette gg 
ture; [qu'il la fasse] assis à une place convenable, نه‎ 
णहा, au nord ou au nord-est. — 
2. Quun seul auditeur ou deux s'asseyent au 
midi; — mais [s'ils sont] plus nombreux, [qu'ils se 
placent] selon l'opportunité du lieu [, selon que le 
lieu le permet]. — Tous ces disciples, après avoir 
pressé [les pieds du maître], l'invitent en disant : 
« Bho! [hé!] 5. » —. | 1 | à 
3. Le maitre prélude par la syllabe om. Ge pré- 
lude, [dit] dans le ton [voulu], forme trois mâträs, 
[et a l'accent] udâtta, ou bien il forme quatre md- 
träs, [ayant l'accent, dans] la première moitié, anu- 
dâtta; ou [encore] il est de six müträs, composé de 
deux sons. — 
॥. Que pour le disciple et le maître [cette syl- . 
labe, qui est] 19 porte du ciel, le suprême Brahma, 
soit constamment la tête de la lecture; — et quand 
il l'emploie dans sa lecture, qu'il ne la joïgne pas à 
ce qui suit [c'est-à-dire au علقم‎ ou à l'ardharca qu'il 
récite ensuite]. — crie” 
5. Invité [par le disciple, le maître] commence, 
en observant l'ordre qui est prescrit plus loin pour 
cette lecture]. — Là, dans cette [récitation pre- 
mière, il dit] deux fois [tout mot] entièrement 


L- 
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udätta, les monosyllabes sans consonnes, [tout mot] 
non joint [à la voyelle qui le suit ] par le [sandhi 
nommé] kshaiïpra [c'est-à-dire par le changement en 
semi-voyelle], et à volonté [les mots] suivis d'iti 
[ dans le pada-pâtha]. ب‎ 

6. Deux mots ou plus ayant été dits d'abord [par 
le maître}, le premier disciple dit le premier mot [et 
les autres disciples ensuite]. — Quand [le maître] 
doit être interrogé, que l'invitation supplémentaire 
[faite par le disciple] soit « bho! » et l'explication 
ayant été donnée, que l'autorisation [de continuer] 
soit uom! ل و رمآ‎ 

7. Le [sand] paripanna [c'est-à-dire le change- 
ment de m en anusvära devant un r ou un éshma|, 
le sandhi d'éshma | qui conserve la lettre dans l'état | 
naturel, le retranchement du n, {ainsi que son] 
changement en r ou en dshma, la non-combinaison 
[par la transformation en semi-voyelle, parexemple|, 
[le sandhi où une voyelle est] suivie d'un ri, le sandhi 
de ,ع‎ l'hiatus : voilà les faits à montrer ici |, c'est-à- 
dire dans cette lecture]. — 

8. Après avoir répété ce que le maître a dit, que 
l'invitation du disciple soit à volonté [ou ne soit pas] 
« 0104» Aux fins d'hémistiches, qu'ils évitent cette 
[invitation]; pour les fins de lectures, [les maitres ] 
enseignent des deux façons [, à savoir qu'on peut dire 
ou ne pas dire ه‎ bho! »] — 

9. Le maitre dit au disciple le premier mot [du 
pragna], si [c'est un] composé, [et] si ce n'ést pas 
un composé, deux [mots]. — Ayant de cette ma- 
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nière achevé le pragna; qu'ils le répètenttous [chacun 
à son tour |. — 

10. Qu'après cela ils récitent tous [ensemble 
ce praçna] d'une manière continue, d'une [voix | 
égale, d'un ton tout udâtta, joignant et détachant où 
il faut, coupant doucement [les composés], [et] 
accompagnant d'iti les mots suivants : — 

11. Abhi, ut, parë, nik, vé, upa, sam, prati, pra, 
ni, adhi, ati, apa, &, duh, su, api, paré, ava, ana, — 
Qu'ils répètent le premier de ces [préfixes, à savoir 
abhi], avec ili intercalé, seulement à 19 fin d'un hé- 
mistiche, et dans un double sandhi [c'est-à-dire dans 
un hiatus|; حب‎ 

12. Et partout ce, gha, hi, vé; si plus d'une de ces 
[particules ] se rencontrent, la seconde {seulement |. 
— Composant deux hémistiches de mots [liés] deux 
à deux, et coupant [les stances une à une}, qu'ils 
récitent [de même] les autres [à savoir les stances 
excédantes |. — 

13. Le maître dit le premier pragna au [disciple] 
qui est à droite. Après cela [c'est-à-dire à partir du 
commencement de la lecture, il faut] que [les dis- 
 ciples, toutes les fois qu'ils se déplacent, | tournent 
{autour du maître], à droite [par rapport à lui]. — 
Ayant tous dit ainsi la lecture par pragçnas, ils sont 
congédiés [par le maître], après avoir pressé [ses 
pieds}, pour aller chacun à son affaire. — 

14. Le praçna [est] un (rica [c'est-à-dire trois 
stances |; — mais dans les [stances] panktis, c'est un 
dvrica [deux stances] ou [un tra]; — dans les 
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[mètres] qui ont plus de syllabes que la pankti, les 
[stances] deux | par] deux {font 1९ praçna]; — et [la 
stance qui, à elle] seule, [fait] un hymne [fait aussi 
à elle seule un (कत |. — Quant aux refrains qui 
plissent à la’fois la première et la seconde moitié 
[de la stance c'est-à-dire la stance entière], ils ne 
doivent pas être comptés | dans les praçnas |. — Deux 
[5181८९5 | ¦ de, deux pédas [comptent] comme une 
[stance ordinaire |. — 

15. Si le reste de l'hymne [ainsi divisé par 
praçnas] est trop court [c'est-à-dire s'il y a un reste 
qui fait moins d'un praçna], que ce [reste] se joigne 
au [praçna] précédent; — mais si le reste est un 
durica, [qu'on le joigne au précédent] ou [qu'on ne 
l'y joigne pas]. — Une lecture [se compose de] 
soixante [de] ces [praçnas], ou [d'] un peu plus [de 
soixante}} si, l'hymne étant achevé, les [praçnas sont] 
achevés [exactement aussi]. — 

16. Après quelle maître, à l'hémistiche [final] 
a dit «bho/» le disciple dit «om bho!» — et [il 
ajoute] la stance appropriée [consacrée à clore la 
lecture]. — Quelques [maîtres] disent que, [pour] 
ce genre de récitation dans la lecture, le mieux est 
de se conformer au samhité-pdtha 





NOTES. 


1: Sûrna 1. Tai + — Commentaire : 077701 =#- 
ध्वाचनं (nous avons vu dans le même sens, au chapitre XI, 
37, le substantif पाटृणां , interprété dans la glose par पयण} ; 


ÉTUDES SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 145 
वरयेत्‌ = कूर्यात्‌ ; le terme générique गुह : estici traduit par उपा- 
ध्वाचः (Uvata ne donne pas à ces deux termes, qui sont sou- 
vent confondus, le sens rigoureux qu'ils ont dans Maau, II 
141, 1423, où ils-sont distingués l'un de l'autre ; voyez aussi 
dans Yäjñevalkya, 1, 34 et 35, la définition de يعسي‎ et d'apd 
dhydyah). — वहम est complété dans le scoliaste par भूत्वा 
तालं ete, «ayant élé autant de temps brahmacdrt ». — Uvata 
donne à ततत्‌ un sens complexe, et le fait rapporter à la fois au 
quru el à la lecture: गुराचध्यवनै च यै भक्तास्तेभ्य :, eh ceux qui 
sont attachés, dévoués au quru et à la lecture, » (Voyez dans 
Manu, , 11, 109, l'énumération de ceux qui ont droit à 19 lec- 
ture du Véda.) — Les synonymes des trois adjectifs qui ter- 

| minent le sloka sont वर्ती ١ 25 । प्रागुदीची. — Le disciple, 
pendant la lecture, est tourné vers le Vs cardinal.où le 
maître est assis, Manu, au livre IT Lo indique que la di- 
rection vers le nord (574:); mais Gaulama, cilé par Kul- 
1६३, autorise en outre la direction vers l'orient [प्राङ्खनुखः | 
notre texte y joint les points compris entre ces deux-là. 


IL. Sûrnas 9 et 3. चक्रः... — HAT... — Commen- 
taire : खोता = 35: निषीदित्‌ = 30831 भूयांस : = 23585: (syno 
nyme, qui, comme nous l'avons remarqué plusieurs fois, si- 


gailie proprement « plus de deux»). — यचादकाप्ं est éclarrei 
par l'addition de तत्र तत्र, «çà et las. — Dans le passage de 
Gautama, cité par Kullüka, dont nous avons parlé dans la 
note précédente, la position du disciple est de même ind 


# quée par le mot दतिया # Le manuscrit de M. Whitney मि 
pour كيم‎ 
IL Sèrna 4. ते , + ب‎ UÜvala explique उपग par गुहो : QT- 
à RTE प्रिरृत्ति कुत्वा , «après avoir pressé des deux 


mains les deux pieds du maître, après avoir fait [le geste] à la, 
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tête. > Cette cérémonie de 1' ووو‎ est décrite dans Manu, 
11, 73, et dans Paithinasi, cité par Kullüka ad ॥. L On pour- 
rait être tenté, dans la glose d'Uvata, de donner pour com- 
plément पादौ à 9785 कृत्वा , aussi bien qu'à 3995: mais il 
n'est question de ce détail , ni dans Manu, ni dans Paithinasi : 
aussi ai-je supposé que ces mots expriment l'añjali, qui en 
ellet doit précéder les autres gestes {voyez Manu, Il, 50). 

Dans Manu, il n'est pas question de l'invitation adresste 
par les disciples au maître, mais de celle que le maître adresse 
au disciple : 


तु गृहर्नित्यकालमतंद्भित : |‏ تر يريت 
धीषु भो इति वयात्‌ (11, 73}.‏ 


111. Sûrna 3-5 .تي‎ — Commentaire : 5557183 = 5722 क- 
रतिः पर्वा : = 915 .:ج2)‎ — La glose de स्थाने est écrite ainsi 
dans mon manuserit : किमिदं स्थानमिति ١ उपांश्ुस्यानानिषादै पैचमे 
TAN त्वानानि स्याने प्रयोज्य : स्यात्‌ 11. Ce texle est évidem- 
ment भाला ; voici la correction qui me paraît, sauf meilleur 
avis, la plus vraisemblable : उपागिष्यानं निषादे पंचमे मद्मध्यताषु 
त्वानेषु । स्वानि QUE : स्यात्‌. 1 * Qu'est-ce que ce lon ? -- C'est, 
entre les tons bas, moyen et haut (कण. chap. XIII, 13, ता्‌ 
est, en musique, synonyme de 344), le ton de la prière 
murmurée (c'est-a-dire le ton bas) à la note cinquième ou à 
la nishâdienne (voy. la note du sûtra 44 du chap. XIII). [Le 
sûütra veut dire que le prélude om] doit être employé dans 

LA चः क“ ton [voulu |. ١ Puis Uvala ajouff, en désignant om par le 

> क १ [= plas grande partie du commentaire de ce sûtra a غك‎ omisé dune le 
ouméro 394 de Berlin. Une autre main à comblé la lacune, au bas de la 
page, ét, dans ces lignes ajoutées, la glose de त्यानि est écrite ainsi : fer 
मिदँ स्वानमिति ١ उपांग्स्यानानि ج91‎ पंचममध्यनमंतर मध्यमो त्वाना- 
र्न । स्थाने प्रयाय : न्तात्‌ ।. 4 





=“ ह 
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mot usuel pranavart लेनैव QU प्रपाच at. — La scolie de 
ITA SATA demande aussi, ce me semble, une correction 
Voici quelle est la leçon du manuscrit de Paris : 07: 
धनुदात्नस्य ادونج‎ उनुदान्न :- Je suppose qu'il y a une lacune , qu'il 


faut combler ainsi: 2991 SATA: = उदात्तस्य aq SATA: , 
c'est-à-dire « la première moitié [d'accent, s. €, स्वर्‌; ] du [pra 
अतीत्य ] uddtta est anndätta. » Je ne crois pas qu'il soit néces- 
saire de détacher ainsi la proposition; les deux adjectifs peu- 
vent s'expliquer, se rapportant à 9ه‎ «anuddtia dans sa 
moitié antérieure > (medius prior). — La décomposilion de la 
diphthongue forme les deux sons au [दिस्त : सन्‌ ). — Le 


commentaire se Lermine par une observation qui nest pas 


sans 191६7६१ : दुमे अय ; प्रपावा । तैप्रामाप्रो SRI पिदोत । न 
मध्यम । किमिति । न क्तायते । घरस्याभिस्तूडत्रमं मत्वा तथा qu । « Ce 


sont là les trois préludes [les trois manières de dire om]. De” 


ces modes, 16 premier est adopté par un grand nombre. Non 
celui du milieu, — Pourquoi? me dira-t-on. — Cela est 
ignoré, Par nous, pensant que le [plus] étendn est le meil- 
leur, il est récité ainsi [c'est-à-dire de six mdtrds |. » 


IV. Sûrna 6 AU — Commentaire : 4 : [= त्रि- 
رجه‎ घछध्यापवितुख्च नित्यं ( = 9د‎ } que भवति । स्वगदया बरं 
(= प्रधानं ) ब्रह्म इत्येतदन्तं प्रतीयात्‌ ننه د ) 8ه‎ } स्वाध्यायस्य भवे- 
दक 1. Uvata divise, comme l'on voit, le sütra en trois pro- 
positions, et supplée comme sujet, non 99115] :, mais A, 


dans la troisième. On pourrait croire que, dans le second, il 


détache af der, ^ [le bien] le meilleur, Brahma. » 
Ce pieux éloge s'écarte des habitudes du Prdticdkhya; 


' Le numéro 398 de Berlin écrit ÉTAT : en un seul mot, et le 
commentaire, au bas de la page, est ainsi conçu حلت رن‎ ١ 


1 9 1 


La 
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fin du gloka, c'est-à-dire le sûtra त, y est beaucoup plus con- 
forme. — Lt au sujet de la syllabe sainte et de sa vertu, 
Manu 95 Il, 74-70. 


IV. ऽता, 7. न, . . — Commentaire : एतदोकारनन्न स्जा- 
ध्वावार्ध प्युक्तं पपदिनार्धर्चन वा न ENT. — À sa glose, Uvala 
ajoute la remarque que voici : यत्तकर्मि त॒ संधानं at चोदि- 
तत्वात्‌ + « mais dans l'œuvre du sacrifice, la jonction a lieu, 
parce qu'elle est l'objet d'une prescription > 


ए. 5६२७५ 8. प्रचोदितः. . . — Uvata supplée les ellipses 
que j'ai suppléées moi-même dans ma traduction. Il explique 
SRE par 2211 क्रमः, par le synonyme ्ानापुठ्य, 
„ ९१ पृस्तात्‌ par 3474. Pour mieux préciser ce que le sûtra en- 
tend par la locution «plus loin», il cite le commencement 
du gloka 13; mais je crois qu'elle se rapporte à toute la mé 
thode exposée, à partir de l'hémistiche suivant. — On pour- 
raitbien, ce me semble, donner à 5658 nn sens analogue 
à celui que nous avons vu aliribué à after: , dans les cha- 
pitres du Ærama |voy. chap. 21, 31}. La lecture du maître est 
ar première récilation{crert कचनं | , qui sera suivie de celle 


V. Sürna 9. त्वेदिात्तं .. — Le commentaire explique 
TE par 51153531958321 (où 5 caractérise la récilation du maitre, 
comme précédant celle du disciple et servant de modèle) ; 
TTL par 8113531 , « dans ce commencement. en se métlant 
ainsi à lire le premier ». Ce locatif, si l'on peul suppléer l'el- 
lipse de cette manière, rattacherait ce sûtra au verbe घ्रभि- 
क्रये du précédent. La glose reprend ensuite les mots du 
texte, en ajoutant वा après chacun d'eux, puis elle ajoute Le 
verbe sous.-entendu qui régit lous ces accusatifs - RAR TOLE 
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fer. « Et pourquoi celle répélition 2» ~~ प्िच्यत्तावनार्चे ", « pour 
l'instruction de l'élève, pour lui faire connaitre et distinguer 
ces sortes de mots, s — On pourrait être tenté de faire rap- 
porter à apriklan, soil sarvodätlum, soit akshaiprayuktan ; 
mais, outre les vd répétés de la glose, les exemples qui sui- 
vent (si j'en comprends bien l'application} prouvent que le 
scohaste détache lous les mots, 

Exemples : 1" sarvodéttañ : 8: 2° apriktañ (voy. chap. I, 
19, note du sûtra 75) 51: on pourrait s'étonner du choix de 
cet exemple, qui, étant un apriktarñ survoddttart , rentre dans 
la catégorie précédente; 3° akshaiprayukitam (voy. chap. 11, 
8): etat वदत (Rig-Véda, 1, uv, .و‎ j'ai allongé cet 
exemple pour montrer que lé, s'il n'était pragrihya, devrait 
subir le kshaïpre, ou changement d'f en y; voy. chap. 1, 18. 
Mon manuscrit donne simplement 7121 ft. conformément 
au pada-pâtha); 4° upasihitañ [voy. chap. X, 9, el AL, 51): 
उमे इतिं (I, xcv, 6; c'est encoré un pragrihya, voy. chap. 1, 
18). — Pour contre-exemple, au sujet d'akshaiprayuktam , 
Uvata cite उदेति pour 371 उ । 751 ) VII, (का, 1}; dans ce 
passage, उ est joint à एति par le kshaipra ou changement en 
senu-voyelle. 11 suivrait de ce contre-exemple que la parti- 
cule x, changée en v, ne rentrerait plus même dans la عق‎ ' 
tégorie des lermes à répéter comme apriklus. Ce serait peu 
logique; car, par suite de cette transformation, il ne devient 
que plus nécessaire d'appeler sur ce mot l'attention du dis- 
ciple. Aussi Uvala nous dit-il que d'autres expliquent autre- 
ment, et donnent udveli, non comme conire-exemple, mais 
comme exemple, et cela dans le lexte même du sûtra, où 
ils le substituent, avec क्वा, à akshaiprayuktam, qu'ils décla- 
rent sans objet [ छनर्चक्त | : चारिण वर्तति उदेति चधा. 

J'ai dit plus haut que le commentateur faisait suivre de 

١ C'est ها‎ leçon du numéro 394 de Berlin; elle est préférable à celle du 
manuscrit de Paris, qui est 5920. — Dans le manuscrit de M. Whitmey 
où à corrigé HTC en HfaTc. 
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ar chacun des adjectifs de ce sûtra, ce qui empêcherait de 
donner au चा qui suit उवत्वितं le sens de règle facultative, à 
moins d'étendre ce sens à tous les autres af ajoutés dans 13 
glose; et, si le scoliaste voulait cette extension, il nous le di 
rait certainement. Tout à la fin de son commentaire, il re- 
vient sur celte particule disjonclive, et nous dit qu'on peut 
l'expliquer comme indiquant que, pour les mots suivis 0.70, 
la répétition est facultative, tandis que, pour les autres, दपर 
mérés dans la règle, il y 9 niyama, c'est-à-dire règle cons- 
tante et obligatoire : 595 वा उपत्ि्तं चैति उपस्थिते चिभापावापिनि- 
त्यार्चमल्य بجو جاجد‎ , « ou bien de ce que les mots upasthi- 
la va n'expriment, pour un upasthitar (ou mot suivi d'iti £ 
वृण चवा facultative, il résulte qu'il faut prendre les termes 
aprikiam akshaiprayukiañ comme ayant un objet constant, 
à savoir le sens d'une règle toujours obligatoire, » La traduc. 
tion 11167916 de la glose serait inintelligible en français : « قل‎ 
l'acquisition d'une règle laculiative en cas d'upasthiten , 
. [acquisition qui dérive] des mots upasthitañ vd, résulte la 
١ prise, ete.» Pour 16 dire en passant, il n'est pas besoin (on 
le voit par ce mot à mot) de traduire métaphoriquement des 
môts abstraits, tels que [07070 , grahanañ, pour rendre rai- 
son du rôle qu'ils jouent dans la phrase. Bien souvent, ce 
n'est que pour nous conformer aux usages de nos langues 
modernes que nous remplaçons par des expressions figurées 
desstermes des langues anciennes pris dans le sens propre. 


VL Sûrm 10. EE — Commentaire : गरणा रपरे 
at ध्रै चा वरो 9 पटे 5313 TE ) « le premier mot du Pragna » : 
nous verrons plus loin le sens de pragna) प्राह zfèror: fre: 
(«le disciple qui est à la droite du maître», voyez ملماع‎ 13) 
। ततं; aient 2190: ° puis les autres récitent successivement ». 
— La glose est suivie d'une remarque intéressante : यत्न 


(lisez : चस्मिन्‌ } पटले यदुक्तं Bert तेन दाक्निपात्या : पटति, » Ce 


sont les gens du midi qui lisent d'aprés la méthode qui esl 
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dite dans ce pütala. » J'avais d'abord donné un autre sens à 
:, à cause du glolka च et du mot 75911. que nous 
venons de voir dans 13 glose; mais je crois maintenant qu'il 
vaut mieux laisser à dékshinätyäh son sens ordinaire, celui 
où nous l'avons vu employé dans le commentaire du cha- 
pitre 111 , 18; je regrette d'avoir, dans la note relative à ce 
passage, établi une différence entre les deux emplois de ce 
mot, (Voyez la première lecture, p. 170.) 
tique que voici (qui pourrait bien être incomplète dans mon 
manuscrit): तत्सादिषटक्तापनात्स्वाभिप्रयिपा किंचिद मत्ता तत्कञ्ि- 
Fer इति, «un disciple quelconque, pensant que quelque 
chose a été dit par le [ maitre ], par désir d'instruire, avec 
une intention propre, afec un sens particulier [qui a besoin 
d'explication, peut] à ce sujet [l'interroger de la manière sui- 
vante],» La phrase entendue ainsi (mais j'avoue que, sans 
addition ni modification, le texte, surlout à la lin, ne se 
prête guère à ce sens) formerait une transilion pour passer 
au sûtra suivant. 


VI. ऽक 11. FT... — Il n'ya pas de chiffres 
après भो dans le manuscrit de Paris, je les ai ajoutés d'après 
ceux de Berlin* et d'après l'orthographe suivie plus haut an 
cloka 2. Dans le commentaire, il y a un 3 après le premier 
भोः, mais il n'y en a pas après le second, non plus qu'après 
dt. — L'avant-dernier mot du gloka est चा dans mon ma- 
nuscrit; j'ai préféré, que me donne la copie de M. Pertsch”. 


١ Dans le numéro 394 de Berlin, cetle gloss commence par FENTE - 
नात्‌, et 72 est passé {mais le दू de TENTE est au-dessus de la ligne, comme 
correction de 2, qui est une trace évidente de इष्ट]; elle se termine par 
लिष्यत दति , au lieu de er (pour rer) इति. 

+ Dabs le manuscrit de M. Whitney et dans le numéro قوذ‎ , i y मो à 
les deux fois; dans le numéro 354 , on a ajouté deux 4 au-dessus de la ligne, 
après les deux 477 du teste, mais on les 9 laissés sans chiffres dans le com- 
mentaire. 

١ [1 وم‎ 23 dans les deux manuscrits de Berlin et dans cclus de M. Whitney . 


ps 


né ا‎ 
१ ऋ ऋ क 
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८. Que ष्ये निर्वक्तवये गुरौ भो à इति चोद- 


ना स्वात्‌ । तेन 153: घो भो बूं पूपा गृदीतमावर्तयत्भ्यनुत्ता स्यात्‌ । 
« Le maitre étant à interroger, par le disciple, pour une -ex- 
plication, que l'invitation soit !عاط‎ l'explication ayant été 
faite par lui, que l'autorisation [ de continuer | soit «om! 
कीरडा L[e'est] complet! compris! [je suis] attentif 
— Le mot निर्वाच्य 9 ordinairement un autre sens (voyez le 
Dictionnaire de M. Wilson); mais ici le sens est déterminé 
par l'opposition de निह; c'est pour la mieux faire sentir que 
हकं pris substantivement). — Le scoliaste sous-entend, comme 
l'on voit, ग '. Peut-être vaudrait-il autant considérer निर्वा 
च्य, demême que Fg#, comme un locatif neutre, ° quand 
il y 3 à éxpliquer, quand il y a une explication à donner, à 
demander.» | 









Dans 16 commentaire, il n'est pas tenu compte de [अति >, 
qui suit Fat. J'ai fait de cette syllabe la particule चति, 
« par-dessus १ , qui me paraît ici bien à sa place. 11 s'agit d'une 
invitalion supplémentaire, qui s'ajoute à l'invitation générale 
mentionnée au gloka 2. On peut, soil laisser celte particule 
détachée, soit la combiner comme préfixe avec चोदना ) 58 
चोदना]; nous avons déjà vu une (९७९ (verbale, il est vrai) 
au chapitre XL, 53. — निचाच्येतिं sans apostrophe , pourrait 
se préler à une autre décomposition : निलच्यि (au vocatif : 
«interrogande s } et _ mais la tournure symétrique de Ja 
phrase et 19 glose प (1१81३ s'opposent à celle analyse. 

Uvata ajoute aux interjections om ! bho! quelques mots زه‎ 
gnificalifs, qui tous, quel que soit celui qu'on choisisse, in. 
diquent « qu'il n'y a plus rien à ajouter, que l'explication est 





॥ Le texte وك‎ commentaire de ce sûtra est fort altéré dans le numéro 394 
de Berlin. Au bas de la page, رلا‎ a une glose qui comble autrement l'éipss : 
Dans le manuscrit de M. Whitney, il y a तु à la marge. 
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comprise et suffit». Le dernier de ces mots, घ्रावर्तवत्‌, sup- 
pose l'ellipse de l'auxiliaire. चृत्‌, avec le préfixe श्चा, se prend 


quelquefois dans le sens neutre ou absolu. (Voy. les Racines 
de M. Westergaard.) 





VII. Sôrma 12 TT — Exemples : 1 paripanna ॥ 
voyez chapitre IV, 5 : त्वं 751 ) Rig: Véda, I, ताञ, 1 | 

2" Sandhi d'üshma naturel (50०. प्राकृतात्तरष्यसंधिं , « le san. 
dhi d'éshma qui a la lettre naturelle», c'est-à-dire non-chan- 
gée en cérébrale, c'est au moins le sens que paraissent con- 
lirmer les exemples cités dans le commentaire; on pourrait 
aussi supposer que le texté désigne par là un sandhi autre 
que l'anvaksharavaktra, qui supprime l'éshma : voyez cha- 


pitre IV, 19} : هاده‎ (1, ८८1४, 3) ; वत्तं न्यो (X, पा, 
1}: वरध पर्वतिषु (II, 511, 11]: cés divers sandhis se font 
en vertu des deux sûtras du chapitre IV, 10 

3" Suppression de १ [5८०]. नकारस्य तनोपभाचं , cf. chap. XI 
19, €! À, 13): sentent उत्‌. (IV, xxx, 4) 

4" Chängement de n en رع‎ voyez chapitre IV, 26 (5८०1. 
tem): fe (णा, xxx, 211 अमित्रौ (VI, .كد‎ 6) 

5“ Changement de n en dshma, voyez chapitre IV, 32, 33, 
34 (७८०1. उष्ममावं  : يده‎ 35 (X, xc, 8}; met घप्रयान (IX, 
,نم‎ 5); 4: वतिभ्य 

6* Non-combinaison (le scoliaste répète चतवु , sans don- 
ner de synonyme, et ajoule, pour exemple sans doute, 3 
5151: , ८ est de là que j'ai conclu le sens que ] 91 adopté dans 
ma traduction ; cf chap. 11 28) 


7°, Voyelle suivie d'un ri, voyez chapitre JE, 11: 5 pur: 
(IV, १३111, زد‎ | 





ya ET, et immédislement aprés शयं‏ لز ,394 Dans Le त्रातोत‏ ؟ 


प्री 1 
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Sandi de r (par là sont désignés sans doute les ناماع‎ 
tas, voy. chap. 1, 20 et suiv. et ef. chap. 1४.13} स्वपि (VIII 
AGIT 18) 


प" Hiatus (scol. विवृत्ति + «le sandhi ou la voyelle suivie 


de l'intervalle appelé पणत, voy. chap. 11, زد‎ : त 5 353 
(VI, प, 1); 5 € पाहि (VI, xvu, 2) 

Immédiatément après 19215957 , glose de sf, se trou- 
vent, dans mon manuscrit, non 165 exemples d'hiatus que 
je viens de citer, mais les lignes suivantes, que je transcris 
ici dans l'ordre où mon manuscrit les donne : इत्यत्र निदानानि । 
पर्ित्रन? (sie) SRE कसि । चा dq 2:1 ई पादि । 
तानि निदर्भनान्याक्ाचार्याः । कल्य निदर्भनानीत्येतदागमयितव्यं । केचि 
दें ओकं परेति ।* Ce texte, dans l'état où il est, me paraît 
त्प्ल; l'ordre en a été sans doute dérangé par les co- 


pistes. On en pourrait lirer un sens satisfaisant, si l'on mo- 
difiait la suile et la relation de quelques membres, dont 
le déplacement s'expliquerait aisément, ce me semble, par 
des omissions restituées à la marge et insérées ensuite, hors 
de leur vraie place, dans le texte, et pent-être en outre par 
une confusion de lignes. Voici l'ordre que je proposerais 


[ चिवृ्निप | घा यंतु न: । सं (lis. زه‎ € पादि । इत्येतानि निदर्भनान्या 





कमाचार्या : ١ कस्व निदर्भनानीत्येतदागमवितव्यं । केचिद कं परेति । 
000 
eee रेष संधिज्मित्यतर निदू्ीनानि १ 


Les changemehls que je proposé consistent , 1° à renvoyer 
à la fin, après वर्तिं + la variante mentionnée par Uvata, où Ja 
चिचृ्नि: se trouve exclue de l'énumération; *د‎ द कीलः du mi 
lieu-de ها‎ variante les exemples d'hiatus ‘pour les mettre 
plus haut après rain. De ces exemples, le prémièr 267 
pas applicable, je l'ai remplacé {voy. g°) par चा) autre que 
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nous avons vu au chapitre XIV, 27; dans le second, il y 
avait un enuwrmodra à effacer. J'en ai, en revanche, ajouté un à 
th संधिन्नं, «le r né du sandhi (voy. 8°) 

Les nidurçandni, ce sont les choses à montrer, les particu 
lantés phoniques ‘sur lesquelles il faut appeler l'attention des 
élèves : nous avons déja vu plus haut, su lake 5 , qu'il y avait 
des formes qu'on mettait en relief par la répétition. D'après 


l'exemple cité pour 22, ce mot paraitrait avoir le même 
sens que les deux termes 9555 , joints ensemble. Le 


scoliaste demande : कस्य निद्र्नानि « exemples de quoi?» et 
au lieu de donner, selon sa coutume, l'explication dans sa 
réponse, il ajoute : « c'est ce qu'il faut ajouter, suppléer » 


Au moins est-ce là le sens que parait avoir 5555329 , si 
nous 16 considérons comme un verbe nominal (voy. les Ra- 
cines de M. Westergaard), dérivé de 77 


५1. 5 13. DT: — Commentaire QUE = 


गुरो + बा = चा न वा; 9317977 = चर्ध्चसमाप्निु; तां चोदनां 3 


उभवचा स्नरव्याचा्या 353 चान 31 


IX. Sûrnas 14 et 25. गुहः... — सतेन. . . — Pour le 
premier des deux sûtras , le scoliasté n'explique que मुख्यं परै, 
qu'il développe एभःप्रचनुख्यमकं Gé; pour le second, il substithe 
विधानेन  कल्येन, et घभ्यत्येयुः « qu'ils émettent, qu'ils. lisent » 
(cf. Manu, Il, 166) > get: ب‎ Nous verrons plus loin, au 
१८०८५ 14, ce qu'il faut entendre par un praçnak. Le mot si- 


١ Dans lg numéro 394. qui du reste est encore jci fort alléré, la suite 
des mots est la méme que dans le inanuscrit de Paris. Après ITR परं 
(lisez पठति | est घ signe qui paraft renvoyer à une glosé [३४०६६ au haut de 
la page परि पिं विषना इत्यभिप्रायं Entre परि et पिं il y د‎ cquaire 
syllabes dont la lecture me laisse des doutes 


LE, 
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gniñie proprement = question», c'est-à-dire énoncé qui sera 
suivi d'une réponse, d'une répétition. Comparez le térme 
de liturgie chrétienne « répons 5. 


X. 5४५ 16. ततः... - Le commentaire explique तत; 
par तत्मादुन्यासात्‌, « (après) cet exercice préliminaire», qui 
consiste dans la répétition des mots un à سمه‎ deux à deux, 
puis dans la reprise de tout le präçna par chaque disciple à 
son lour, — 11 donne pour synonyme à ai le mot négatif 
519155 « non COUPÉ», puis, après avoir interprêlé at par 
TT, il traduit संवुतिन par TE, ° d'un son corn mun , 
égal », et c'est à cel instrumental x, sous-entendu, qu'il 
fait rapporter les composés qui suivent. — Une partie de la 
glose de प्रविद्रहेषा est altérée dans mon manuscrit, Elle se 
termine ainsi : بوت‎ 58 868 न श्यात्‌ । करालाधिव्ं न ue 
« que dans les syllabes qui se suivent, il ne (55 pas détaché 
ce اق انان‎ joint (surtout par contraction, voy. chapitre :زجلا‎ 
n qu'il ne fasse pas la mesure excessive (ce qui résulterait de 
la solution des fusions phoniques}. » J' ai considéré 8927 
comme un composé possessif contenant un drandea, ننه‎ le 
-mot déterminé n'est exprimé qu'une fois et qui équivaut à 
19169101001١ Le premier terme 55 : marque la suite des syl- 
labes qui tiennent ensemble et ne doivent pas se détacher, et 
:ج52‎ la coupe, la solution (nous avons vu, au chapitre V 
25, FT Lraduit par 552 ; le mot signifie particulière. 
ment état de terme détaché et distinét), — मुद्वग्रहेता est ex 
pliqué par la formule ordinaire : 472: وجوه‎ वत्यिन्त TETE :. 
Le terme 532: s'applique proprement, comme nous l'avons 
souvent vu, à la solution des padyas où éléments des mots 
composés : समासवर्तिनों : पदयो : TRUE. (Voy. ad 1, 9.) 

La recommandation de prononcer loutes | syllabes sur 
le ton udétta عم‎ modifie en réalité que la prononciation des 
syllabes qui précèdent un udâtia, et légèrement celle des 





33 
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syllabes svaritas, ( Voyez le chapitre 111 et particulièrement ce 


qui est dit de l'accent pracita ou pracaya, اماع‎ as 3 +9 © 13}. - 


59 désigne tous les disciples présents, ceux qui ont répété 
les mots les premiers, comme ceux qui ont répété ensuite : 
बादिपदिकास्रो्रपदिक्राख भूत्वा र्वे तरिष्वा :. Les mois ce praçna « 
qué j'ai ajoutés, sont aussi dané le commentaire : جو ينتج‎ 
— Le participe causal उपत्यापर्यंत : a pour synonyme सेतिकरा- 
तानि कुरत : , “les faisant accompagnés de la particule لم‎ 
(Voyez au chapitre X, رو‎ et au chapitre XI, 15, le sens d'u- 
pasthita. } | 


XL Sürnas 17 et 18. अभि... "Ti. , , , — Nous 
avons vu la même éaumération de particules, dans un ordre 
différent, au chapitre XIT, 6. — Dans la copie de M. Pertsch, 
ati précède adhi*. Mon manuscrit passe, dans la glose, daprès 
apa, et donne nu pour anu. — Dans [९ sütra 18, gui est ex- 
pliqué par ferment (voy. chapitre शा, 12 suiv.), et عا‎ 
पंथी par 92و85‎ , « à la place d'un hiatus :د‎ nous avons vu, 
au chapitre 11,44, dur: dans un sens qui ne peut guère 
s'appliquer ici, celui de » double hiatus, voyelle entre deux 
voyelles =. ٠ - + 


` Ces particules, ajoute Uvata au sujet du sûtra 17, sont, - 


pour les gens d'une certaine école, des mots qui doivent 


prendre ifi, mais non pour nous. Il ne faut appliquer cette’ 


règle qu'aux mots qui vraiment doivent prendre iti, e‘est-à- 
dire, pour me servir de la terminologie du Prétigtfhya, ne 
faire l'upasthita que pour les mots qui sont vraiment (d'après 
les 1075 du pada?) des setiktrandni. केवांचिच्ालिनां (lisez प्रा- 
चिनां † एतानि सैतिकरृषानि भवंति CET तु न । चानि तेतिक्ररणानि 
५ C'est la construction suivie dans le numéro 695, ainsi que dans le ma- 
nuscrit de M. Wbitoey. Le numéro 4و3‎ range les mots dans le même ordre 
que le manuscrit de Paris: mais deux chiffres placès au-dessus de la ligne 
indiquent qu'ati doit précéder च. | 
* C'est en effet la leçon du numéro 394. 


ل 
द‏ 
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Atari (lisez, avec le numéro 394 , fèart ?) विधिः कर्तव्य 


A 1 Gin du commentaire du sûtra 18, il y une remarque 


ahalogue ; forte भ्राकिनामभीत्यमि , ° pourles gensde cetteécole, 
[19 règle est de dire en ce cas] abhftyabha. s 

211. Süraa 19. 3. . . ب‎ Uvata supplée dans le premier 
membre स्ित्तोपत्यितानि कर्य: , et dans le second उपलानां après 
fat, et Stfrerqut कुति (au singulier). À prendre les termes 
à la rigueur, il faudrait, d'après la glose, se contenter, dans 
le second cas, de l'upasthita ; mais le texte du sûtra ne perntet 
pas, ce me semble, d'entendre ainsi la règle; il doit être 
question, dans ce second membre, comme dans le premier, 
du séhitopasthita. (Voy. chapitre XI, 15.) 

211. Sôrna 20. चनस्यतः-.- — Commentaire : THAT न 
arret द्विपदानानुकानां दौ اد‎ । Ge कुर्वतः ١ व्य- 
ae: ep à 7571 घ्रधिका याः 77303161 चाध मध्नुरिति यः । 
arreter :كد‎ । «ayant lié deux hémistiches de ces groupes 
de deux mots dont il a été parlé (plus haut au زو اماع‎ , par 
exemple [Rig-Véda, 1, zav, 1]: paged na tdyuñi, ele. | 
d'autres معصمعا‎ ,[ composant les diverses stances une à une, 
les coupant, c'est-à-dire les séparant les unes des autres, 





qu'ils récitent [ensuite] de même les autres, celles qui, dans 


les hymnes, sont excédantes [a savoir composées d'un seul 
hémistiche], comme sddhur na gridhnulh (Rig-Véda, 1, xx, 
6, c'est la dernière slance de l'hymne, et elle n'a en effet 
qu'un hémistiche, ou du moins que deux pddas ; cf. gloka 4, 
et chapitre XVII, 23). 

Uvata ajoute une observation d'ou 1] résulterait, ce semble. 
qu'il faut lire च्विपराष्र्चौ, el le génilif दिपदानां du commen- 


taire me paraitrait aussi confirmer cetle leçon”. Nous aurions 


* ١ لز‎ manque one syllabe dans les deux manuscrits de Berlin, ainsi que 
dans celui de M. Whitney. Îls ont tous trois Fret. 
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dans cé cas un composé de dépendance, signifiant = deux 
` hémistiches de groupes de deux mots, etc.s 55 { == ete.) 
serait pour Îles hémistiches, ou peut-être plutôt pour les’ 
stances, composés d'un nombre de mots impairs. Ces hé- 
mistiches ou ces stances se coupent en groupes de deux 
mots, plus un mot unique excédant, Ce mot excédant paraît 
être, d'après la remarque d'Uvata, le mot initial : erfaer- 
यारिपदस्यैतटच्यते «c'est pour le mot inilial [excédant] qu'est 
dit le terme ddis. L'hémistiche auquel appartient l'exemple 
cité ركوو‎ न AT est formé d'un nombre de mots impairs, 
aussi bien que 19 stance prise dans son ensemble : c'est peut- 
être pour cela que le scoliaste n'en عاك‎ pas deux mots, mais 
trois. 


XIII. =+ 21. Sa … — Dans le premier membre 
le commentaire se contente de suppléer ज्निष्वाव et 1: Le 
second membre est expliqué par la glose suivante : तत प्रध्यय- 
TRS hacer: श्रिष्वा दक्निपानाचरार्य कत्वा परीय : ١ प्रदल्तिपाच्- 
त्रा; परीयुरिति घा TAB, ° après cela, c'est-à-dire à partur 
du commencement de la lecture, -que les disciples, allant 
quelque part, lournent après avoir fait le maitre à leur 
droite, c'est-à-dire l'ayant à leur droite, Qu bien il faut cons- 
truire : tournés vers la droite du maitres. Ce second sens 
serait peut-être plus conforme à l'explication que donne 
M. Wilson, dans son Dictionnaire, de la marque de vénéra- 
tion appelée प्रदक्तिपां , « reverential salutation, by circumam- 
“hulatiog a person or object, keeping the right side towards 
٠ them. » On voit qu'il s'agirait ici, d'après le scoliaste, d'une 
marque de respectoccasionnelle, de la direction de la marche 
des disciples, toutes les fois qu'ils se lèvent et quittent leur 
place, pour aller en quelque lieu que ce soit. C'est le mot 
दल्िणाय qui parait amener, comme entre parenthèses, celle 
recommandation générale : ce qui confirme encore la setonde 
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interprétation de geferat ; il faut que le disciple soit toujours 
à droite par rapport au maitre 


शा. अ+ 22. चवे. .. — Le commentaire supplée les 
divers mols que j'ai ajoutés dans la traduction. — تكو‎ 
मुक्ता est expliqué par 95721257 गत्वा , ° étant allés immédia- 
tement après la lecture. » — Pour 3991150 , voyez plus haut, 
cloka 2. - La fin de la glose de ce sûtra porterait à croire 
qu'au lieu de 225 , il vaudrait mieux lire यचयार्चाः ५, Voici, 
` مه‎ effet, quelle est l'explication d'Uvata : अतिनृष्टा यथार्थाः eg: 1 
वद्यत्स्वकर्य तत्नतयुर्वुितवर्च :, «congédiés, qu'il soient selon leurs 
affaiges, [c'est-à-dire] qu'ils fassent chacun son affaire pro- 
pre.» — Le sûtra suivant renferme une définition impor. 
tante; aussi le commentaire nous l'annonce-t-il par la transi- 
tion suivante ; किमिद प्रच इतति « qu'est-ce que ceci, à savoir, le 
pragnà ? » | 


XIV. Sûrnas 23-25. प्रशमः... — प॑क्तिष HER 3 
Les çlokas 14 et 15 sont répétés au chapitre XVIIT, 30 et 31. 
— Le 21 optionnel est expliqué par get वा प्रजो भवति तृचो वा. 
— Nous retrouverons aux chapitres XVI, 11, et शपा, 18, 
le mot तृच : (formé irrégulièrement de 8 et de ऋच्‌ ), et 
au chapitre XVIII, 1, :5ج‎ (combinaison de दि et de छच्‌ ). 

La mesure du mètre appelé pankti et des mètres, soit in 
férieurs (Géyatrt, etc.), soit supérieurs | Trishfup, ete.), nous 
sera enseignée au chapitre XVI. — Commentaire du sûtra 25: 
तस्याः feu ج3215‎ दंदस्सु à दे एत ऋचो أي‎ मवति 


XIV. Sûrna 26. 538]. . . — Commentaire : टका वत्सु 





١ 55 est la leçon des quatre manuscrits. 
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भवति स च प्रमो भवति. —L'hymne gg du 1“ mandala n'a qu'une 
8 (77८8. : न 


XIV. Sûrna 27. समयाः... ب‎ Le scoliaste ajoute qu, 
٠ [ne sont pas comptés] dans les pragnaÿs, 11 ne cite pas 
d'exemple, Nous avons déjà vu (chapitre X ,12, XI, 13} समदः, 
« assemblage [de mots connus, stance ou partie de stance 
employée précédemment], = et l'on nous a appris que ces 
reprises ou refrains se sautaient dans le krama. 1 s'agit ici 
de répétilions remplissant les deux hémistiches, c'est-à-dire 
une slance entière, Telles sont les deux dernières stances de 
l'hymne 50 du 3“ mandala: cet hymne en a cinq en tout, 
et, par suite du sûtra 27, il est considéré comme n'en for- 
mant que trois, dans la lecture par pragnas. ५ 


XIV. Sürna 28. fau 2... ~ Le commentaire se con- 
tente de suppléer ऋक्‌ , sous-entendu dans le texte, ب‎ Nous 
verrons au chapitre AVIE, var एकपदा , « [stance] ayant deux 
74405, un pâders , «{stance] de quatre pddas १, etc. 
Ces composés sont écrits par a bref, bien qu'ils soient rappro- 
chés, dans plusieurs des passages où ils se trouvent , de pâda 
par ل‎ long, — Uvala ne donne pas ici d'exemple de stances 
à deux .عملم‎ Il cite plus bas (ad XVII, 24} la stance déjà 
indiquée plus haut, dans la note du sûtra 20: pt mr :, etc. 


AV. Sûrna 29. AREA . ١ ب‎ Commentaire : Gi पक्ि- 
ल्प्यमानेयु सूक्तस्य प्रोधो यप्रल्पतःः ENT M, ° [les prag- 
nas] étant ainsi composés complétement, c'est-à-dire [autant 
que l'hymne en fournit de complets], si le reste de l'hymne 
est moindre qu'un (णव, que 7 dans ce cas , ce reste | alle . 
ayant devant lui le pragna | précédent ]». Peut-être, au lieu de 
gérer, vaudrait-il mieux lire ana, leçon que donne mon 
manuscril dans la glose du sûtra suivant, et qui signilierait 


0 
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s que ce reste aille dans le praçna précédent s'y joigne's. Le 
locatif marque ‘parfois le lieu avec idée de mouvement. Il 
serait possible aussi que प्रजने , aussi bien que प्रया , fussent des 
altérations de gai. 1. 8८059111 serait plus conforme au texte 
du même sûtra, اث‎ à l'usage ordinaire du commentateur 


XV. Sûrna 30. यदि — Commentaire : वदि 75991 
جع‎ भवति qu (voyezla note précédente) गच्छदा न वेति. Ce 
commencement de la glose est expliqué dans ma traduction 
La suite nous apprend que l'option n'est point arbitraire, 
mais subordonnée à la nature du mètre : वक्वा : प्राक्‌ 92551 Eur: 


गच्छत्‌ ١ यदि 007 विद्यापि स्य: 55 च क्रुचित्यचक्‌ स्यात्‌ ।‏ توه 
पुर्व गच्छैत्संख्याकप्नोन ١ «que la double stance d'un mètre qui par‏ 
devant est pankti, s'adjoigne au [praçna] précédent,-si les‏ 
[mètres] suivants sont mélés, que nulle part un [mètre]‏ 
finissant par la panäti ne soit à part. Que la double stänce‏ 
s'adjoigne au [pragna] précédent par l'influence du nombre‏ 
[de syllabes] ». 11 s'agit des hymnes composés de mètres di‏ 


vers 


# 


XV. Sûrna 31. ते... — Commentaire : À AT एवं 2103- 
एवैकम्निन्ध्यायि पषटि्मलंति । उपाधिका वा भवंति । सके 7 
यदि तै प्राः समाप्ता भवति । वदिं 57577071 भर्वीतीत्य्चः। ١ ces pragnas, 
ainsi comptés, sont au nombre de soixante dans chaque 1९८ 
ture, ou ils sont un peu excédants en nombre (apa a une 


influence amoindrissante comme sub en latin}. [Ils sont 
soixante, ] si, les hymnes étant Gnis, les pragnes sont finis 


aussi, c'est-à-dire s'ils remplissent exactement la soixantaine s 


` तद्या वाजिः प्रम सक्रोध सयाप्यते तावद्धा fee « puis Ja 


1 Le numéro 394 a 93 55 leçon qui convient encore ERIPUL AU SRI 
que Je propose 


TT 
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soixante est excédante d'antañt de pragnas qu'il y en a pour 
compléter l'hymne. > Uvata ajoute: 25 प्राचेपा सर्वत्र युज्यते 
«c'est ainsi que [la proposition] est ordinairement partout 
construile, » c'est-à-dire telle est la leçon ordinaire, avec 4- 
म्नि sans apostrophe. Cependant il y a aussi, nous dit-il, une 
autre leçon क्रचित्‌ सुकरे $ 55 इति, Si le scoliaste ne nous ap- 
prenait que la première leçon [सनात | est généralement adop- 
tée, j'aurais, je l'avoue, préféré la seconde { क्रतवापते | , parce 
qu'elle forme une construction plus naturelle et rattache la: 
مثا‎ du vers à 355155 वा, «ou un peu excédante, lorsque les 
[soixante praçnas] sont complets, sans que l'hymme le soit»; 
यचा चतु : पष्धिरृध्याचा; , «comme, par exemple, les lectures de 
soixante quatre praçgnas ». ب‎ Incidemment, Uvata nous fait 
remarquer que सुकर est employé comme nom de genre, que 
le singulier est pour le pluriel et désigne tous les hymnes 
enfant read । eg सवप्रिषिति- ` 


XVI. Sûrna 32. भौ . . . — J'ai ajouté les chiffres après 
भो, d'après le numéro 595 de Berlin et conformément à l'or- 
thographe du deuxième gloka ) .كك‎ eloka 6)". — Commentaire 
धरध्याचत्यति مج زه‎ भो इतिं got उक्तः (le locatif 35 pour- 
rait paraître préférable: peut-être est-ce pour éviter le con- 
cours de deux et même de trois locatifs ne s'accordant pas 
ensemble que le scohaste a préféré le nominatif). — frer 
श्री भो इत्याह वाहं युष्यदनुध्यानात्समाप्रमित्यर्थं : C'est une addition 
semblable à celle que nous avons vue plus haut, dans Îa 
glose du sûtra 11: » Très-bién! par votre médilation» où” 
(en donnant simplemènt à घनुध्वाने le sens de शनुध्या} «par 
votre soin, c'est (ini = 


। Le manuserit de M. Whitney 9 aussi ait à. Le numéro 394 a, comme 
celui de Paris, 277 sans chiffre. 
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XVI. Sûrea 33. उचितां . +? — Commentaire : उचिना च 
छक श्रत मुत्स॑मिति कार्यवत्स्यात्‌। तथा नमो ब्रह्मणो नमो ऽस्त्वानव 
उति या नित्यस्वाध्यायि परिानीया ऋक स्यात्‌ । ٠١ ك‎ que هل‎ stance ap- 
propriée (qui est la *و‎ de l'hymne 36 du 3° mandala) : pata- 
dhdram تتمعنه‎ , etc. soit cotime une chose à faire, soit récitée 
par devoir, Et en outre, que la stance [qui se dit] à la fin 
de la lecture obligatoire personnelle et qui est namo brah- 
mane, namo'ste agnaye |adoration soit à Brahma, adoration 
à Agnil}, soit à mettre autour,s c'est-àdire qu'elle enve- 
loppe + achève la lecture. » 


XVL 50५ 3440: : — Commentaire! चैके चाचार्यः 


RS 01770177 प्रज्चनमनुतंदितं संदिताक्तयेपा 7577. — Le 
composé प्रवचनं s'applique bien à une prælectio (qua magister 
prait discipulis), — Pour घ्नुत्तंहितं , voyez chapitre XI, 21 حب‎ 
Fautil conclure de ce dernier sûtra que d'autres maîtres 
voulaient qu'on rompit partout 16 sandhi comme dans le pa- 
da-pé (ha, ou que, pour ces leçons de lecture, ces maîtres qui 
préféraient qu'on se conformät à la sañhité, condamnaient, 
entre les règles qui précèdent, les particularités propres au 
pada el au krama ? 


CHAPITRES XVI, XVII ET XVIIL 


Les trois derniers chapitres du Prétigakhya sont consacrés 
à la métrique. Le-premier, qui est de beaucoup le plus long, 
traite particulièrement des sept mètres des Rishis, c'est-à-dire 


des mètres employés dans les hymnes du Rig-Véda. Il en fixe 


le type normal, en indique les diverses nuances ou modifca- 
tions et assigne à chacune son nom. Le chapitre XVII a beau- 
. Coup moins d'unité et offre, ainsi que le suivant, de nom- 
breuses traces de compilation. Ce qu'il renferme de plus im- 
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portant, c'est d'abord la manière de déterminer, en cas de 
doute, la nature d'une stance, puis la règle relative aux 
dissolutions de voyelles longues ou de semti-voyelles, disso- 
lutions qui ont pour objet de coropléter la mesure, ét enlin 
1८5 prescriptions sur la longueur et la coupe des pédas. Le * 
chapitre XVIII énumère longuement les pragdthas ou com- 
binaisons de stances : c'est le sujet des seire premiers çlokus 
Les dix-huit derniers se composent de morceaux hétérogènes, 
dont quelques-uns, soit textuellement, soit quant au sens, 
figurent déjà dans d'autres chapitres. Un seul a de limpor- 
lance : c'est celui qui enseigne de quelle mamère les slances 
se divisent par groupes de pédas 
Par leur sujet comme par leur style et leur forme, ces trois 

patalas se détachent du reste de l'ouvrage, et ressemblent à 
un traité spécial et complet en lui-même, qu'on y aurait 
rattaché après coup. L'objet du Prétigékhya est la lecture 

édique, et particulièrement, en vue de la prononciation 
exacte et correcte, l'enseignement de tout ce qui touche à la 
phonétique, au sandhi, à l'accentualion, à la quantité des 
syllabes. Le padu-pdtha, par l'effet de ses divisions أت‎ 
prises, eface plus ou moins le mètre et ne permet pas d'en 
scander sensiblement, un à un, les 44०5 et les stances. Il 
est donc naturel qu'il trenne peu de compte dé la métrique 
mais pour ذا‎ samhité, à laquelle certains maitres veulent 
qu'on se conforme dans la lecture de l'école (voy. chap. XV 
16), le sentiment de la mesure et les divisions des hymnes 
en strôophiés et des strophes en pdras ést de rigueur, Ce sen- 
timent et ces divisions sont nécessaires aussi dans les coupes 
par pragnas, où du moins dans la récilation continué de 
chaque pragna. Cela suffit à expliquer cette addition, d'un 
lemps postérieur, sans doute, je le répète, qui expose la 
mesure, la division, la combinaison des diverses sorles 
de slances, et par là complète les règles de la lecture du 

éda 
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CHAPITRE XVI, (Lecture 111 , chapitre IV.) 
ताक, — Mètres de Prajäpati, des Dévas et des Asuras, formant 
par leur combinaison les mètres des Rishis. — Miètres des Fajus, 
“des Sémas et des Rics, formant par leur combinaison les mètres 
de Brahma, — Mètres des Rishis, — 1° Géyatri == 3° Ushnik. — 


3" Anüshtup. — 4" Brihati. —5° Pankti. — 6° Trishtap. — "و‎ Jaqati 
— Deux ordres de mètres excessifs. 


यव्यक्िगनष्टुप्‌ च FN च प्रतापतः, 
पंक्तिस्त्िदृव्गती च सप्र SE तानि ₹ ॥ À Il 
ALL LG चतुर्भूयः परंपर । 
्व्यान्यपि च स्त्रैव सप्र चेवासुरएयपि ॥ २॥ 
RTE देवानां तान्येवेकालगटचि । 
RATE ततः पंचद््राक्नरात्‌ ॥ ३ ॥ 
तानि जणि तमागम्य सनामानि सनाम तत्‌ । 
= दस्तथा गच्छति संपद ।। 2 NI 
स्वं त्रिप्रकृतोन्यादूर्यक्तानि चतुरुत्तरं । 
زاج‎ तैः प्रायो मजः ARE वर्तते ।॥ ५ ॥ 
तत्पादौ वज्नषां वः सान्न त॒ द्रावृचां च; | 
mari, जगत्यतमेकटिव्यधिकं तु तत्‌ ॥ ६ ॥ 
आार्षवत्तत्समालाते الج‎ वर्गः 57218: | 
HER त॒ 52955331 271111 मिता ॥ 9 1 
वनुषां षट्टचां 15: षट्‌ 7181 51251 संपदि | 


كه 
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ऋषीणां तु जयो वर्गाः सप्रका ख A ॥ ४ ॥ 
جاوما‎ गायत्री सा चतुर्विंश्त्यल्तरा ॥ 
FRA: 11323111 वा SAT: ॥ ४ ॥ 
पंचका: पंच षट्को ऽत्यः 57055 सा भुरिक्‌ । 
दौवा पादो चतुष्कश्च षटकश्चेकस्तिपंचकाः ॥ १०॥ 
د‎ रद्रि च तचो घृतम्रे तमित्यचः। 
ञ्रष्टको दकः सप्र विदरांसावितिं सा भुर्कि ॥ ११॥ 
युवाक्‌ रोति गायत्री चयः सप्रा्ष विट्‌ | 








षट्कः सप्रकयोर्मध्ये स्तोतुष्णां बिवाचीति ١ 
यस्याः सातिनिचृन्नाम गायतो 51511 33 ॥ 
घटकः सप्रकयोर्म्ये स्त्छासावातिधिं यधा ١ 
DAT व्युद्धिनाद्टाघ्लते ऽपि वा ॥ १४ ॥ 
FU: पाद्माः 715192: | 
गायन्नो वर्धमानेषा त्वमम्ने यत्तानानिति ॥ १५ ॥ 
FN मध्यमः षट्क CROATIE | 

A AT वातेषु पादौ द्रौ जागत्तौ दिपद्नोच्यते ।। १६ ॥ 
आआ्यात्यो सप्रको यस्या मध्ये च 73731 भवेत्‌ | 
यवमध्या च गायत्रो 7 सुन्व इति दृश्यते ॥ À Al 
घट्टः सप्रक्त: तत्त 22151: । ` 
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रपोत्तिणर्भा गायत्री ता À अव्छ्यानामिति ॥ १६॥ 
577519315510553: सा पद्वते चिभिः। 

, प्र्वावद्टाक्नरी पादौ तृतीयो ANT: ॥ १४ ॥ 
पुक्तिक्‌ तु ता तस्मिन्प्रधमे मध्यमे ककुप्‌ | 

अग्ने वाजस्य 7215]: सुदेवः समेति चं ॥ Ro ॥ 
ऋचो 15211191: परा यास्ता AREA: | 
ANRT नद मंसोमरोति च ॥ २ ॥ 
TETE विय्ाढस्पेरक्षिराविमे । 

ष्टौ चण इति तरेषा RE निचत्‌ ॥ २२॥ 
टकारो ऽस्याः प्रम उत्तमश्चतु्छतर्‌ः | 
55015715101 च दरौ मध्ये चैकः 72:1١ २३ ١١ 
उ्िकिपपोलिकमध्या सलौ यस्येति दृष्यते ١ 

ताभ्यां पर 552511: प्र याः तनुशित नामन ॥ २६ ॥ 
AT: 171511: पाद उत्त SCENE: | ` 
دم‎ सोण्तिक्‌ सागरस्य ऽस्ति पितु न्विति ॥२५॥ 
दा्रिंशदलरानुद्पत्वाते 512211: AA: | 

छरति दाच्माल्रावेकश्चाद्टा्ः पादः ॥ २६॥ 
पस्यास्तद्टाक्न मध्यै सा पिपौलिकमध्यमा ١ 
नवक द्वादशी घ्ना ता 528 काविगाट्‌ ॥ २७ ॥ 
तेषामेकाधिकावत्यी ATEUN वि 775 | 
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711511921 वितद्‌ ऋ्यो 33520115111: ॥ २४॥ 
TT TRE षट्कं ऽत्यः पंच पंचका: ١ 
मा कस्मे पं घु 323 तव स्वादिष्ठा ऋचः ॥ गः ॥ 
चतुष्पदा तु Te प्रायः GNU | 
57151117221 : 171701121 717311511: ॥ ३० ॥ 
पृत्त्ताद्रद्तो नाम 71 11 | 

2111201 NA न्येक्सारिणी ॥ ३ ॥ 

मीव्यरोब्रद्तौ बेधेनां प्रतिजानते । 
रयो 5127301 यस्याः सा ETAIENT विराट 1١ ३२ ॥ 
मदे यो SA तं मत्सोजानमिदटनीजनः। 
57111551317 मघ्ये ER यवं ॥ ॐ | 
RTE पितुस्तोमे नवाणरपदोत्तमा । 
ट्योश्चोपेदमाार्प सवे व्युहे नवाः ॥ ३४ ॥ 
721371511 च दौ मध्ये 115111 भवेत। 
ART वो 5155071 सरा पिपीलिकमध्यना 11 ३५ ॥ 
नवकाष्दर्सदकः OUEN ऽ च यद्धि 11127: | 
तीति विषमपदा सनितः 82723 ॥ ३६॥ 
71501515111: पंच चत्वारे दंशका 1372 । 
ATEN 17715111 15210194 नामस ॥ ३७ ॥ 
275713151717 पाद्रावयनो ENTER ١ 


NAT. 5 19 
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ar सतोवद्ती नाम विपरैता विपर्यये ॥ 36 ॥ 
चरितः प्रस्तारपेक्तिरततः। 

सस्ताप्वक्ति्मध्यतो विष्टारपंक्ति्वाच्छतः ॥ ३ ॥ 
मन्ये त्वा माते धासि व ऋष आग्निं मरोति च । 
पितुभृतो नाप्ने तव ता ऋचो ऽज निदनं ॥ do ॥ 

त्वाशिचिद्टवक्षरणि चतुष्पदा | 
रकादरशाघ्तैः पचितो جو‎ 2250 1١ ॥ 

प्रायप्योपज्गत्येषा 1712711 तु सा 1501 । 
À AE LLC पादम यो वाचेत्यभिसारिणी ॥ ४२॥ 
नवको दशको वा eat ऽनेको ऽपि FN 
रकादणाल्नरश्चापि विगाटरस्याना द नाम सा॥ ४३॥ 
पर्व 220151 पाठा उत्तरे SEAT: | 
वितटपर्वा ج‎ नामेषा 5797075 वा ॥ ४४ ॥ 
جد‎ 17777113117 73211712511: पर्‌: । 
لوجت‎ ह नामेषा 1527111817 ॥ ४५॥ 
जयश्च 277735127 7335121511: ऋचित्‌। 
रुषा वच्योतिष्मती नामं ततो ज्योतिर्यतो ऽकः ١١ ४६ ॥ 

चत्वाते NT: पाद्वा र्कश्च 21211511: | ù 

सा ART नान ववमध्या तु नघ्यन ॥ 29 ॥ 









=. 
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नमो वाके Joe ता कचो ऽज تكاوج‎ ॥ ४६ ॥ 
पचाशच्रगती छना चत्वारो TANT: | 
तदस्या बक्धलं वृत्तं QT: षड्टद्टकाः। 
अर्को प्रक: 5372391 टको 2153533 वा ॥ श ॥ 
मदधासतोवृहत्यर्ध व्यद्योेतयोः सद | 
संपाते त्वेति पाति दरववान्सप्रविंप्राक ॥ ५० ॥ 
श्रस्मा ऊ षुभ aféz स्न उग्रेति षट्‌ | 
AT यः पप्रौ विश्चासां च ता ऋचो 53 1233121 ॥ ५१॥ 
arf वर्गा उत्तरी 707511 । 
प्रघ्मातिननगत्यासां चा 1501915111 ॥ ५२॥ 
TT शक्ररौ 5231513111 । 
उत्तराष्टिश्चतः षष्टिस्ततो 5779091916: ١١ ५३ ॥ 
षटूसप्रतिस्लतिधूतिर्धृतिः पूर्वा fente: । 
सर्वा 720218311 उत्तरस्तु सुभेषते ॥ ५४ ॥ 
कतिः प्रकतिराकतिर्विकति : 273217 ١ 
षष्ट चाभिकतिनाम सप्रम्य॒त्कतिहच्यते ॥ ५५ ॥ 
प्र्रोतिश्चतरणोतिष्टागोतिदिनवतिः। 
घष्रवतिः शतं प्रणमृत्तमा तु चतः शते ॥ ५६ ॥ 
तमिदं प्रो षु सुषम त्रिकदरकेप्रया रचा । 
सते च स हि शर्धश्च मध्यमो वर्ग उच्यते ١١49 ١١ 


॥ % > 
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TE कतिस्तु 7500123 प्रवा ततस्तु या ١ 





ff, ते नात्रा मेषौ विक्तिरूच्यते ॥ AG ।। 
संकतिस्तु न à तत्र देवो 7707: ١ 


र्यस्येत्यत्कृतित्तत्र तृत्तीयो वर्म उच्यते ॥ प ॥ 





1. La gâyatri, l'ushnikyret l'anusbtup, et la bri- 
hati, la pankti, la trishtup et la jagati, voilà les sept 
mètres de Prajäpati, à 

2, Ayant huit syllabes, ete.— [Chaque suivant | 
a successivement quatre [syllabes] de plus [que le 
précédent]. — [Il y a] aussi sept mètres des Dévas 
— et sept également des Asuras. — 

3. Ces mêmes [mètres], montant à partir de celui 
qui n'a qu'une syllabe, successivement supérieurs 
d'une, [sont les mètres] des Dévas.— [Décroissant | 
à partir de celui qui a quinze syllabes, successive- 
ment inférieurs d'une, [ce sont les mètres] des 

h. Les trois mètres de même nom |] عل‎ ces trois 
espèces] se réunissant, forment [par leur combi- 
naison | un mètre des Rishis, nommé de même, C'est 
ainsi que [ les mètres des Rishis} arrivent à leur 
complément [ c'estä-dire c'est ainsi qu'ils se com- 
posent |. — ; + 

5. [Ces mètres] ainsi formés de trois éléments, 
et combinés de manière à être supérieurs [les uns 
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aux autres] de quatre [syllabes], [on les] nomme 
les mètres des Rishis, — C'est d'eux que sont formés 
généralement le mantra et le cloka, — 

0. Un quart de ces [mètres des Rishis est] le 
mètre des Yajus; deux [celui] des Simas: trois, 
[celui] des Riks. — Cette [dernière classification] 
commence [comme les autres] par la gâyatri [et] 
finit par la jagati, mais [les mètres] y eroissent 
d'une, deux et trois [syllabes 

1. [1 se fait] une combinaison de ces [trois der- 
nières sortes de mètres], analogue aux [mètres] des 
11151015; c'est la catégorie de Brahma, [ où les mètres] 
croissent de six [syllabes ].— La gâvatri de Brahma 
est mesurée [c'est-à-dire a pour mesure] trente-six 
syllabes, — | 

8. [11 y a] dans ce total [de trente-six] six [syl- 
labes de la gâyatri] des Yajus: trois fois six [c'est- 
à-dire dix-huit, de celle] des Riks; douze [de celle] 
des Sämas, — Mais pour les Rishis [ou auteurs des 
hymnes du Véda], il n'y a que les trois [premières] 
catégories de sept, et non les autres, 

9.Mèrnes pes Rusmis.— Géyatri: elle est de vingt 
quatre syllabes, trois pâdas de huit syllabes, où 
quatre de six syllabes. — 

10. Cinq [pâdas] de cinq [syllabes], [c'est] la 
padapankti; [ quatre de cinq syllabes et] le dernier 
de six, la ] padapankti] bhurik. Ou bien encore [la pa- 
dapankti se divise en] deux pâdas, l'un de quatre et 
l'autre de six [syllabes], et trois de cinq. — 

11. [Exemples :] les deux tricas [ou tercets de 
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stances] adhä hi et indra, et les stances ghritam et 
agnetam.— Un [ pâda] de huit [syllabes], un de dix 
et un de sept, est la bhurik [proprement dite, la 
géyatri bharik]. Exemple : vidvdmsau. — 4 

12. [Une stance de] trois [pädas] de septsyllabes, 
telles que yaväku hi, etc. est une gâyatrt virdl; cette 
[stance a] nom géyatri pâdanicrit, de vingt et une 
او‎ "~ 

13. [La stance] qui 8 प्ण [päda] de six syllabes, 
tel que stotrindm vivdct, entre deux de sept, a nom 
gäyatri atinicri, de deux fois dix syllabes. — 

14. Stuhy ésdvâtithim [est aussi un pâda] de six 
entre deux de sept; ou bien, par nature [et au pre- 
mier aspect, un pâda] de six, et par dissolution de 
contraction, un de huit. [ Des deux façons, c'est éga- 
lement une géyatri atinicrit. | — | 

15. [La stance dont] les trois pâdas sont supé- 
rieurs l'un à l'autre [d'une syllabe, étant, le pre- 
mier] de six, [le deuxième] de sept, [le troisième | 
de huit, est la géyatri vardhamäné [c'est-à-dire 
« croissante »]. Exemple : tam agne yajñänäm. — 

16. Il est enseigné par quelques-uns que [dans 
“cette stance] il y a deux pâdas de huit, et au milieu 

d'eux] un de six. —[Le mètre] sa no véjeshu, etc. 
[formé de] deux pädas propres à la jagatt, est appelé 
[géyatri] duipadé [à savoir de deux pâdas]. — 

17. [La stance] qui a, au commencement et à la 
fin, deux [pâdas] de sept [syllabes], et au milieu 
un de dix, [est nommée [ qéyatri yavamadhyä. On 
en voit un exemple dans sa sunve, — 
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18. Un [pâda} de six syllabes, un de sept, puis 
un de onze, c'est la géyatré ushniggarbhä {c'est-à-dire 
ayant l'ashaik pour matrice, modelée sur elle]. Ainsi 
१ me açryänäm. — 

19. L'ushnik a vingt-huit syllabes; elle se compose 
de trois pâdas. Les deux premiers pâdas sont de huit 
syllabes, le troisième est de douxe. — 

20. Quand ce [pâda de douze syllabes] est le 
premier, [le mètre se nomme] pura-usluuk; quand 
il est au milieu, kakup. ب‎ Agne véjasya, tac cakshuk, 
et sudevah samaha. 

21. Ces stances [sont] pour l'exemple; elles se 
suivent dans l'ordre où elles ont été dites [dans les 
sûtras qui les définissent]. — Les deux stances na- 
da et mañsimahi [se composent] de quatre [ كقلقم‎ | 
de sept syllabes 

22. Regarder-les comme anushtups par les pädas 
et ushniks par les syllabes, — Quant à [la stance] 
dadi reknah, c'est une kakup nicrit, à tête de nyanku. 

23. Son premier | ملقم‎ est] de'onze; son dernier 
de quatre syllabes. — Deux [ pâdas | de onze syl- 
labes, avec un de six syllabes au milieu, 

24. C'est [पकः pipilikamadhyé. Exemple : hari 
yasya. — Si le [pda] de six syllabes est après les 
deux [de onze], [la stance a] nom [ushnik] tanuçurd 
[c'est-à-dire à petite tête]. Exemple : pra 2४. — 

25. [Le mètre dont] le premier pâda est de cinq 
syllabes, et les trois suivants de huit syllabes, est 
l'ashnik anushtubgarbhä [c'est-à-dire modelé sur 
l'anusthup]. 1 se trouve dans Agastya : plu nu, — 
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26. L'anushtnp a trente-deux syllabes, quatre 
[pädas] semblables de huit syllabes. —[ Celle qui a] 
deux [premiers pâdas] de douze syllabes, et un 
{ dernier] de huit syllabes, [est l'anushtap]| kritih. — 

27. Mais celle où le [ pàda] de huit est au milieu 
[se nomme] pipilikamadhyamd. — Deux [pâdas] de 
neuf syllabes, un de douze [au milieu], c'est 
[l'anushtup] kävirét, inférieure de deux [syllabes au 
type régulier|, telle que té vidvémsd. — 

28. Quand les deux derniers [de ces pâdas] ont 
chacun une [syllabe] de plus, [c'est l'anushtup] 
nashtaräpé [c'est-à-dire ayant sa forme détruite, son 
type normal altéré]. [Exemple :] vi prichämi, — 

rois [ pâdas) de dix [sont une anush{up | virdt, ainsi 
que trois de onze. — 

29. Six [६१३5 forment l'anushtup nommée] mahd- 
padapankti, le dernier [ ملقم‎ | desix syllabes, les cinq 
[autres] de cing.—Stances [servant d'exemple] 
kasmai, pary à shu, çrudhi, agne, tava svâdishthâ. — 

30. La brihati est ordinairement de quatre pädas, 
de trente-six syllabes: trois pâdas sont de huit syl- 
labes, le troisième de douze syllabes, — 

31. Quand cest le premier pâda qui a douze syl- 
labes, [elle a] nom purastäd-brihati; quand c'est le 
dernier, uparishtäd-brihati; quand c'est le second 
nyankusärint, = 

32. Skandhogrivi, urobrihati : [les maîtres] la dé- 
signent de trois façons. — Celle qui a trois [pâdas [ 
de doure est l'érdhva-brihati viré. — 

33 [Exemples : ] maho yak, adhit, na ta, matst, 
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tjânam it, ajijanah. — Deux [pädas] de dix entre 
deux de huit, [font une] vishtära-brihati. [ Exemple :] 


| 


34. Dans Agasiya, dans [l'hymne consacré à] 
l'éloge de la nourriture conservatrice, [il y a] une 
[stance], la dernitre [ de l'hymne], formée de pädas 
de neuf syllabes. — Dans les deux [stances] apedarñ 
ähérsham, tous [les pâdas sont] aussi, au moyen du 
vydha [ou analyse qui complète la mesure], de neuf 
syllabes. سب‎ 

35. Deux [pädas]| de treize syllabes et un de huit 

au milieu, comme [la stance ] abhi vo viram, c'est [la 
brihati] prpilkamadhyamä. — 
36. Si les pädas [sont le premier] de neuf, [le 
second [ de huit, [le troisième] de onze, le dernier 
de huit, c'est la brihati à pdas inégaux. [ Exemple :] 
sanitah sasanitar ugra. ب‎ 

37. La pankti, [ce sont] cinq [pädas] de huit 
syllabes; — quatre de dix [sont la pankti] virâf. — 
Quand il y a substitution [d'autres pâdas à ceux de 
ces types réguliers], qu'on reconnaisse, aux noms 
accompagnés de | déterminatifs] préposés, [la place 
où sont] les deux pâdas de huit syllabes, عب‎ 

38. [La stance dont] les pâdas pairs sont de huit 
syllabes, les impairs de douze syllabes, 8 n 
satobrihati. — Quand c'est l'inverse, elle se nomme 
viparité [à savoir + contraire, inverse »]. حب‎ 

39. [Si les deux pâdas de huit syllabes sont] au 
commencement, [c'est] l'éstéra-pankti; — à la fin, la 
prastéra-pankti; —au milieu, la sañstära-pankti; — à 
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l'extérieur [c'est-à-dire commençant et finissant la 
stance |, la vishtra-pankti, سب‎ 

॥0. Les stances manye ,ما‎ md te rädhämsé, ya 
rishvah, dgnim, et mahé, pifubhrite na, agne tava, 
[servent प | exemple ici [c'est-à-dire pour les mètres 
énumérés à partir du gloka 37]. ل‎ 


41. Quarante-quatre syllabes | forment] la trishtap, | 


de quatre pâdas de onze syllabes.— Mais s'il ya deux - 


| pâdas] de douze syllabes, 

12. [La stance se nomme] upajagati, quand elle 
est dans un morceau où domine le mètre suivant 
[c'est-à-dire la jagati], et [elle se nomme] trishtup 
dans un morceau où domine ce [mètre, ३521017 la 
trishtup]. — [S'il y a] deux pàdas du'type de la virät 
[c'est-à-dire de dix syllabes] et du type de la jagati 
[à savoir de douze |, comme [ dans la stance | yo vdcd, 
[c'est] L .-- . 

43. Qu'il y ait dans une (छृष्‌ un ou même 
plusieurs [pâdas | de neuf ou de dix [syllabes] et [un 
ou plusieurs] de onze syllabes, elle [a] nom virût 
sthând [c'est-à-dire tenant lieu de virät]. — 

॥4. Deux premiers pâdas de dix syllabes, et les 
trois derniers de huit syllabes, cette [stance a] nom 
trishtüp virâtpérvd [ayant en tête une एकत |, ou 

pankty [ayant à la fin une pankti]. ب‎ 

॥5. Trois [pâdas} de ouze syllabes et un autre de 
huitsyllabes, cette [stance ] s'appelle trishtup virédräpé 
[ayant la forme d'une virét], [même] sans [qu'elle 
ait] le total de syllabes. — 

16. Trois [५85 ] de douze syllabes, et quelque 





LL 
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part un de huit syllabes, c'est 18 [trishiip] nommée 
jrotishmati; [elle s'appelle] فم‎ de la partie où est 
le [päda] de huit [syllabes]. ب‎ 

47. Quatre [pâdas] de huit syllabes et un de 
douze, c'est la [trishtup] nommée mahäbrihaté | c'est- 
à dire grande brihati]; — mais yavamadhy&, si [le 
pâda de douze est] au milieu. — | 

48. Socin nu, sanemé, çrudhi, eva, krilan, yad và, 
agninendrena, namo vdke et brihadblik = ces stances 
[servent] ici [4] exemple. — 

49. La jagati, [ce sont] cinquante [syllabes], 
moins deux, quatre [pâdas] de douze syllabes. C'est 
là la forme la plus ordinaire de cette [stance]. — 
Six [pâdas] de huit, [c'est la jagati] mahdpankti. — 
Ou bien [la mahépankti se compose de] deux [pâdas] 
de huit, un de sept, un de six, un de dix et un de 
neuf, | जः ॥ 

50. C'est la [jagati] mahäsatobrihati, quand il y a 
moitié [à savoir mélange des pâdas] de ces deux 
[stances, c'est-à-dire de la jagati propre et de 18 
mahäpankti régulière], avec des vyhas [s'il y a lieu, 
comme] sampâte هجا‎ à la fin d'un pâda, devavdn à la 
vingt-septième [syllabe |. ب‎ | 

51. Asmä à अद्र, ubhe yad indra, les six [stances 
à partir de la suivante :] sehdna agra, à yak paprau, 
١ visvésäm, ces strophes [peuvent] ici [servir त [ 
exemple. [Les deux dernières sont des mahäsatobrt- 
hatis, les autres des mahäpanktis.| — = ` 

52, [Il y a] deux ordres de mètres excessifs, dé- 
passant [la jagati, et croissant successivement] de 
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quatre syllabes. — La première de ces [stances est] 
l'atijagatt, عل‎ cinquañte-deux syllabes, — 

53. Mais la çahvart [est] de cinquante-six: — 
l'atiçakvart, exactement de soixante; قلات‎ supérieure 
[est] l'ashti, de soixante-quatre; — puis [vient] 
l'atyashti, de soixante-huit. — 

94, Quant à l'atidhriti, elle a soixante et seize 
syllabes; — et [la stance] qui vient avant [est la] 
dhriti, de soixante et douze. — Toutes ces stances 
sont dans 1९5 dix mandalas du Rig-Véda: — les sui- 
vantes [sont] dans [le Rishi] Subhéshaja, — 

95. [A savoir] da (तध, la prakyiti, l'ékriti, la 
vékriti et la sankritt; la sixième [a] nom abhikrité, 19 
septième est dite पत. —. + 

56. [Elles ont, la première] quatre-vingts [syl- 
labes; la deuxième] quatre-vingt-quatre; [la troi- 
sième] quatre-vingt-huit; [la quatrième] quatre- 
vingt-douze; [la cinquième] quatre-vingt-seize; [la 
sixième | la centaine complète; la dernière cent 
Quatre. — 

97. [Exemples :] tam indrañ, pro shu, sushtma, 
trikadrakeshu, ay racâ, et sakhe, et sa hi cardhak ; 
[c'est là ce qui] est nommé l'ordre moyen. — 

58. فق‎ [est un exemple de] kriti: कातकं 
pârvd, [de] prakriti; yadi te mâtré [est la stance] qui 
suit [celle-ci, c'estä-dire 1] dkriti: meshi est [1६ 
mètre] nommé vikriti. | 

99. La sankriti n'est pas même là [4 savoir dans 
Subhéshaja]; devo agnik [est] l'abhikriti et saroasya 
l'utkniti. Là se termine le troisième ordre. — 
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NOTES. 


I et 11. + 0 TANT... ~ Dans le manuscrit de 
Paris, il y a TEA, sans च entre les deux noms. J'ai sup- 


pléé la copule d'après le manuserit de M: Whitney et le nu- 
méro 595 de Berlin. Pour que la leçon de Paris n'altérâtpas 18 
mesure, il faudrait supposer unvydhaet compter l'de वृध ब 
— Le commentaire ne fait que reprendre les mots du texte; 
mais sa construction nous apprend que प्रत्नापते : se rapporte 
à Lous les mètres énumérés , et non pas seulement à la brihatf, 
comme la place de ce génitif pourrait le faire croire : तानि 
पतनापतेरवैरिनव्यानि--- Les particules de remplissage sont, comme 
je crois l'avoir déjà dit, excessivement rares dans le Prti- 
gdkhya; nous retrouverons & après le même pronom neutre 
[तानि ह} au chapitre शषा, 11. | 2 

7. ऽ, 2. 3372 :. . . — La gâyatri a huit syllabes, 
l'ushoik, douxe; l'anushtup, seise, et ainsi de suite. Uvala 
supplée longuement les ellipses de ce sûtra : यथा 957 35 


green spi चतुर्भिर्कतैभूयो भवति , « Selon que‏ وجة 
successivement, dans ces mètres, [il y en a un] antérieur,‏ 

_chaque suivant est de quatre syllabes plus long que ce [mètre 
antérieur }». — Au lieu de considérer, avec le scoliaste, 
पपं comme un adverbe, on pourrait aussi bien, ce me 
semble, en faire le sujet de la proposition , en donnant à la 
répétition (षा كه‎ le sens distribulif : « chaque suivant dépasse 
(l'antécédent] de quatre [syllabes]. » La signification est ab- 
solument la même, et ma remarque ne porle que sur la 
relation grammaticaie des termes. 


9 Le wuméro 394 > la même leçon que le manusrit de Paris, mais au- 
dessus ماعل‎ Bigoc 1 y à la correction 3 
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IL Sôrnas 3 et 4. दैव्यानि. -. — सप्र. -- - La glose 
supplée le sujet et le verbe दाचि भवंति ; elle remplace दैव्या- 
निं par le génitif 951 ) cf. sûtra 5), et dégage de चैवासुपणि 
le dérivé 8ه‎ (avec 4 long). — Les sept mètres des Dé 
vas el les sept mètres des Asuras se distinguent entre eux 


commé nous le vérrons, par les mêmes noms que les sept 
mètres عل‎ Prajäpati 


IIL SûTaa च्कोत्तरापि — Commentaire : तान्येव 
गाचन्र्वारीनि एकात्तरात्यभृतौनि छकोक्नापि देवानां art fer. — On pour 
rait être tenté de lire dans la glose pret (comme à 
19 مط‎ do sûtra 1, SET), ° d'une syllabe , ele. »; mai 
il vaut mieux, je crois, expliquer l'ablatif du sûtra 5, comme 
nous verrons que le commentaire explique celui du sûtra 6. 
— एकोत्तरापि = 78531001, « supérieurs, un à un ». (Voyez le 
commentuire du sûtra 6.) — Uyata, que j'ai suivi dans ma 
traduction, réunit, comme l'on voil, Lout ce sûlra en une 
seule proposition : = Ces mètres, la gâyatri, etc. montant à 
partir d'une syllabe, sont les mètres des Dévas, supérieurs 
un à ماب دسا‎ gâvatri des Dévas n'a qu'une seule syllabe 
l'ushnik, deux, etc. (Voy. le commentaire du sûtra 3.) 


111. Sôrns 6. CRT... — Commentaire : तान्ये 
Cette glose est plus nette et plus précise que celle du sûtra 
précédent, et sert à l'éclaircir. — Le mètre de quinze syllabes 
est le premier de la liste , la gäyatri des Asuras; l'ushnik des 
Asuras en a quatorze, elc. {Voyez le commentaire du sûtra 1.) 


IV. Sèrss =. तानि... — Commentaire : तानि परत्तापतिरे- 
are Scie समाननासानि तानि जपि त्षमागम्य सद्‌ भूत्वा तेषां 
सहभृतानां तनाय तदेकमपि भवति ١ तथा । कचं । प्रतनापते्गायत्रमष्टा 


ا 
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اجو‎ creer । धतुं 155757 । तानि eat: चतं 
त्रापि भर्व॑ति । टवं सर्वापि ऋषिददामि संपदे गच्दति । Le commen- 
اأمعصع‎ de celte glose est suffisamment expliqué par ma tra- 
duction du sûtra. L'exemple qu'Uvata ajoute à son interpré- 
tation l'éclaircit parfaitement. « Ainsi. — Comment? ب‎ La 
gâyatri (il emploie l'adjeeuf : «le mètre gâyatrien १} de Pra- 
jüpati a huit syllabes ; celle des Dévas en 9 une; celle des 
Asuras, quinze. Ces [trois] mètres [réunis] on ces syllabes 
, réunies sont vingt-quatre [syllabes]. C'est ainsi que tous les 
mètres. des Rishis arrivent à leur complément, à leur tolal ». 
Après تمق اوه‎ : . 3 y a चतुकज्नापि, Ce mot ne paraît pas 
bien à sa place ici, quoiqu'il puisse s'expliquer à la rigaeur 
Cette gâyatri de vingt-quatre syllabes appartient, हा si qua- 
lité de rishkichandah, à la classe des caturuttarini , dénomina- 
tion qui sera expliquée au sûtra suivant 


V. Süraa 8. 64... — Le numéro 595 et le manuscrit 
de M. Whitney ont 952805 , variante qui me paraît une al- 


tération évidente, — Commentaire : एतं कथं युक्तानि मानना- 


यानि खनामेति च Bent ete 3777710517 :« Les mètres 
de même nom ainsi combinés d'une façon quelconque (par 
l'addition de cette particule indéfinie, le scoliaste étend la 
définilion à tout mètre des Rishit, quel qu'il soit}, et ayant 
trois éléments, en vertu du texte sandma, ete. | مطماع‎ 4), 115 les 
nomment mètres des Rishis, supérieurs de quatre [syllabes 
lés uns aux autfbs]. » La glose substitue l'adjectif 2971197 
9 l'adverbe .وجوه‎ (Voyez plus bas, sûtra 14, 985957 :.[ حت‎ 
Comme il a déjà été dit au clokx précédent que ces mètres 
se nomment «mètres des Fishiss, peul-être vaudrait-1l mieux 
(quoique ces sortes de répétitions n'aient rien de bien éton- 
nant dans une compilation de ce genre) construire le sûütra 
de la manière suivante : «ces mètres des Rishis dé trois élé- 
ments, ils les disent combinés de manière à se dépasser les 
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uns les autres de quatre syllabes ». C'est celle dernière idée 
) 15وج‎ sq । que Le sûtra 8 ajoute au sûtra 7, et la place 
de चाद : dans l'axiome semblerait favoriser aussi celte cons- 
truclion. — La gâyairi des Rishis [formée de 8, 1,15) a 24 
syllabes; l'ushnik (de 12,2, 14}, 28, et ainsi de suite, en 
ajoutant toujours quatre syllabes, jusqu'à la jagati (de 32, 
7, 9), qui en a 4 


४. Sûrna 9 42. — Commentaire तैचिभिप्कंदोनि | 
त्रो ऽनुवर्तते ,وو اجر‎ — Le mot mantra désigne générique- 
ment, dans les livres saints, louteinrocation métrique; हव 
loute stance , tout distique (००, si l'on veut, d'après la mé- 
thode indienne, tétrastique, voyez Colebrooke, Essays, Il 
p. 72), soit sacré, soit profane. Nous avons vu souvent que 
le nom propre des stances du Rig-Véda était Rice, — व्रोच : est 
ici indéclinable et joue le rôle d'adverbe. — Il n'y a point de 
visarga après 47 dans mon manuscrit’; j'en ai ajouté un, à 
cause du चं et de l'analyse du commentaire 


VI, ऽत 10. 7011 :. . . — Commentaire : तत्पादस्तेषा- 
म॒षिरदैदतां चतुर्यो «प्रो agi दो feet । era हदो दौ पादौ चेदि 
तव्यौ । कवचां جيك‎ पादा वेदितव्य La glose n'est, comme l'on 
voil, que la reprise des mots du texte, avec supplément 
des ellipses, et traduction de :ج52‎ par «quatrième partie 
de ces mètres des lishiss. — Pour la syntaxe du commen- 
taire, il faut remarquer que, dans la première et la dernière 
proposilion, le participe वेदितव्य s'accorde, par altrachon, 
avec l'atiribut #z:, et dans la seconde avec le sujet वादौ. 
L'atiraction est plus naturelle dans la première, on! हदः es 
rejeté à la fin, que dans la dernière, où c'est le sujet पादाः 





١ Les numéros 394 cl 595 n'en ont pas non plas: mais Le imanmserit de 
+ M: Whitney a 3: TOI. 
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qui précède le participe; aussi vaul-il peul-êire mieux lire 
dans celle-ci वेदितद्या 

Ce sûtra nous enseigne trois nouvelles catégories de mètres 
Lo gâyatri dés Yajus a 6 syllabes (1/4 de 24); celle des Sdmas 
19. ) ١ هل بها‎ ०4}; celle des Riks, 18 (3/4 de 24); l'ushnih des 
Yajus, 7 (1/4 de 28); celle des Säimas, 14 (1/2 de 28) 
cellé des Rüks, رد‎ (3/4 de 28); et ainsi de suite. (Voyez les 
sütras suivants.) : 


VI et VIT. ऽद, 11. 7112151]: . . . - Le commentaire 
de la première moitié de ce sûtra manque dans mon manus 
८114२. Voici celui de la seconde : 717 


ai TE घरर्प्त्‌ = DE TUE) 1, 11 faut considérer cette 
combinaison, ce Lotal, comme se produisant par la réunion 
des mètres des Fajus, des Sämas et des رماتل‎ de même que 
les mètres des 4115065 se forment de la réunion des mètres de 
Prajäpati, des Dévas et des Asuras. — Pour la suite du sûtra 
le scoliaste traduit l'adjectif dérivé :صم‎ par lé génitif 301 
el र्गा par गपा; — Pour चकत: , .لك‎ sûtra 8 

La gâyatri de Brahma (6, 12 et 18) est de 36 syllabes; 
l'ushnik (7, 14 et 31}, de 423, etc. — Ces mètres croissent 
successivement dé six syllabes : gäyatri! 36; ushnik, 4a 
anustup, 48; jusqu à la jagali, 72. (Voyezles sûtras suivants.) 





VIL + 12. अक्षराणि ~ , — Commentaire : दृस्रया- 
हौ (* dans une tellecombinaison زد‎ गायत्रो 32 (c'est l'adjectif 
employé au sûtra précédent) चटूिंक्रदन्नरा («ayant trente-six 
syllabes») 7 


भा. + 13. यजुषां + „ — Commentaire : कचं । यद्ध 


॥ C'est هن‎ effet la leçon du muméro 494 

* Dans le numéro 39h, cette lacune est comblée par une glose qui se 
trouve au haut de ها‎ page, et que je né éopie point ici parce que Le texte 
qu'elle explique est fort clair 


Xi 13 
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ent mnt चटूत्रिभद्रा भवतीति नन्यने । reg । 72791 731 
بجيو‎ । ऋचां त्रिः षट्‌ 218 :8م‎ । सामां ET । चस्या 
सपदि 9371 भवति ١ « Tu penses, lu demandes comment 
il se fait que la gâyatri عل‎ णकार a 50 syllabes ? Apprends- 
le; La ادوقع‎ des Yajus est de 9 syllabes; celle iles 95 de 
3 fois 6, ce qui veut dire 18; celle des Sdmus de 12, Dans 
ce lotal, cette addition, la gäyatri de Brahma devient 36 syl- 
` labess . 

À la suite de ce sûtra, je trouve dans la copie de M. Pertscl 

les deux vers où hémistiches que voici | 


एकोन यत्रर्बम : सानो वरस्तु 7271]: ١ 3 1 
ऋचां तु اد‎ वर्गो ATEN 3117: 7 11 


Je n'ai pas admis ce çloka dans mon texte. Il ne se trouve 
pas dans le manuscrit de Paris’, et n'est que la répétilion de 
cé qui a été dit accessoirement dans le sûtra 1 1: = La classe 
des mètres du Yajuh croît d'une syllabe; la classé du Säman 
de deux: la classe des Riks, de trois: la classe dé Brahma, 
de site, ` 


VIII et IX. Sôrha 14. ऋषोषां . - - — Le second hémist: 
che du gloka 8 est sans commentaire dans mon manuseril* 
1 est même bien possible qu'il forme un sütra distinct ال‎ 
ऋविरददानि , qui commence le (वतव ए, el peut être considér 
comme le titre des axiomes suivants. (C£. chap. X, 1.) Ce 
pendant on peut aussi rattacher ce mol au vers précédent 
comme une sorte d apposition : « [les Lrois catégories de sepl, 
qui, combinées forment] les mètres des (13015 १. Uvata inter 


prète ce mot par la transilion que voici : 5251711 हदा - 


४ دمن‎ plus que dans le numéro १३ 11 se trouve dans Le numéro 595 et 
dans le manwcrit de M. Whitney 
Dans le numéro 356, il y ه‎ om renvoi an bas de ها‎ page : هاج‎ 


सप्रका ENT: 
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सि व्याच्यातानिं । Ag ऋषिर्कदाति तोदारणानि ere वच्यति ' । 
« Les mètres de Prajäpati, ele, (voy. cloka 1 et suiv.) ont été 
Entre ceux-là, il va dire les mètres des (ना, ac 
compagnés d'exemples | 
लक tout enter sigailie que de ces diverses ९19६२6३ 
de mètres, dont les trois premiers, par leur combinaison 
forment le mètre des Rishir, et les troïs dérniets, le mètre 
de Brahma, 11.7१ a que les.irois premiers qui soient em- 
ployés par les Rishis, justifiant ainsi leur nom de « mètres 


Bishis 9 ~ 
॥ 


IX: Sûrna 15. MAT... — Exemples de gâvatri : 1° en 
3 pâdas de 8 syllabes | प्‌ © ice 





होतारं नधानं ॥ (Rig-Véda, 1; 1, १) 
4 en 4 pädas de 6 yllabes (ना 0 Ecrire 
ईद: प्रचीपतिर्‌ ١ चलनं वषित: | | 
दग्रयवनो वृचा ' समत्तु सासि; ५. ; 


(ट dernier exemple fait partie du texte du ककत, 
dans le manuscrit de M: Whitney et १४४५ 16 numéro 595 
Dans mon manuscrit, que J'ai suivi, et dans 16 numéro 3114 , 
c'est une citation du commentateur. On ne-voit pas pour 
quoi la seconde espèce de gäyatrt figuürerait seule dans lee 
sûtras, à l'exclusion de la première. D'ailleurs nous-verron* 
plus bas que pour,le type régulier de l'ushnik; चैल l'dnies 
shtup, etc. le-texte ne donne pas non plus d'exemples, et 
que pour l'anushtup [जोर 3511८ commentateur ên cite دن‎ 
comme il en donne ici pour la gâyatri. 7 = 

Mon manuserit et le numéro 394 ont ae rs. J'ai rétabli 
le ङ्‌, selôn l'usage consiant de notre ।६तै८१. J'ai fait de 


si 


॥ Le manuscrit de M. Whituey a 25 ; le एप. प्रहु + mais avec 
3 au-dersus de la ligne. 
13. 
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mémespour वीच्ितिः , dans la deuxième gäyatri citée par le 

scoliaste, FL ge + 4 9 | 
X. Sûrna 16 पंचका... .. — Commentaire पचाक्ता 

पंच पादा भवेति यत्या: सा 55 वेदितव्या । धरजतो चत्व ; पाद्‌ 

भव्ति चत्ता पंचका; सो (115८ ला] GT Er 

वा दौ धादौ per एक : चटक وجو‎ पंचाक्ञा भवंति AT 


रषौ 5558 («il va en donner des exemples»). — La ممم‎ 
pankti est donc de 25 syllabes, et excède d'une le type nor 
mal de مها‎ gäyatri; elle peut se diviser de deux manières 
soit 5 pâdas de 5: soit 3 de 5, un de 4 et un de 6, Quand il 
y a une syllabe de plus (26 syllabes, divisées en 4 pâdas de 
9 et un de 6), le mètre prend le nom de bhuriË padapandti 
— Le mot कव्‌ (nominatif bhurik) est un terme générique, 
désignant من‎ mètre qui excède d'une ou de deux syllabes un 
type normal quelconque. {Voy. X VIT, 1.) Ainsi la bhurtk gdya 

tré a 25 syllabes; c'est la gdyatri, plus une syllabe, comme 
la bhurik padapankti en a 26 (une de plus que la padapankti) 

— Bhury, dans le Dictionnaire de M. Wilson, n'a que le 
sens de «terres; le Naighaniuka, 11, 4» cite ce mot | bhuri 

jan, au duel} parmi les bdhundtmäni («noms des bras»), de 
même que pafvart, que nous trouvons aussi parmi les noms 
de mètres, ب‎ On sait que pankti sigailie « lignes; la pale 

pankti (5 pâdas de 5) se distingue de l'aksharupankti [ 4 pâdas 
de 5). La pankti normale est, comme nous l'avons vu, de 
ho syllabes 








ह 


XL 507 17. SAT... - Je n'ai pas trouvé le second 
exemple, Le premier et les deux derniers sont tirés d'an 
même hymne. Les trois stances dont la première commence 
par eut दि+ sont du mètre padapankti de la dernière espèce 
3 pâdas de 5, un de 4 et un de 0. Dans la premiére stance. 
c'est le pâda de 4 qui commence Le vers, puis viennent les 
3 pâdas de 5, et le pâda de 6 termine; dans la seconde et 19 
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troisième, les pâdas sont dans l'ordre suivant, à de 5, un de 
4 + un de 5, un de 0 


NT APR: ५ 





र तैं दितो न cie qui: ॥ (Rig-Véda, IV, x,a-4) 





La première stance de l'hymne’xr+ se compo 
pädas de même nature que ceux des trois stances que nous 
venons de citer, mais disposés dans un autre ordre : 3 de 5 
un de 4 et un de 6. Par suite de cette disposition, les ardhar- 
cas sont coupés autrement que dans les stances د‎ , 3 et 4, et 
c'est sans doute à cause de cela que le Prétigäkhya cite la 
slance 1 à part, et ne la joint pas au lércet suivant : 


تبعت ' तमयापरतर (घय eat) न स्तोमैः ' क्रतुं न भरर‏ جو 
eur त धोद; ॥ (IV, >, 1)‏ 

Pour diviser les deux premiers phdas, il est nécessaire de 
faire هن‎ vydha, c'esta-dire de dissoudre, comme nous l'a- 
vons fait entre parenthèses, la contraction de 57158 

L'autre exemple : qi, nous offre une padapankti bhurik 
(de قد‎ syllabes), contenant 4 pâdas de 5 et un de 6 : 

घृतं = पूतं तनुरौपा पराचि fe । 
तत्रं एकयो न' بويك قو‎ ॥ (IV, ४, 6) 


J'ai dit que je n'avais pas trouvé le second exemple donné 
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dans Le sûtra et indiqué par le mot initial x". Ce doitêtre le 
commencement d'une padapankti divisée en 5 pâdes de 5 
syllabes chacun , la seule espèce que laissent sans confirma 
tion les divers exemples que nous venons de citer, | 
Le pluriel #4: qui termine le sûtra porterait à croire que 
les mots ghritam, agne اء‎ lui, représentent plus de deux 
exemples , € que tof, aussi bien-que les deux autres mots 
ज 4 mais c'est surtout lorsqu'il 
1 faut suivre l'autorité du 





1. 5071 18. अष्टकाः... — La glose nous prend que 
l'ordre des pâdas n'est point arbitraire, que celui de 8 syl- 
lubes est 16 premier; celui de 10, le second; celui ` चैल न, le 
troisième. Du reste, elle ne fait que reprendre les 70015 du 
texte. Exemple 


विदां्ाविदुं: पच्छ ' घविदानित्यायंते meer: , 
नृ 59 ते धकर ॥ (Rig-Véda, 1, ex, 2}. 


XIL 5२, 19. AT... — Le mot virdj {nominatif 
rt) désigne génériquement une stance moindre de à syl 
labes que le type normal ainsi la géyatré vindt par excellence 
devrait être proprement de 22 syllabes. {Voyez les tableaux 
placés à la suite de l'Essay on Sanserit and Prderit poetry de 
Colébrooke, et cl. sûütra 38.) Ici la dénomination s'étend à 
une infériorité plus grande, puisqu'il s'agit d'un total de 
aa syllabesseulement, Voy. chap. XVII, 3 , note du sûtra 3. — 
Nous verrons plus bas (sûütra 40) qué le nom s'applique aussi 
à un mètre, inférieur, il est vrai, quant au nombre des ذم‎ 
das, mais excédant quant-au nombre des syllabes, Dans le 
Prâtigdkhye, la الحم‎ d'un mètre quelconque à généralement 


Dans la citation de cet exemple, mes deux maouserits du commentaire 
ن‎ différences, qui portent sur les mots mêmes ou sur la 


coupé des membres de La strople 


भ वीः = 
Te 
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un pâda de moins que le type normal. — La stance citée 
pour exemple est nommée, dans le Sarédnnkrama, + padant- 
crits, comme dans le second héœmistiche de notre sûütra ; 


हि शचीन । युवं gt =‏ يده 
भूयां IDEAL ॥ ( Rig-Védu, 1, 1 , 4)‏ 


Dans Colebrooke, il y a merit et pédanivrit, au lieu de عنم‎ 
اعد‎ pédanierit (le च et le & se confondent aisément). 07 
crit désigne un mètre qui a ००९ syllabé (ou deux syllabes , 
XVII, >} de-moins qu'un type quelconque; le mètre pdda- . 
nicrit {nicrit par pâdas)en a une de moins dans chaque pâda 
(3 pâdas de 7 = 21; au lieu de 3 pâdas de 8 = 24). 


प्रा. Sûrna 20. 5250: ... — 1 manque une syllabe au 
second pâda de ce اماع‎ pour compléter la mesure, 1 faut 
faire un vydha, et prononcer far इतिः — Je n'ai pas be: 
sin de faire obsérver que ce mètre est appelé ati(péda)micrir, 
parce que l'infériorité (étant de à syllsbes) excède celle du 
péilanicrit, qui n'est que dé 3. Exemple: 


at gent أمجأة‎ ere । 
चान्निभिवर्नियतां ॥ (Rig-Véda, VT, xLv, 29). । 





XIV انك‎ 21, GX: ss — Commentaire : तचा यस्या 
मध्य स्तुक्गसावातिषिं प्रक्रत्व 77 590712151: खा च गात्रो घर्तिनि- 
चदेव 1. J'ai traduit le sûtra conformément au texte que m'of- 
fraient le manuscrit de Paris etle numéro 599 de Berlin ; mais 
de la scolie on pourrait tirer, je crois, un texté préférable qui 
s'appliquerait mieux à l'exemple cité: on remplacerait पक ~ 
लर्‌ per पसल, cl par ३४५५९ on décomposerait प्रकृत्वैष en 
caen ए + ع سمدم‎ lait | ع‎ commentaire, el non en परकृत्या एव 
comme j'ai analysé la contraction pour frnier le sens لام سن‎ 
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ma traduetion française’, On pourrait de plus substituer à 
यथा, soil तचा , soit वत्या : Voici la stance dont le second pâda 
est donné pour exemple: ce n'est qu'en la scandant que nous 
pourrous voir quelle doit être 19 signification du sûtra : 


मु रिव ' مامه‎ 
ait दधानां यनं ॥ ( Rig-Véda, भा, उदा, 10). 


Le premier pâda est de 6 syllabes (ou de +, en vocalisant 
यू}; le second, de 6, ou, par vydhu, de 8 (stnhi (404 ati- 
thiñ}; 16 troisième, de +: tofal, en faisant le double مل‎ 
du second pâda, sans vocaliser le y du prémier, 21 syllabes 
Cet ordre de 6 + 8 + 7 — 21, forme le type de là gâyatri 
atipâdanicrit, dans les tableaux déjà cités de Colebrooke. 
Pour avoir le compte que répète, d'après le sûtra 20, le 
commencement du sûtra 21 (à savoir 7 + 6 == न |, il faut 
vocaliser, comme هناد‎ été dit, le y du premier pdda, et ne 
pas faire de vyüha dans le second. Pour que le sûtra 21 s'ap- 
plique à l'autre compte (6 + 8 + +), il faut entendre : 
«ou bien ce .ملقم‎ stuhi, etc. après qu'on a commencé, mis 
devant Jui ४० pâda de 6, devient, par حلفم ,متشي‎ de 8.» Le 
sens entièrement absolu et détaché du gérondif sanscrit se 
prête à cetle tournure : « après que l'action de mettre devant 
lui un ملقم‎ de 6 a eu lieu », — Nous avons déjà vu vydha 
dans le même sens qu'ici, au chapitre 111 22. Le simple 
ملل‎ (voy. le Dictionnaire de M. Wilson) signifie déjà « com. 

plément d'un vers, d'une proposition, action de suppléer 
une ellipse»; le préfixe vi y ajoute l'idée de « dissolution +, 
et exprime que la mesure se complète au moyen d'une ana- 
1 de contraction, ou d'un autre procédé de ce genre, 
(Voy. chap, अणा, 13.) 





١ Le mannsenit de M. Whitney est conforme à celui de Paris, Le موه‎ 
ونه‎ 34 de Berlin est fort altéré et a des lacunes considérables, tant dans 
le sûtra que dans 16 commentaire, À 19 Marge, nc autre main a écrit दद्ध 


277: (avec le risarga) TE. 
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XV. अ+ 22 उत्तोत्तस्षि , +. — Mon manuscrit a 
gent: la leçon que j'ai adoptée est celle des manuscrits 
de Berlin, confirmée par le texte du commentaire et par les 
tableaux de Colebrooke. — Il n'y a à citer de la glose que 


l'interprétation du premier mot du sûtra एकैकाच्तैण वर्धमा- 
AT. Exemplé 


त्वमग्ने أجمم‎ ١ दोता ferai दितिः । 
| 1 mt ॥ [ Rig-Véda, VT, अ, 1). 


, XVL 7५ 23. AT... — Uvata supplée (एकेषां) 
feet, el. (een) ,1ه‎ puis il ajoute तेपां त्रमंगने यत्तानां 
art, च pour ceux-là, lé premier pâda va jusqu'à 551 inclusi- 
vements; mais alors, pour que le second ait 6 syllabes, il 
faut vocaliser le v de fact 


XVI + 24. चः... — J'ai ajouté égâyatri» dans 
ma traduction, d'aprèsle scoliaste. Pour la lournure, il étend 
à ces divers sûlras celle que nous avons vue plus haut, au, 
gloka 13, et que nous allons retrouver au gloka 17 : 75971 1... 
सा... — Nous avons déjà vu 1552 (par a bref) dans le sens 
que le mot a ici. — Exemple : 


। ल नो वारुविता ag 
धह : स्याता यवां 3751 भुवत्‌.॥ (14-140, + 111, xuvi, 15) 


Si l'on veut donner au premier de ces pâdas la mesure 
de 12 syllabes (quart de 19 jagati, qui est de 48), il faut 
défaire le kshaiprasandhi de vjeshv-aviti 


पा. Sôrna 95. 399127121. . . — Uvala supplée नाम et 


वेदितव्या. Le passif ZT ne se rapporte qu'à l'exemple : [* cette 
forme de sance] est vue [dans] अव sunve, ele.» — avan 
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dhydesLun terme générique, désignant un mètre queleonq 
qui, entre deux pâdas plus courts, en contiemt un plus long 
3 Exemple 


= {18 
1 


च सुन्वे यो वसूनां यो ET व इलानां । 
सोमो यः गुंक्तितोनां ١ (Rig-Véda, IX, متت‎ 13) 

XVIIL Sûrns 26 ९. ل‎ — Dans mon manuscrit 
et dans le numéro 394,437: mais celui de M, Whitney 


et le numéro 595 (ce dernier à la margé) subélituent, comme 
habituellement, le 25 au 2. ~ L'us ~+. proprement dite >, 


comme nous le verrons au sûtra suivant, deux pâdas de huit 
syllabes, suivis d'un de doute. La gdyatré dont il est ici parlé 
se rapproche de ce type pour le nombre, l'ordre et la pro- 
portion des pâdas. — Exemple 

513 955251 इरीणां नितोप्राना । 

उतो न कत्व्यानां 33151 ॥ ١) Rig-Véda, VI, xxv, 23). 

Pour trouver dans le premier et dans le troisième pâda 

la mesure indiquée, il faut avoir recours au vyäha pour 
açeydnd et kritrydndn | 


छः 


XIX, XX et XXL Sûrnas 27-29. 1 


TENTE ai भवं Exemples 


4° (प्राक proprement dit (8 + 8 + 12) 

घ्ने वान्तस्य गोनंल ` ईरानं : सहसो यलो । 

स्मे धि तातवेदो नहि स्वं : ॥ ( g- ८५4५, 1, .تمك‎ 4}; 
a" Pare-ushuik [19 + 8 + 8): 

तञ्न्त Te ا‎ 

च्चैव بعري‎ प्रत्तं ` जोविमं مه نجه‎ (VAL سه‎ 16) 
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1 त Kakuplé Sun pe 8) 20 cr 11 et 
` सदेव : संमदावति get नरो नहत : स मत्यं : , 


तं जाच॑ध्वे त्याच तिं ॥ | ए, 1111, 15]. Pour que la mesure 

de cette dérnière #tance soit conforme at type normal, il faut 

faire un vyüha dans le deuxième et dans le troisième ملقم‎ 

Voici la glose-du premier hémistiche du gloka 31 : एता 

ऋचो ref à पा : वा: ऋच : तां : चचोदिता : यथा 1 

ज्नानोवात्‌ ।* Le sandhi est violé a dessein, pour qu'il ne reste 
aucun douls sur la forme propre des mots 





XXI et XXIL 8053 36. प्रानी. . . — Exemples 
` 3" नद meet tit 2 
पर्ति वो शयानां । धेनूतामिु्यति ॥ (१ - Véda प्रा, पणा 
3} : un शोच dans le troisième pâda 
a TIRE त्वा SU 8713: देव QU । 
बलीनां च साध॑नं । feront 589 ॥ (X, xxvr, 4]: un vydha 
dans lé quatrième pâda (च am). ` ` 
La dénomination ushnik aksharaih est employée dans le 
Sarvänukrama. (Voy. L,.cxx, 6.) 








XXII et अश्ना, Sûmma 31. Zfg:... — De la glose de ce 
sûtra, 11 9९ reste dans mon manuscril que les mols तृतोचपा 
73ج‎ : (lisez qe : ?} '. Exemple ; 

दरी रकण स्तन्वै ददिर्दसु ١ 265755 get 2183 । नूम ५ (Aig- d 
Véda, भा, आत, 15): pour que le-premier pâda ait one 
syllabes, comme le dit le sûtra, il faut vocaliser le م‎ de 
tunvé. 


١ Le numéro 394 n'a également que cette Gin [avec GT: , par erreur 
pour AFTFT : }; mais une autre main à suppléé le commencement au haut de 
la page 
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La stance est nicrit, parce qu'elle a une syllabe de moins 
que le type normal (voy. la note du sûtra 19); elle est سما‎ 
kap, parce que le deuxième ملقم‎ est de 19. — Le terme 
ayanku entre aussi dans une des dénominations de la brihatf 


(C£ sûtra 44, où il désigne également un type dont le second 
ملقم‎ a douze syllabes. } | 


XXII et XXIV. Sûrna 39 TENTE ... ~ Pipilicu- 
madhyä est encore un térme générique, désignant une slance 
qui 3 trois pâdas, un plus court entre deux plus longs. — 
TA est employé de même au {दव 18 Exemple 


इरी 591 51ج‎ वि व्रता वेदं ' अर्वैतानु द्रोप । 
उभा {ज्ञी न कैप्रिना fn (Rig-Véda, X,.cv, >) 


XXIV. Sûrea 33. ताभ्यां . . . — Exemple : 
पर धा घोषे arret न 1131 ` यवां वाचा 3538 पत्नियो वाँ । 
Bert विद्यान्‌ । (Rig-Véda, 1, cxx, 5) 


XXV. Sèrna 34. अदय :. . . — Dans le manuscrit de Paris 
11 y 9, au second ardharca, 51 fr: c'est évidemment 
ure double faute, et j'ai adopté la leçon du numéro 505 de 
Berlin". Dans ce manuscrit, ainsi que dans celui de M. Whit 
neÿ, १। manque une syIlabe au ملقم‎ précédent, qu'ils écrivent 
ainsi لو سين‎ Peut-être faut-1l combiner Les deux le- 


çons et écrire: घनुदुबर्भि UNE: au moins la glose d'Uvata 
reproduit-elle pat. Exemple 


पितु नु स्तौषं महो धर्मांपां 5853 । 
यत्वं त्रितो يد ` 15ت‎ चिपंर्वमद्त्‌॥ ( Rig- Véde, 1, eL.xxxvn, à): 
un vydha dans le troisième pâda. 


' هل‎ manserit de M. कते est conforme au vuméro 595: 16 uméro 
308, au manuscrit de Paris. 
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Pour le nom donné à la stance, cf. 51179 26, 


४४४. Sûrma 35. द्ातरिंग्र्त्तया . . . — Exemple : 

गाति त्वा गायत्रिणो । ا د‎ 

5711151 9113171١ 37571553 चेनि । ( Rig-Véda, 1» ॐ, à) : 
deux vyéhas dans le second pâda. 


XXVL Sûrna 36. कृतिः... — Les manuscrits de Berlin 
ont :جه‎ au lieu de पाद्‌ : , et celte leçon est peut-être préféra- 
ble’, Le commentaire supplée 91و‎ et क : . (Voyez l'exemple 
cilé au sûtra 42.) | क | 
XXVIL Sûrna 37. 278271: . . — Pour pipihkämadhyamé, 
synonyme de pipilikamadhyd, voyez la note سل‎ sûtra 32 et 
l'exemple cité au sûtra 43. — 1 y a une faute dans 16 ma- 


nuscrit de Paris : serait, pour ner. + 


XXVIL Sûrm 38. नवको . . . — Les additions que j'ai 
faites à ma traduclion sont empruntées au commentaire. Je 
n'ai pas besoin d'avertir que, si je le cite si rarement dans 
ce chapitre, c'est qu'il ne fait généralement que reproduire 
les mots du texte, ou du moins n'y ajoute rien qui mérite 
d'être signalé. Voici la glose de ce sûtra : नवकावापरतौ पादौ 
मध्ये च दादप्नो : पादे RAT नयना ج1871‎ वेदितव्या. On voit qu'Uvata 
(au moins d'après le lexte de mon manuscrit > ne nomme 
pas celle stance Advindt, mais एवा. Si l'on ne connaissait 
d'ailleurs le terme kävirdt, on pourrait être tenté de con 
clure de là qu'il faut faire d'itiké un adjectif, formé d'ité, 
signifiant «tel que: + mais le Sarvénukrama de l'édition de 

C'est aussi celle du manusent de M. ऋ [क्ल 


+ Le numéro 344 a également, dans le commentaire चिरा. au Leu de 


काचिद्‌ 


3 
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M. Müller, conforme en cela à la copie de l'Anukramant que 

ce même savant avait fuite pour M. Burnouf, nomme bien 

la stance kévindt et nc laisse aucun doute sur cette dénomina 
— D'ailleurs le nom de wirät est donné plus bas à deux 

autres formes d'anush{up, dont l'une, il est vrai: à comme 

celle dont il.ést ici question; 30 syllabes. — Exemple 


en चिदं جمس‎ वाँ ' ता नो موجه‎ ममं Sea ` 
en 7 False al (414 Véda, I, cxx, 3) 5 





XXVIIL بمدنة‎ 39. Of... — Le commentaire précise 
le sens avec une exactitude minulieuse एकैकेनान्ञेणाधिकौ बराल्लणाधिकत 
भवतः । 3197: प्रधम : पादः । 221850 दितीय : । 790371 د‎ विस 
“ils sont excédants chacun d'une-syllabe, de façon que le 


premier pâda ail و‎ syllabes, le second ro, le dernier 13.» 
— Exemple 


वि ترجو‎ पाक्या 3 न देन्‌ ae रला । 
पातं च सहलो युवे च रभ्यसो ल: ॥ (Rig- Véda, 1, ९२३, 4) 
Dans le Survénnalrama , la stance est nommée nashtaräpf. 





XXVIIL. Sûrna 4o TER .. — Les exémples seront 
donnés au sûlra ,دلا‎ — Au sujet du mot virdt, voyez la note 
dusätra 19 


XXIX: Strat: ds jet La. NZ SE Caen 


taire : QT पदिवानिप्ता यदापदर्पक्तिरत्युच्यते. Nous avons vu de 
mème plus haut le terme padepankti appliqué à une forme 
de (0) क — Au sûtra 42 , les manuscrits de Berlin ont 
ता कच्च :. Cepronom” serait bien à sa place pour le sens; mais 
١١ y aurait une syllabe de trôp dans le vers, qui, du reste 


' Test aussi dans le manusenit de M. Whitney. 
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est déjà irrégulier, car la neuvième syllabe est la seconde 
moitié de चाने. -- vai fait précéder les ples des mots 


suivants : श्रनिर्दि्टोदाद्ृपानामुदाह्पणनि , «exemples [des ५९ 
tres | qui n'ont pas eu d'exemples cités [dans le sûtra ou-ils 
sont définis | 


1° Kritih (sûtra 36) 
सा कस्त धातमभ्येनित्रितों नो । माका नो गृहेभ्यो धेनवो गु : । 
, स्तनो 95316 (Rig- Véda, |, exx, 8) : un vydha à 
chaque pâda. | ا‎ | 
2* Pipilikamadhyamt (sûtra 37) 
وج‎ 5 प्र धन्त 7م217‎ पिं 27310 सक्लिपिौ : ١ 
fear ऋषावा न 758 ॥ (IX, ex, 1} + un vyha au pre 
mier pâda. | 
3° Virét de 3 pâdas de 10 syllabes (sûtra 40} : 
रुधो et विपिपानस्याहर्‌ ' बोधा frere arret à 
कृषा aient सचेमा (VI, xx, 4). 
4" Virdt de 3 pâdas de 11 syllabes {sûtra 46): 
| घ्रान इदे दाघो 77001 ` सुतावतो वततमिदोषं यातं । 
اممو‎ cage दैवा ॥ (HE, xxv, 4). 
5" Mahdpadapanktih (sûtra 41) : | 
तव म्बारिषटाग्ने (eatféer ١ घने) संदष्ट उदा चिदक्त उदा fem 
ध्वे get न॒ 758 उपाके ॥ (IV, x, 5) : pour trouver la pre | 
mière des six divisions indiquées au sûtra 41, il faut faire un 
vydha entre les deux premiers pâdas 
XXX. Sûrna 43. ATUTAT... — Dans le texte de mon, 


manuscrit il y > चतु جه‎ , mais, dans le commentaire, चतु- 
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ष्या ` 1, ०१४९९ च्राच : est expliqué par la glose suivante : कि- 
मिदं शवाय इति । प्रायेषा get इत्यर्थ ~ — Exemple 

मा चिदन्यद परीत ١ संधो नो Poor 

einer qua सचां सुतै gerer च॑ प्रंलत ॥ ( Rig- Véda 





VIN, 1,1) 

XXXI et XXXIL ऽप" 44. 57015211٠... — Dans la 
glose, घते اتن‎ expliqué par ع9‎ , et la fin du sûtra ést com- 
mentée de la manière suivante : न्वंकुत्ाहििपी fers श्प 
स्कधोसोतोति मन्यति (dans le texte du sûlra, la syllabe सी est 
saulée dans mon manuscrit) । उोचदतीत्यन्ये rt तरिधा धनि- 


त्रानते era : 1. Ces diverses dénominations se trouvent 
aussi, désignant les mêmes lypes, dans les tableaux de Co- 
lebrooke; on y lit seulement rivé pour Scandhogrivi 
— Nous avons déjà vu nyanhu... au sûtra 31 


XXII et 5370111. Sürnas 49 et 46. जय à Cd 
Je n'ai pas besoin de faire remarquer qu'il faut détacher de 


l'explétive & la dénomination उध्चच्दतो. — Dans l'ardharca 
qui renferme les exemples, il faut faire سن‎ eyéhe au milieu 
et lire नत्ति रान 

1" Deux exemples de purastäd-brihait, avec coupe diverse 
de l'ardharca : 

मदो यस्यति 351 श्रलाम्या ' महो 79 तु तुत्निः । 

भर्ता वनस्य ؛ أي‎ ' पिता पुत्रमिव प्रिवं ॥ ) Rig-Véda, X, xan 
उ] : un vyéha au premier et au troisième pâda 

शधीच्चत्रं प्रतिं चं सप्र चं । 

लो दिदि नान्यं : ' तथो दिदिष्ट पार्य : ١ सयो दिदिष्ट सायव ¦ ॥ (६, 
दया, 15: un vydha aux 3 premiers [६५15 





ˆ चतुष्पदा est aussi la leçon des trois autres manuserits. 
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2° Uparishtäd-brihatt : 
न तमंहो न दत्तं देवासो جو‎ मर्त्यै । 
सन्नोषलो यमर्यमा ` मित्रो नर्यैति वेषो शति दिचंः ॥ (X, كحت‎ , 
1) : un vydha au deuxième pâda. Le commentateur ne cite 
généralement que le premier pda de l'exemple: celui qui 
commence celte dermière brihatf sert aussi de début à une 
Jagati du deuxième mandala, xxur, 5. 
3° Nyankusdrint (ou skandhogrivt ou urobrihati) : 
मल्त्यपांवि ते मह्‌ : पात्र॑स्येव हसो मत्तो मर्दः à 
वधां ते वृष्या इद्‌ ` जाननी संदलसातंमः ॥ [1, ८८२१, 1} : pour 
que le troisième دلخم‎ ait هآ‎ mesure que veut ] règle, il faut 
un एद ou une décomposition quelconque. Le Sarvénutra- 
ma désigne celle sance par le nom de skandhogriui 
इनानमिदरपौगूतविुद्‌ ईन a qe cpu 
art देवाढणप्रिवनांब्‌ نه‎ सुवर्चा ॥ (X, xxx, 1} : le sco- 
> liaste coupe le premier pâda à Tia: c'est done un second 
exemple de niantusdrint; seulement il s'écarte du type indi- 


qué: le premier حلمم‎ a و‎ syllabes, et, par compensation , le 
deuxième en a 12, au lieu de 12. 


Urdhva-brihatf vindt :‏ "ل 
वाननमच्छा सर्िष्यद्‌त्‌ n (IX, cx, 4) : an double vyéha‏ 52150 
فلخم au premier‏ 


पका. Sûrna 46. अष्टिणोः. . ١ — Vishfära [ Vistéra) se 


trouve parmi les dénominations de la pankti dans les ta- 
bleaux de Colebrooke, — Exemple : 


युव हस्त मो एन्‌ ` युवं वा यत्रितंतंसलं । 


श्रा. 14 
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ता 31 جد‎ सुगोपा स्यातं ` पातं नो RTE : ५ 1, xx, 7): 
un vydha au premier et au troisième pâda. 


XXXIV. 507 48. चका... 1 s'agit de l'hymne 187 du 
premier mandula, auquel le Sarcénukrama attribue pour 
divinité Annastutih. La première stance de l'hymne, qui a 
été citée plus haut (sûtra 34), commence par पितुं , que 
Säyana interprète par qe. Uvata traduit पितुन्तोमे par 
अच्रस्तुतिसूक्रे; AT par HET: ९। 7579077 par 218215071157 , avec 
ل‎ long [au moins dans mon manuserit"). — Voici la stance 
en question (le Survénukrama permet de 19 considérer, soit 
comme anushtup, soit comme brihati) : 

त त्वां 38 पितो  ! गावो न इव्या सुंपूदिम ١ 
देवेभ्यस्त्वा सधमादेय्‌  श्स्यभ्यै त्वा सधमाद ॥ ) Rig-Véda, 1, 
,تحجن‎ 12): un vydha à chacun des deux derniers pâdas. 





XXXIV. Sûrna 49. द्यो ..— Le commentaire ajoule 

पादाः à स्वे et सतिं à 204. — Voici les deux stances : 

ञवेदमुपपर्चनम्‌ ' चासु मीपूषं पृच्यतां | 

enr रलस्य ( रेतसि ' वः} तवं वीरै" n ( 4 1५८५, 
VE, ऋषा, 8) : le Sarvénukrama donne à celte stance le nom 
labes, il faut dissoudre toutes les contractions et faire encore 
un autre vydha à 5 

गर ref त पुनं पुर्व 

सर्वग mé À चकु । are ने उ विद (X, ८1.81, 5) : le pada 
de celle stance montre quelles sont les dissolutions qui 
peuvent élever ॥ ट chaqu वृद ملقم‎ 00 syllabes : 


‘Len 394 ० également नच्राक्तदृपादा ` par à long, dans le commentaire. 
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ध्रा । ्रटार्प । त्वा ١ चनि । त्वा ॥ पुनं: । घ्रा OT : । चुन : नव ॥ 
53 ST । सर्वै । तै । 4 ॥ सरत । 4 । चं । ते । घि ١ 

XXXV. Sûrna 50. जयोद्रगाक्तगो += — Voyez plus haut, 
sülras 32 et 37.— Le numéro5gô et le manuscritde M, Whit- 
ney ont यदि» au lieu de भवत्‌ 

धमि वों لمات‎ देषु गावे । गिरा मल्ल विचेतसं , 
ईद नान चुत्वं प्राकिनं वचो वचां ١ (Rig-Véda, VI, xuvr, 14) 

AXXVL Sûrns 51. AS. .. - Ce cloku a ln mesure 
mentionnée aux sûtras 48 et 00, Cesl-à-dire 4 püdas de 0 
syllabes ; c'est l'exemple placé à la fin du distique qui a rendu 
cet allongement nécessaire. Dans les manuscrits de Berlin. 
au lieu de चहतोतिं विघमपदा, on lit get चिषसपदा ला. — Com 
mentaire : TRE: प्यम : पद्‌ । 7297 MNT: । RENTE 
स्तृतीय : । parer ति । ईदा वदि मति । ता चती Brave 
चाष वेदितव्या ٠١ Je n'ai pas besoin de faire remarquer que 
RTE امه‎ décomposé dans le texte du sûtra : un دلقم‎ ayant 
10 syllabes et accompagné d'une, c'est-à-dire 10 + 1. Les 
mots Tom 5€ signifient littéralement ٠ [si] le dernier [est] 
8 [syllabes]. » — Exemple : 

5151 ج571‎ 5917 स्तं ' भृत्यं 5 पुर्व ॥ | Aig- ८2, VI. 
XLVI, 20) : un सोद dans le dernier قلقم‎ | 

५ 1. Sûrnas 52 ९ 53. पंक्तिः... — चत्वार्‌ः. .. — 

pâdas :‏ 5 عا ب 
मदाय 399 ' 583 वृत्रहा 284:‏ |35 
١ 181 de méme dans célui de M. Whitney‏ 
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नचिन्मदतस्ान्नियूतेनेभं तामे le वषु a At ऽविषत्‌ ( Rig-Véda, 
1. जडा, 1}: un vyäha dans le 3 مدني وين 5 هلمم‎ et छा 
autre pour le séparer du quatrième, qui commence à उत - 
après घातिषु 

n° Pankti sérdt (de 4 pâdas) : 

मन्य त्वा af feet ' मन्यै त्वा च्ववंनमच्युतानां । 

मन्य त्वा جام جوم‎ केतुं ١ मव्य त्वा نوجي‎ चं्घणोनां 5 (VII, 


LXXXV, 4). 





XXXVIL त 94. अरणो — Commentaire : च्रात्ता्‌- 
पंकिरतयिवमादिु सोषसेषु नानल्वादितो ‡ ततो मध्यत हत्येवयादिपुष्टत्तरौ 
पादी fr, * qu'on distingue [la place des] deux [१५25 de 8 
syllabes, aux noms précédés de déterminalifs, tels que dstéra- 
panktik, ele. (voy. sûtra 57 et suiv.), qui indiquent si ces 
pâdas sont au commencement, à la lin, au milieu, etc.» Le 
terme 29577: , qui proprement désigne les prélixes, s'applique 
ici, comme l'on voit, à des déterminatifs d'autre nature; 
mais cet emploi du mot rentre toujours dans 19 définition 
donnée au chapitre VI, 8 : 3205711 विघ्रेषकृत्‌; — Nous avons 
vuplusieurs fois 81591 dans le sens où nous le trouvons ici. 


XXXVIIL ३५०५ 55. AN... — Commentaire : art 
= Fret: mat = प्रचमतृतीयौ. — Exemple : 
मा ते وام‎ मा तं उतवौ बनो । ऽस्मान्कदां चना दभन्‌ । 


feet च न EE मानुष ' मुनि stone 51 ॥ { Rig-Véda, 
1, Lxxxiv, 20): un eyäha au deuxième ملقم‎ 


KXXVIIL Sôrna 56. 6807081. . . — Le locatif विपर्यये 
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est interprété par 5191518 ', «l'ordre étant inverse», عه‎ 
qui est en lle étant mis après, et réciproquement, c'est-à- 
dire le "د‎ etle 4" pâda étant de د‎ syllabes; le 1" et le 3° de 
8. — Exemple : 

व 7: 7571 ` विष्येत्स Be निमा JET: । 


तं विष्व जानुषा दुर्ग [युगा । 5) दवति तविषं كيم‎ ॥ (Rig- 
Véda, पा, xcvi, 12): un vyüha entre le 3° et le द" päda. 


AXXIX et XL. Sèrnas 53-61. 251501116 ... — Tate 
... ~ 8707170 — विष्टा२०.--- - मन्ये. .. — ^ la fin 
du premier ardharea du gloka 4o, j'ai donné, d'après trois de 
mes manuscrils*, मीति च ; mais il y a ainsi une syllabe de 
trop dans le pâda, et il faut sans doute retrancher इति , et 
lire महि 9. - Dans les tableaux de Colebrooke, il y a ETC 
au lieu de .هج ج92‎ Le numéro 595, au milieu du 2° andharea du 
cloka مط‎ , a 8771 pour Fa ता. — Tous ces sûtras sont fort 
clairs, et le commentaire n'ajoute rien qui mérite d'être 
signalé. Le mot AT: s'applique bien au commencement 
el à la Gin de 18 siance, aux deux extrémités : les pâdas ainsi 
placés sont extérieurs, rien ne les enferme ni ne les encadre 
Uvata décrit ainsi le type que ce terme caractérise : لجنو‎ 
LCA LI वध्ये दादप्रान्ना .- Le commentaire, depuis le cloka 37, 
a donné 165 exemples au fur et à mesure : il continue de même 
pour Îles sûtras 57 à 60 : 

॥* Astéra-pankti : 

चाग्निं (ar 528 اناد‎ | होतारं त्वा 201 । 
यज्ञां स्तीरीचंहये वि वो मद ' शरीरं ب تجو‎ frere ४ 
(Hüig-Véda, X, xx1, 1}: un vydha au 1" pâda ; 

١ Je ferai PEMArQUer En passa que Le composé ATÉÈTENTT, n'est pas 

sans analogie avec les locutions allemandes Hintenrorn ét surtout Vornhin- 


en, employées toutes deux par Herder 
* ماكز عل‎ du sûtra 61 a lé omis dans le numéro 394. 


+06 AOUT-SEPTEMBRE 1858. 

Prastéra-pankti :‏ "د 

महिं प्राचापचिवी मृतम ; ami BL न tree غ5‎ A: | 

ART: पातं स्यत gere पातं 919101 ॥ (X ,xcuu, 1) : pour 
que le “د‎ et le 2° pâda aient 12 syllabes, لا‎ faut un vyéha à 
chacun ; 

3° Sañstéra-pankt : 

पितुभृतो न ततुमितसुदानंवः ` प्रतिं दध्मो यत्नामति ١ 
उपा श्रप स्वसस्तम ¦ ` सै वर्तयति वर्तनिं 758511 (४, cLxXN, 2); 
द" तमपुक्प्कृक : 
चाने तत श्वो यो ' मर्ह नान्ते 5531 विभावो । 
खान oo वान्नमुक्यं à ! दधाति تيج‎ कवे ॥ (> , ex, 1}. 


XLI. Sûrra 62. 501810 . . . — Exemple : 

fr मुय त ' ऊर्व गव्यं मिं गुपाएन ईर ١‏ بو 

वि वो dont sua वज्रहस्त ' fret वृत्रममित्रिया 93111 ١ 
(Rig-Véda, VI, इषा, 1). 









XLI et ना. Sûrna 93. 2 . . — "57 y a deux pädas 
de 12 syllabes, et deux de 11 (armement). » — Le sco- 
liaste décompose व्राचस्योचन्नगतो en प्रावस्या 377:1. L'adjectif 
प्रायस्या est une formation remarquable. Uvata l'interprète, 
avec son complément चस्य, par les deux gloses, identiques 
pour le sens, न्नागततस्य श्रायततिभता et 777913 2511 « se trou- 
vant dans une suile, une quantité prédominante de mètre 
jagatien ». La jagatf suit la trishtup dans la liste des mètres, 
voilà pourquoi elle est désignée par l'adjectif 4. Le génitif 
घस्य s'applique au type même dont il est question en cet en- 
droit, c'est-à-dire à ها‎ trishtup [म्य = Gr: ). Exemples : 


٠١ सो चिनु दृष्िष्या ३ स्वा 51 ' قم ليذ جز‎ धुते । 
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र्व वेति 3ج‎ सुते af (मधु ~ उत्‌ - इत्‌ - धूलोति | 

[ चातो यचा 31 ॥ 

(Rig-Véda, X, उरा, 4): pour compléter la mesure fixée par 

notre sûtra, il faudrait un double एल dans les deux der 

miers pädas. — Le commentateur cite cette stance comme 

exemple d'upajagati. Je n'en trouve pas le nom dans la copie 

de l'Anukramant, dont j'ai déjà parlé plus haut, et qui ne 

٠ contient, ao sujet de l'hymne 23 du X° mandala (p.56), que 

les mots suivants : 553 । तप्र । aie Ba । पैचम्यभिसारि- 
ती (voy. le sütra suivant). 


2* सनेमि चक्रमन्त वि a ' 37601 दघं युक्ता 380 ١ 


fées هو‎ 7त्॑सैत्यावंतं ' तस्मि्ार्धिता भवनानि rai ॥ (1 
,اكه‎ 14) : deux vyühas dans le 3“ pâda, Cette stance garde 
le nom de trishjup, parce que ce mètre domine dans l'hymne. 
Sur 52 stances, il y en a 43 de ce type, tandis qu'il n'y > 
que 0 jagatts 


जा. Sûrna 64 वेगा्न० — Nous avons vu que 19 
pankti wirdt, ainsi que l'anushiup virdt, se composait de 
pâdas de 10 syllabes; nous verrons bientôt que les pâdas 
de la jagati sont de 12. Uvata remplace ces désignations par 
des noms de nombre : © re भवतः । ET चेद SRE । 
Dans les manuscrits de Berlin, il y a l'instrumental pluriel 
au lieu du nominatif duel : चैरात्तत्नागतं : चाद: १. La glose d'Uvala 
est, comme on vient de le voir, conforme à la leçon du ma- 
nuscril de Paris. — Exemple 

यौ वाचा विवाचो म॒धुवांच : ' جو‎ SAT 331: । 

तत्तदिदस्य et मृणोमति | पितेव धच्तविषों نتوج‎ श्रां : ॥ (11 
Véda, À, xuut, 5) : un छौ दद dans le 3" päda. (Voyez, dans 
la note du sûtra précédent, la cilation de l'Anukrameanl.) 

। Le manuscrit de M. Whitney > également l'instrumental. 


205 AOUT-SEPTEMBRE 1858. 
ना. अ+ 65. नक्की. . — ला manque dañs le texte 


du manuscrit de Paris; mais il se trouve répélé deux fois 
dans le commentaire ) नचक्रो at 2721591 वा}. — Après एकाद्‌- 
ang :, le commentaire répèle, et j'en ai tenu comple dans 
ina traduction : एको < ष्यनेकौ at. — Exemple 


ant हविर मा रिंघपय : ! हयान ते दावने सूनां । 

इमा हि त्वाम्‌ वरध्वेतिं ' وجوت‎ सिवो न क्तत : ॥ (Rig-Véda 
IL, x1, زد‎ : en ne faisant pas de एक + nous avons dans cette 
sance deux pâdas de 10 syllabes, un de 9 et un de 11. Le 
Sarvänukrama la nomme, du nom indiqué dans notre sûtra , 
virdtsthdnd trishtnp. 


XLIV. ५१२५ 66. 99]... — 1 y a deux fautes dans le 
manuscrit de Paris : 525+: , par a bref, et F4, sans टू — 


Nous avons vu au gloka 35 que la pankti se compose de pädas 
de 8 syllabes, la [pankti] vinét de pädas de 10.— Exemple 


एवदरान्निभ्यानहानि qui श्य gi न gente fr: । 
ता सुषु रवो aug चिं गृपात्सु दितम्‌ ईं 17014 दितं à 


(Rig-Véda, V,uxxxvi, 6): le वावर्त nomme la stance 


XLV. 5070५ 67. चयः. . — Les derniers mots sont com 
mentés par 579275759031151 (germe - न - श्रन्ति |, «lors 
même qu'il n'y a pas le tolal, le nombre voulu de syllabes 
(à savoir 44) ». En effet, les quatre pâdas de cette stance n'en 
font en tout que 41 — Dans ce 81) 178 qq: ne veul pas dire 
«postérieurs, mais «autre», L'exemple le montre, et le sco- 
liaste le traduit par ج59‎ :. — Âu sujet de ce mètre, Uvata 
fait la citation suivante [उक्तं दि] : 


Brit या 15717571511 1513971777771 à 
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an रपि ता Sen Bret 31701 तथा ए 
Exemple : | 
af ट्य श्चा भुव : । ef भस्मना वायुना :ان‎ । 
en धस्य चन्धवन्नो न किमा : ' تقب‎ 3581 55371: ॥ ( Rig- 
Véda, ४, x1x, 5): pour parfaire les 11 syllabes, il faut un 
एव au 3°, el un au 4" pâda. 


XLVL Sûrna 08. अदय... . — Il y a dans mon manuscrit 
चतो ज्योतित्ततो sem :, mais le commentaire rétablit la vraie 
leçon, laquelle se lit aussi dans les manuscrits de Berlin et 
dans celui de M. Whitney 

Voici la glose : चत शरटकः पादस्ततो 781918. Quand le 
pâda de 8 syllabes est au commencement, 19 stance se nomme 
purastéj{yotih (trishjup) ; quand il est enclavé entre deux لم‎ 
das de 12, madhyejyotik; quand il est à la Gin, upartshtéj}yo- 
th. Voici deux exemples qui s'appliquent aux deux derniers 
de ces lypes : 

1* Madhyejyotih : 

यद्धां वन्नं मनवे संसिचिक्तयुद 3 एवेत्कापवस्य 2171 । 

अ्रिवनांवाशुदला ॥‏ بدت ' विषादिव घटं ईव‏ جوج 
(Rig-Véda, 11111, x, 2): c'est le second pâda qui est de 8 syl-‏ 
labes ;‏ 








2" UÜpanish{d}}yotih : 
श्ण a दिवा (mn nf) ra न. 
सजनोध॑सा उषसा or च ' सोमँ पिंचतमप्रिविना ॥ (४1 , xxx, 1[ : un 
vydha entre le 1" et le 2° pâda, el un au 3"; c'est le 4" qui 
a 8 syllabes. 


XLVIL Sûrnas 69 et 7०. चत्वारः. - — यवमध्या. — 
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Le premier de ces deux noms s'applique bien à ce type, qui 
ne diffère de la brihatf qu'en ce qu'il a 4 pâdas de 8, au lieu 
de 3. — Nous avons déjà vu 18 nom de yarvamadhyd donné 
à une espèce de géyatr£ (gloka 17). — Le locatif elliptique 
قمع‎ est expliqué, dans le commentaire, par TE 7757 
सति. — Exemples 

* Mahäbrihati 

नमोवाके 3و‎ ea न्‌ ` विवन्ञंपास्य 78 । 

जना यातमद्रिवना ग॑तम्‌ ' seat चे धनन 75 दाप ॥ (14 
Véda, भा, xxxv, 23} : c'est le "د‎ [648 qui a 12 syllabes: 
तर Yacamadhyd र + 
वृदे fit: शुक्रां देव offert | 
spot तपिधानो चंविष्य ' वन: دامج ' 21515 جر‎ 21518 ॥ 
(VE, अपण, 7} : c'est le ॐ pâda, c'est-à-dire celui du mi- 
lieu, qui a 12 syllabes (au moyen d'un ryéha). Le Sarvänu 
krama donne simplement à cette stance, comme à l'exemple 
précédent, le nom de mahdbrihatt 


XLVIIL अ+ 71. AT... — Je me suis conformé, pour 
le texte de ce cloka, au manuscrit de Paris, dont la leçon est 
confirmée par ceux de Berlin; mais le ١ pâda a une syl- 
labe de trop. 11 est probable qu'il faut supprimer, et lire 
at चित्तनैमि- — Urala a donné les exemples au fur et à me- 
sure, el ici il se contente de dire उकान्येवयोदाहटृपानि , «les 
exemples ont été cités. » {Voyez les notes, à partir de celle du 
sûtra 63. L'exemple cité dans le commentaire du sûtra 64 
n'est pas indiqué dans l'énumération du gloka 48. 


XLIX. Sûrnas 72-74. पंचाप्रात्‌ . -- — मद्धापंक्तिः. - . — 
J'ai attribué, conformément à la division adopiée dans le 
numéro 595 et dans le manuserit de M. Whitney, trois vers 
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ace ploka. — Le 5 vers est sans commentaire dans mon ma- 
nuscrit, aussi bien que dans le numéro 394. On peut con- 
clure d'une remarque d'Uvata , au chapitre XVII, qu'il n'est 
pas gconnu généralement comme authentique, que c'est 
la lecture de quelques maitres seulement, (Voyez la note عم‎ 
lative au chapitre XVII, 15.) 

Commentaire : दाम्यामूनानि पंचाप्रदन्नङपि- Nous avons déja 
vu 34,1, 15; X, 13, et dans le commentaire de XIV, و‎ , et 
nous le retrouverons plusieurs fois dans le chapitre XVIL — 
अक्तं est expliqué par प्राचेषा- — La pankti, comme nous l'a- 
vons vu au éloka 47, se compose de 5 pâdas de 8 syllabes 
le pd grande pankti s'applique donc bien au type qui est 
ici 


1° Jagati ordinaire : 

पर देवमच्का म॑मे ददो ` ° सिच्यत गात 91 चेनवं ١ 

पस्लिनमुनियां 5585 धिरे ५" ( Rig-‏ ' لج वचनात‏ 1د 
Véda, IX, एष्या, 1) : un vyüha au deuxième päda‏ 

Mahäpankti. (Ce second exemple est omis dans mon‏ "د 
manuscrit et dans le numéro 394; mais, dans le mien, les‏ 
deux premiers mots sont écrits à la marge, d'une autre main,‏ 
avec renvoi à la suite de l'ardharca जहको , elc. dont le com-‏ 
mentaire, comme je l'ai dit, manque dans les deux maous- =`‏ 
cris du commentaire.)‏ 

71: विषमा संन्ानि ' दरति सुतो गृहे । 

सो चित्र न संतति नो ' وص جاو 9د‎ ' योक्ननं हस्ति मधं ' त्वा 

[SET ET " 

(1, (३८1, 10) : un vydha au dernier pâda Cette stance 


peut aussi, comme le dit la règle, s'analyser de 19 manière 
suivante : 8 + 8 ~+ 7 + 6 + 10 + 0 


र्वे घमा संतनामि दूतं ماي‎ मृद, 
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أو‎ Fe न م1‎ नो जयं म॑रानारि ) مج‎ ' घर) श्य 35 77ت‎ 
cer! मधं त्वा सधरुलला चक्तार्‌ M: 
un ४] ६4 entre le quatrième et le cinquième ملقم‎ Lesgeux 
stances suivantes de l'hymne दद्दा sont aussi des makipank- 
tis et se prétent également à la double analyse: leur deuxième 
ardharca est identique avec celui de la stance citée (seule- 
ment सो est remplacé par ताः, dans la stance 12). — D'autres 
exemples seront donnés dans le texte même des sûtras, au 
gloka 52. ÿ 
Dans la Vijas. Sañh. la mahäpankti est souvent divisée en 
3 ardharcas, et Mohidhara (aa LT, 43, VE, ,جد‎ XI, 46: cf. 
17111, 28) 19 nomme 2555121, ٠ [stance| à triple fin ou di- 
vision. » 


L. 5६५ 75. 27752101130٠٠١١ — Commentaire : gra- 
ऋचो : 7157515151 : पादयो : ATEN : EAN 
नाव गतो वेंरिनव्या , « ces deux [sortes de] stances étant avec 
des pâdas [des deux espèces, c'est-à-dire] de 8 et de 12 syl- 
labes, accompagnés [s'il y a lieu] de vyühas, la jagaif a nom 
mahdsalobrihatt. » Voila à quoi se borne dans mon manus- 
crit, ainsi que dans celui de Berlin (394), qui ne diffère de 
celui de Paris qu'en ce qu'il > एत, au lieu सतो : , l'interpré- 
tation du gloka 50°. C'est un commentaire, comme l'on voit, 
fort incomplet, et qui, pour la partie même qu'il explique, 
est loin d'avoir la précision dont se pique ordinairement 
Uvata et de rendre nettement compte du texte, Je suppose 
que c'est dans 588 qu'il faut chercher les pddus de 8 et de 
19 syllabes dont parle la glose : «quand 11 y a moitié, mé- 

١ M. le D' Max Müller a bien voulu me communiquer, pour ce sâtra, 19 
lecture de ses deux manuscrits. Elle est conforme à celle des miens. Seule. 
ment son manusorii du texte à दैववान्‌ comme le vuméeo 695 de Berlin. 
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lange des deux sortes de pâdas qui constituent, l'une (les 
4485 de 12), la jagatf ordinaire; l'autre (les pâdas de 8), ما‎ 
mahdpankti,» Quant à व्युह्यो : ... चह, on dirait que le com- 
mentateur considère ces deux mols comme une tmèse, équi- 
valente au possessif agen :. Ce n'est qu'en admettant 
une tmèse qu'on peut sous-entendre Fat: et ne pas faire ac- 
corder एतयो avec व्यूह्य ب‎ L'ardharca suivant porterait à 
croire que 18 texte veut désigner deux ملقو‎ en particulier 
mais il faudrait, pour aflirmer ici quoi que ce soit, connaitre 
le passage ou les passages védiques que le texte a en vue, et 
je ne les ai point trouvés. IL paraît étonnant, en كسما‎ cas, 
qu il soit ici question de vydhas, et ici seulement, lorsqu'il y 
avait tant d'autres occasions d'en signaler. — Pour tout ce 
gloka, je n'ai hasardé de donner ma traduction qu'avec la 
plus grande défiance , et je l'aurais laissé volontiers en blanc. 
Une seule chose est certaine, et c'est tout ce qu'il importe 
vraiment de savoir : ها‎ [jagatf) mahdsatobrihatf se compose 
comme 18 [pankti] safobrihati {voy. باع‎ 38), de pâdas de 12 
et de 8; elle n'en diffère que par la longueur; elle a, comme 
nous le verrons par les exemples cités au sûtra suivant, 
د‎ pädas de 12 et 3 de 8. 11 en résulte que le terme + moilié » 
né serait pas pris dans son sens rigoureux. Si le second ar- 
dharca parle réellement de vydhas, celui de रतान्‌ ne pour- 
rait consisler que dans la dissolution d'une longue en deux 
brèves, (Le manuscrit 595 de Berlin a arr, ( 











LL Sôra 76. अस्मे... — Pour que le deuxième pâda 
ait la mesure voulue, il faut faire un vydha : उदय इति UE. — 
L'hyrone 37 du VII mandalx, qui se compose de sept 
slances, appartient tout entière au mètre mahäpankti (moins 
la première, qui est une alijagatf, voy. le sûlra suivant) 
l'Anukramanf la détermine ainsi : 1 

1° Mahäpanktis 


बस्मा पु भूतये agua الهج‎ ! ऽर्चा विदह्य 
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यो धौता मानुषाणां ' चप्रवो गा ईत pr ' جتجمجنه‎ संते (VIII, 
من : زد تت‎ vyéha au deuxième pâda, deux au troisième et 
un au quatrième. 

मे afér रोद॑सी श्रापप्रचोधा ईच : 

| (FREE ॥ 

(À, couv, زد‎ : trois vydhas au deuxième, au troisième et au 
quatrième pâdas, 
वेदान उ حب‎ ` अभि हं; श्रचोपत । इद्र reste ١ 
माध्यंदिनस्य सवनस्य 2775239 पिच्रा teen :جات‎ ॥ (1111 , ४५१४1, 
2) : pour que cette انه "ععصماة‎ la mesure de la Jagatt, il fut 
couper le deuxième ardharea en trois pädas inégaux (le pre- 
mer de و‎ syllabes, le deuxième de 7, avec un vyfha, le 
troisième de 8; voy. le chap. अका, 15). On peut voir dans 
la Véjasaneyt Samhitd [xvur, 55) une mahdpankti jagatf se 
composant également de pâdas fort inégaux [5 + د‎ + 10 
ب‎ 9 ~+ 9 ~+ 9}. | 

2° Mahäsatobrihatis 

घा य: ot भानुना PEN ॐे ' धूमेन धावते दिवि 

15951 दद उन्ीस्वा | الهم‎ वृधा ' प्रयात शषौ ai ٠١ 
(VI, xuvur, 6) : deux vydhas au troisième pâda. 


प्रतं धुरि धंचिरू 0104 : सेद प्रतं ET ५ ल्तोतभ्यो à च ददति ॥ 
(VE, تس‎ 8) : trois cyéhas au premier, au deuxième et au 
Uvata fait la distinction des exemples, Après دا‎ stance प्रेहान 





١ Mabidbars attribue 6 syllabes au premier ملقم‎ , au moyen d'un vydha, 
germe عمد مراك ب كسا‎ ध donne à هل‎ stance entière 44 syl- 
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ञ्य, il ajoute एता दारपक्रय :; après les deux dernières : 8 महा- 


LIL. Sûrnas 77 et 78. À... — प्रमा... — Le com- 
mentairre explique EL ru en lui donnant pour complément 
त्गत्या := On pourrait entendre aussi, ce me semble, en com 
binant ensemble les deux derniers mots du vers : «ayant 
4 syllabes, en tant que supérieurs les uns aux autres, > c'est- 
à-dire croissant successivement de 4 syllabes. (Conf. त. 5, 
sûtra 8.) — Dans le manuscrit دوة‎ de Berlin, il y + ج36‎ 


Exemple d'atijagaif د‎ 
तमि metier मचवांनमुयरं ' सत्रा दधीननप्र॑तिपुतं प्रवति ١ 
मो ج361‎ चं को ववर्दर। रा नो أو‎ सुपां कृणोतु वतर ५ 
(Rig-Véda; VII, पा, 13). Pour ces atichandas, le ال«‎ 
cäkhkya n'indique point la division en pâdas. L'atijagatf en n 
régulièrement, comme l'on voit, 4 de 13 syllabes. 


ना. Sûrnas 70-82. Wéo... — ...جو‎ 350311... 
الس = يوم‎ 07 =) 
1° Cakvart : 
घच्ां नो Fret दैव दैवान्‌ ` चाने वोचं: मुयतिं rat 
वोद स्वस्ति सक्ति दिवो टन्‌ दवि fe इषि جز‎ । ता लेहे 
(TETE तोन ॥ 
(Rig- Véda, VE, ar, زد‎ : 4 pâdas de 11 syllabes (un vyéha au 
deuxième et au troisième), et un dernier de 12 [au moyen 
d'un ए} दीद) 
पो 3 لمجو‎ इंद्राय quete । 
` शरभोके चिदु लोककृत्‌ ' संगे लमत्सु gage (वत्रा mem) 
| 215 चोदिता mat ' جو‎ षधि धन्वसु ५ 
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(X, दद्या 1); ici la division est différente : ce sont 7 pà- 
das de 8 syllabes, avec des vydhas au premier, entre le qua- 
trième et 18 cinquième, au sixième et au septième. 
a" Atipakvart : 
2 RTE ER इने सोमासो गत्ता इमे | 
51 रात्नाना 1055951131 तनुं नः । 
डमे बौ 595157011 113191: खोमा; शक्रा 71311917: ५ (1, 0१1 
1): la stance est, comme l'on voit, tryavasdnd: elle peut se 
diviser en 6 pâdas de 8, plus un de 12; il y aurait un vydha 


entre le quatrième et le cinquième. Le scoliaste, qui cite 
généralement tout le premÿer ,قلقم‎ ne donne que mr 


ati, ce qui indiquerait un partage différent, plus en rap- 
port avec le sens. — Les deux autres stances de l'hymne sont 











également des atipakuarts. 
3" Ash : 
कु मदिो اده‎ gui सुना सुत 
[ यथावत्‌ । 
5 ङ यमाद्‌ मि कर्म कर्वे नानु सैनं 55 देवं सत्य 
١ [रत्य ईडः ॥ 


(IE, xxm, 1|: la stance peut se diviser en 4 pâdas de 16 syl 
labes: le scoliaste cite les 16 premières. Pour avoir le nombre 
voulu de syllabes, il n'est pas besoin de faire de vyüha 


5° Atyæhti : 
at اوج‎ EF Ge TE 35515015 तति ere : Qt 
| pat 
धाता SEA रौचते पुनानो श्रो दरिः à ١ 
विप्रता جه‎ of: सप्राच्यैमिककुभिः ॥ (EX, ८31, 1} : 
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c'est encore une stance fryavasdnd; la division en pâdas est 
12412 + 8 + عب 10 + 8 باق‎ 8. Pour les compléter, 


il faut un grand nombre de vydhus. 


LIV. Sûrnas 83 et 84. सतिः. — HZ... — J'ai suivi, 
pour l'ordre de ces deux sûtras, le manuscrit 599 de Ber- 
هذا‎ '. Dans le manuscrit de Paris et 394 de Berlin il est d'a- 
bord parlé de la dhriti, et ensuite de l'atidhriti: mais पर्वा, 
que le commentaire explique par l'ellipse de atidriteh (Ten 
ar: qu ), fait supposer, ce me semble, que, contraire- 
ment à l'ordre naturel, il a été question avant de l'atidhriti. 
La conjonction तु est bien à sa place au commencement du 
cloka ; elle marque le passage متبط عل‎ aux dhritis Exemples : 

سات *1 

तल تماد‎ SE न चक्र तथैव गस्य दसय रां 
धमन मृकौक वणो सचां विदो म्स ةا‎ 

तकां तुत Per शं कृष्यस्मभ्य ججح‎ où कधि ॥ ( ig-Véda, IV, 
1, $}. 1 


a* Atidhriti : 
य हि mere 


धं सनात्य État 53 तथत्‌ dat नरः मेन वयां + 


(1, छपा, 6.) = 


LIV. 50775 85 et 86. सर्वां ` ` — उतः... - Le com- 
mentaire explique 751: par ريو رنيلك‎ :, c'est-h-dire les 
slances excessives, à partir de l'afijagatf. — Le sûtra 87 est 
interprélé par la glose suivante : 3571 या व्यते सुभेषते نت‎ 
52201 :. — Nous retrouverons ZA (voy. Pämini, IV, 1,15, 


' Le masusent de M. Wbitney suit Le عمسغم‎ ordre eue Le numéro كوك‎ 
XI, 15 


215 AOUT-SEPTEMBRE 1858. 

सष्ठ, a. 4a) au chapitre XVII, 24. C'est par le pluriel de ce 
mot, qui signifie «les dix parties», que le Nirukta désigne 
habituellement le Rig- Véda. (Voyez Roth, Zur Litier. من‎ Gesch 
des Weda, p.7, et Benfey, Gloss. du Simavéde, इ. ४. daçati.) 
Le nom de kriti se trouve dans l'Anukramant du Rig-Véda, 
mais appliqué à un autre mètre. 


LV et LVL. Sèrnas 87 et 88. कृतिः... — AA 
— C'est ici que commence le second des deux vargis, an- 
noncés au çloka 52, et formés, comme 165 ordres énumérés 
au commencement du वा م8188‎ de sept espèces de 
mètres. — Le commentaire ne fait que répéter les mots du 
texte, avec cette addition, en tête de 19 glose du sütra 88 : 
BTP TOME ,* mesures des syllabes de 19 कि, etc ». 


LVIL Sûrma 89. तं. . . Le 1" varga est la géyatrf, etc. le 
*د‎ ou le moyen, l'atijagati jusqu'à l'atidhruti; le 3, la (र, ete. 
Les exemples ont été donnés par le commentateur, à mesure 
que chaque mètre était défini : तास्तु 5517 पुल्तनदिवोदाहता :. 
J'ai adopté la leçon du manuscrit de Berlin, 394 : चचाक्रम 
dans mon manuscrit il y a यथाक्रये 





LVII-LIX. SûrTna go. at: . . Dans le manuscrit 505 

de Berlin, le second ændharca du çloka 58 est écrit ainsi : 
चाकृतिर्यदि ते मात्रा मेषा (ou Aer) विकृतिह्च्यते ; 

mais le commentaire, comme On va le voir, ne laisse pas de 
doute sur la vraie leçon. Le manuscrit 394 de Berlin est 
d'ailleurs d'accord, aussi bien pour le lexle que pour la 
glose, avec celui de Paris. — Commentaire : कति : । रासु रतु 
पा वेति 1 प्रकृनि ١ पर्वति 1 तन : لان يهن نك‎ D LE LE ॥ यरि ते 
मात्रेति । नोति विकृतिहच्यते RE न तै तत्र । mere ऽपि 


+ Dans le manuierit de M. पष्य यात्रा Aui. 
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+593 ١ 8 error 35018 । انتج ةا‎ । انتج‎ वै तत्रत्येतटुदा- 
gérer ١ घभिकृति : । देनो 551 स्वि्टकदिति । उत्कृति : । सर्वस्येति । 
पदक्रम घागुातत्वादिह सन्नामिहदादता : ١ त्र (lis. तत्न ?! اموجه«‎ 
तृतीयो ant موق‎ 1. On voit que le scoliaste, qui allonge 
constamment les exemples indiqués dans le texte, el donne 
tout le premier pda de la stance, se contente ici, à peu près 
partout, de reproduire, sans y rien ajouter, les indications 
contenues dans Île sûtra même. 1 n'y a d'addition que pour 
le premier exemple rit 394 de Berlin écrit 5 
pour 513 ( , et pour (le manuscrit de Paris omet 
une syllabe : Far). Ces deux additions sont elles-mêmes 


fort courtes; la seconde, दैवो घन्ि : Rat, fait un com 
mencement de stance qui se Lrouve trois fois dans la Véjas 
Sañh. (XXI, 58; XXVIIL, 22 et XX VU, 45), mais qui, dans 
les trois endroits, appartient a un autre métre 

La partie la plus curieuse de ce commentaire est celle 
qui concerne la sankriti : «rats ln )الحم‎ n'est pas même 
la, c'est-à-dire ne se trouve pas même dans ce Subhéshaja 
C'est ainsi qu'on explique ordinairement ; mais quelques-uns 
expliquent : na vai tatra es un exemple de sankriti, = | ré- 
sulterait de là, ce que l'on serait tenté de conclure aussi des 
autres cilalions laissées incomplètes, que notre scoliaste 
non plus que les autres interprètes, ne connaissait point le 
texte d'où les exemples sont tirés, el ne pouvait pas s'assu- 
rer si na vai latra est vraiment un commencement de san 
kriti. — L'avant-dernière proposition .عات ,توج‎ signifie, 
si je ne me trompe : + c'est parce que les exemples n'ont pas 
été donnés à leur vraie place et pas à pas, qu'ils sont cités 
ici; हा. que les stances sont exemplifiées avec les noms 
{du mêtre auquel chaque exemple se rapporte] ,د‎ Nous avons 
vu que le scoliaste, en effet , citait généralement les exemples 
au fur et à mesure des définitions; mais celle raison ne peut 
pas 5 appliquer au texte même des sûtras Dans la der- 

15 
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nière phrase, je propose de lire 4;'comme dans 16 gloka, 
au lieu de ax. Cette fin de la glose signifie : «là, c'est-à-dire 
à celte uthriti, se termine le 5° ordre (de mètres)». L'expli. 
cation dé उच्यते par समाच्यते és légitime: c'est à la fin de l'é- 
numération qu'on donne au genre ou. à l'ordre son nom. 
La Véjas. Sañh. renferme six des slances de ce dernier 
ordre. Il n'y manque, comme dans Subhéshaja (au moins 
dans l'opinion de la plupart des maitres), que la sankriti". 
(Voyez l'appendice de la Vdjas. Samh. de M. Weber, .م‎ Lxiv 


el 1.3१. 

॥ Pour Les عمل‎ ordres de mètres encessifs (Naf), la terminologie 
du Nidénasätre (1, 5) est, comme je l'apprends par une intéressante com- 
munication de M. ke D Alb. Weber, Lout autre que celle du Prétipékhye. 
Voici les quatorze noms énumérés dans le Mina : धृतिः, 53 syllabes ; 
प्रक्र , 56: AE :, 60: वाक्त, 64; सरसि. 79; चनु, ) 3 dans le manuscrit 
avec ZT, सचि ति}, 26; सिधुः, 80: er, 84; श्रंभः, 85; M, 9३; 
चर्पाल : | dans le manuscrit 810124 }. 96; 99 : , १००२ समुद्र :» १०५. Les 
(तः+ premiers noms sûcrt communs, comme l'on voit, aux deux listes, mais 
le second seul (EFFET } a عل‎ même sens dans 155 deux — Le terme कुति : 


et ses composés ET : + संकृति : , enfer, उत्कुलि ; se trouvent aussi 
حسمك‎ le Madänasiütra, mais avec une acception entiéremeat différente. Îls 
désignent cinq mètres inférieurs à la giyütri, abequels le Prétidkkva 
comme mots le verréus au chapitre XVIL, Lo, appliqué les noms de AT. 
प्रमा, etc. M. Weber we communique aussi ue, liste d'antahthächandinu , 
dont j'aurai l'occasion de parler au chapitre XVI ١ 
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ÉTUDE 
SUR UNE STÈLE ÉGYPTIENNE, 


APPARTENANT À LA BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE, 


PAR M. LE V* ४. DE ROUGÉ. 
अधा (Fois Les उपक 1856, جامد‎ 1857 er उणाद 1858). 





La science du déchiffrement des hiéroglyphes est 
dans une excellente voie de progrès ; de remarquables 
mémoires ont Êêté publiés dans ces derniers temps 
par MM. Birch, Chabas et Brugsch : on trouve aussi 
des mots nouveaux, heureusement expliqués dans 
les travaux de M. Mariette sur les Apis du Sérapéum 
Je pourrais déjà ajouter beaucoup de choses utiles 
aux premières parties de cette étude, dont l'impres- 
sion est commencée depuis longtemps; je veux 
seulement noter ici trois rectifications partielles : 19 
première porte sur la figure ऋ, employée à la ligne 
quatrième dans le sens de villes ou populations, et 
que l'on lisait HeM. Qutre cetté valeur, qui reste 
bien prouvée, M. Brugsch a fait voir, dans ses études 
géographiques, que le terme ,لا‎ s'appliquant à un 
ordre inférieur de villes ou bourgades, devait se 
lire PeHu. On pourrait peut-être comparer ce mot 
au copte HOS pervenire, et penser que sa $ignifica- 
ton primitive aurait êté stalion 
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Une seconde remarque portera sur le terme 
mr X7 pa nte chennu, qui qualifie, à la ligne 
dixième, les sechaï ameni-lu ou docteurs des mys- 
tères: 712 chennu se traduit : de l'intérieur! J'ai trouvé 
diverses charges qui portent cette addition, en sorte 
qu'il semblerait qu'elle ait désigné, comme chez 
nous, une pare de l'administration. On rencontre 
des officiers, des chefs des écuries ou des étables, 
et des commandants des pêches वृण faisaient partie 
du chenu. (Voy. Lepsius, Denkm. IT, 209.) D'autres 
officiers portent seulement le titre de ] chen-nu en 
suten ou chen en nev-w, «entrant dans l'intérieur du 
roi.» Dans ces termes on pourrait n'y voir que des 
entrées d'honneur, accordées par le souverain à divers 
fonctionnaires et qui les rattachaient plus directement 
à la cour: c'est là ce qui devra être éclairci par un 
plus grand nombre d'exemples. 


Je veux enfin rectifier une mauvaise lecture pour 
le groupe = ,سوه‎ signifiant souillure, et que j'ai 
transerit par hu, dans un.exemple ! : des variantes 
précises et concordantes, dans lesquelles هسنا‎ 5 é- 
change avec "०, montrent qu'il faut lire tu : c'est 
évidemment le copte "एष macula 

$ X. 

11 me semble nécessaire, après cette étude gram- 
maticale et philologique, de présenter au lecteur 
l'ensemble de notre texte pour que son importance, 

١ Voyez septembre 1856, page 316. 


ÉTUDE SUR UNE STÈLE ÉGYPTIENNE. 235 
au point de vue historique, puisse être plus facile- 
ment appréciée. Je le dispose en versets, en suivant 
la coupe des phrases égyptiennes. 

`, 

1. L'Horus, taureau puissant, honoré de tous les 
diadèmes, dont le règne est établi comme celui 
d'Atom; l'Horus vainqueur, dominant par le glaive, 
détruisant les barbares 

à. Le roi de la haute et de la basse Égypte, soleil, 
seigneur de justice, l'approuvé du dieu Ra; le fils 
du soleil, né de ses flancs, Ramsès-Méri-Amoun, le 
chéri d'Amoun-Ra, seigneur des trôres du monde 
et des dieux de la Thébaïde 

3. Le dieu bon, fils d'Amoun, enfanté par Horus, 
engendré par Harmachou; l'enfant illustre du sei- 
gneur universel, le rejeton du dieu qui féconde sa 
propre mère. 

4. Le roi de l'Égypte, le gouverneur des déserts, 
le souverain suprême, maître de tous les barbares. 

5. À peine hors des flancs, ses ordres ont dirigé 
les armées ; aussitôt qu'il fut sorti de l'œuf, taureau 
au cœur ferme, 11 a poussé devant lui. 

6. C'est un taureau-roi, un dieu manifesté au 
jour des combats, pareil à Month; le plus grand 
des valeureux, comme le fils de Nout (Seth) 


LL. 


7. Sa majesté étant dans 19 Mésopotamie , occupée 
à recevoir les tributs de l'année, les princes de toute 
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la terre venaient se prosterner en sa présence et 
implorer sa faveur. 

8. Les populations commencèrent à présenter 
leurs tributs : l'or, l'argent, le lapis lazuli, le cuivre; 
les bois de Tanuter chargeaient leur dos. 

Chacun à son tour (offrait ses redevances? |;‏ .و 
quand le chef de Bachtan fit apporter ses présents,‏ 
il mit sa fille aînée au premier rang pour implorer‏ 
sa majesté et solliciter auprès d'elle la faveur (de‏ 
vie? |‏ 19 

10. Cette femme était belle, elle plut au roi 
par-dessus toute chose; il lui donna, en qualité de 
première épouse royale, le nom de Neferou-Ra 
(beauté du soleil), et à son retour en Égypte il lui 
fit accomplir tous les rites des reines. 


TE. 


11. En l'an 15, le 22° jour du mois d'Épiphi, 
pendant que sa majesté se trouvait dans l'édifice 
ama, reine des temples, occupée à chanter les 
louanges de son père Amoun-Ra, maitre des trônes 
de la terre, dans sa panégyrie de l'Ap du midi, siége 
de son cœur, il arriva que, pour la première fois, 
on vint dire au roi qu'un envoyé du prince de 
Bachtan apportait de riches présents à la royale 
épouse. 

12. Conduit devant le roi, avec ses offrandes. il 
dit en invoquant sa majesté : « Gloire à toi, soleil de 
tous les peuples! accorde-nous la vie en ta pré- 
SEnCe. n 
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13. Ayant prononcé son adoration devant sa ma- 
jesté, 11 reprit ainsi son discours : च Je viens vers toi, 
roi suprême, à mon seigneur, pour Bint-Reschit, 
la jeune sœur de la reine Nelerou-Ra; un mal 3 
pénétré dans sa substance; que ta majesté veuille 
envoyer un homme connaissant la science pour 
l'examiner. » 

1h. Le roi dit alors : च Qu'on fasse venir le collége 
des hiérogrammates, les docteurs dés mystères (de 
l'intérieur de notre palais?). » 

15. Étant venus à l'instant, sa majesté leur dit : 
“ Je vous ai fait appeler pour entendre ce qu'on me 
demande; indiquez-moi parmi vous un homme au 
cœur intelligent (un maître aux doigts habiles?). » 

16, Le basilicogrammate Thoth-em-hévi, s'étant 
présenté devant le roi, recut l'ordre de partir pour 
Bachtan avec l'envoyé du prince. 

17. Lorsque l'homme sachant toutes choses fut 
arrivé au pays de Bachtan, il trouva Bint-Reschit 
obsédée par un esprit; mais il se reconnut (impuis- 
sant à l'expulser 9). 


४. 


18. Le prince de Bachtan envoya une seconde 
lois vers le roi pour lui dire : « Souverain suprême, 
0 mon seigneur ! si ta majesté voulait ordonner qu'un 
dieu füt apporté (au pays de Bachtan pour combattre 
cet esprit?) 

19. (Cette nouvelle demande?) parvint au roi 


en l'an 26, le premier du mois de Pachons, pendant 
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la panégyrie d'Ammon; sa majesté était alors en 
Thébaïde. 

40. Le roi revint en dla présence de Chons, dieu 
tranquille dans sa perfection, pour lui dire : « Mon 
bon seigneur! je reviens pour l'implorer en faveur de 
la fille du prince de Bachtan. » 

9३. Puis il fit conduire Chons, dieu tranquille 
dans sa perfection, vers Chons, conseiller de Thèbes, 
dieu grand, qui chasse les rebelles. 

११.५३ majesté dit à Ghons, dieu tranquille danssa 
perfection :« Mon bon seigneur, si tu voulais tourner 
ta face vers Chons, le conseiller de Thèbes, le grand 
dieu qui chasse les rebelles, et l'envoyer au pays de 
Bachtan par une grâce insigne. » 

23. Puis sa majesté dit : « Donne-lwi ta vertu 
divine, j'enverrai ensuite ce dieu pour qu'il guérisse 
la fille du prince de Bachtan. » 

ah. Par sa faveur la plus insigne, Chons de Thé- 
baïide, dieu tranquille dans sa perfection, donna 
quatre fois sa vertu divine à Chons, conseiller de 
Thèbes. 

25. Le roi commanda qu'on fit partir Chons, 
conseiller de Thèbes, dans son grand naos, avec 
cinq petites baris et un char; de nombreux cavaliers 
marchaient à sa gauche et à sa droite. 


ष. 


26. Le dieu arriva au pays de Bachtan, après un 
voyage d'un an et cinq mois. Le prince de Bachtan 
vint avec ses soldats et ses chefs à la rencontre de 
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Chons, le conseiller; s'étant prosterné le ventre à 
terre, 1 lui dit : 

27, « Tu viens donc vers nous, tu descends chez 
nous par les ordres du roid'Égypte, le soleil, seigneur 
de justice, approuvé du dieu Ra. » 

28. Voici que ce Dieu vint à la demeure de Bint- 
Reschit; lui ayant communiqué sa vertu, elle fut 
soulagée à l'instant. 

L'esprit qui demeurait en elle dit en pré-‏ .وه 
sence de Chons, le conseiller de Thèbes : ^ Sois le‏ 
bienvenu, grand dieu qui expulses les rebelles; la‏ 
villede Bachtan est toi, ses peuples sont tes esclaves;‏ 
moi-même je suis ton esclave.‏ 

30. Je m'en retournerai vers les lieux d'où je 
suisvenu pour satisfaire ton cœur sur le sujet de ton 
voyage. Que ta majesté veuille ordonner qu'une 
fête soit célébrée en mon honneur par le prince de 
Bachtan. 

31. Le dieu daigna dire à son prophète : « 11 faut 
que le prince de Baehtan apporte une riche offrande 
à cet esprit. » 

33. Pendant que ces choses se passaient et que 
Chons, le conseiller de Thèbes, conversait avec 
l'esprit, le prince de Bachtan restait avec son armée, 
saisi d'une crainte profonde. 

33. Il fit offrir de riches présents à Chons, con- 
seiller de Thèbes, ainsi qu'à l'esprit, et célébra une 
fête en leur honneur; après quoi l'esprit s'en alla 
paisiblement où il voulut, sur l'ordre de (0015, le 
conseiller de Thèbes, 
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| VE 

34. Le prince fut transporté de joie, ainsi que 
toute la population de Bachtan; puis il se dit en lui- 
même : à | faudrait que ce dieu pût rester ३ Bach- 
tan, je ne le laisserai point retourner en Égypte.» 

35. Il ¶ avait trois ans et neuf mois que le dieu 
Chons demeurait à Bachtan lorsque 16 prince, re- 
posant sur son lit, crut le voir quitter son naos; il 
avait ما‎ forme de l'épervier d'or et s'élevait vers le 
ciel, dans la direction de l'Égypte. 

36. Le prince, s'étant réveillé, se trouva (souf- 
frant?}; il dit alors au prêtre de Chons, conseiller 
de Thèbes : « Le dieu veut nous quitter et retourner 
en Égyp te; faites partir son char pour ce pays.» 

37. Le prince de Bachtan, en congédiant le dieu, 
lui offrit de très-riches présents en toutes sortés de 
choses précieuses, ainsi qu'une escorte nombreuse 
de soldats et de chevaux. 

38. Leur retour ३ Thèbes fut heureux; Chons, 
conseiller de la Thébaïde, entra dans le témple de 
Chons, dieu tranquille dans sa perfection, et lui 
offrit les présents en toutes sortes d'objets précieux 
ع‎ lui avait donnés le prince de Bachtan; il n'en 
garda rien pour son propre temple. 

39. Chons, conseiller de Thèbes, rentra heu- 
reusement dans sa demeure le dix-neuvième jour 
de Méchir, dans la trenté-troisième année du roi 
de la double Égypte, soleil, seigneur de justice, 
approuvé du dieu Ra. C'est ce qu'a fait le roi doué, 
comme le soleil, d'une vie éternelle. 
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5 XI | 

Je commencerai les remarques qu'appelle natu- 
rellement ce récit par grouper les dates qui sy 
trouvent répandues; il en ressortira quelques faits 
curieux. Le voyage de Ramsès-Mériamoun Il en 
Mésopotamie et son mariage avec Bint-Reschit ne 
sont pas datés; la première ambassade du prince, 
son beau-père; arrive en Égypte, dans la quinzième 
année de son règne et le 22 du mois de Payni; la 
seconde vient trouver Ramsès, le 1° Pachons de l'an 
26; il y avait donc plus de onze ans que la princesse 
était malade. Cette circonstance contribua nécessai- 
rement à la couleur miraculeuse attribuée à sa gué- 
11501. | 

Le voyage du cortége sacré dura un an et cinq 
mois; Chons arriva donc à Bachtan en l'an 98 et 
vers le “د‎ Paophi. 

Son séjour dans ce pays fut de trois ans et neuf 
mois ; il repartit done pour l'Égypte l'an 34, vers le 
1 Épiphi. | 

1 arriva à Thèbes le 19 Méchir de l'an 35: ce 
qui donné pour le temps du retour un an, sept 
mois et dix-neuf jours, environ deux mois et demi 
de plus que pour le premier voyage. On voit que ce 
temps considérable permet de placer Bachtan à une 
distance aussi éloignée que celle du mont Bagistan, 
auquel nous avons comparé ce nom géographique. 

Le mariage de Ramsès avec une. princesse de 
race asiatique, la haute opinion qu'on avait dès lors, 
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en Asie, de la science égyptienne, la vénération 
qu'inspire à ces peuples le معتل‎ thébain, son long 
séjour À Bachtan et ces deux grands voyages paisi- 
ement accomplis par son cortège sont autant de 
faits caractéristiques qui assurent un haut intérêt 
au récit que nous avons commenté, 115 attestent dés 
rapports internationaux tranquilles et suivis entré 
la vailée du Nil et les rives de l'Euphrate pendant 
l'état de paix qui succéda aux guerres séculaires 
terminées par les victoires de Ramsès 111: la suze- 
raineté incontestée du Pharaon est un point si im 
portant dans l'histoire ancienne de l'Asie que l'on ne 
doit rien négliger pour déterminer, avec toute l'ap 
proximation possible, la place chronologique de ces 
événements et leur liaison avec l'histoire des deux 
continents. = ` 

J'ai relaté, dans la première partie de cette étude 
l'époque présumée de Ramsès-Mériamoun [+ nom 
sous lequel il faut désigner provisoirement le sou- 
verain dont nous parlons; car son rang parmi les 
Ramsès est jusqu'ici resté douteux. Le résumé de 
M. Mariette sur les Apis de la vingtième. dynastie ! 
nous donne, sur ce mème:prince, quelques ren- 
seignements nouveaux qu'il ne faut pas négliger : il 
nous apprend que sous son règne cinq Apis succes- 
sifs furent ensevelis au Sérapéum. Ge savant fait en 
ontre:observer que le long règne de Ramsès-Méria- 
mou Il exclut l'idée que l'usurpation des grands 
prêtres d'Ammon füt alors consommée. Les détails 

Travail publié dans le Ballétin archéologique françpaus, t. 1 
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constatés par notre texte combattent encore mieux 
cette supposition. Faisons la part de l'exagération 
officielle dans les qualifications pompeuses imaginées 
par le rédacteur de l'inscription , il restera toujours, 
comme sujet de ces métaphores, un roi actif et 
heureux à la guerre dès sa jeunesse. Le début du 
récit nous le montre d'ailleurs occupé à surveiller de 
sa personne les provinces asiatiques et à exiger les 
hommages et les tributs des princes qui gouvernaient 
ces contrées reculées. Rien ne ressemble moins > 
l'opinion qu'on doit se former des Ramsès annulés 
auxquels les grands prêtres d'Ammon devaient en- 
lever le pouvoir quelques années plus tard. C'est 
d'ailleurs la dernière fois que nous verrons un Pha- 
raon se transporter de sa personne vers les rives de 
l'Euphrate !, jusqu'au moment où Néchao viendra 
subir à Karkemisch une défaite désastreuse. Exa 
minons d'abord comment ces faits se placent dans 
l'histoire de la XX' dynastie. | 

Les monuments de Ramsès qui composent cette 
famille royale n'ont pas encore été mis à profit pour 
composer une histoire suivie. Dans l'état actuel de 
nos connaissances, voici comment je proposerais de 
ranger les souverains de la XX* dynastie avec 13 
série parallèle des grands prêtres d'Ammon *, 


١ Les monuments du roi éthiopien Tahraka n'annoncent pas les 
conquêles étendues que l'on avait supposées 3 

1 (juclques signes sont encore d'une lecture douteuse dans ces 
cartouches, mais je m'abstiens.de les discuter; il me s'agit ici que 
de se reconnaître dans l'ordre historique des noms royaux. 
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Résumons les faits qui m'amènent à proposer 
un pareil ordre de succession; ils donneront une 
première idée de cette partie de l'histoire égyp- 
üenne. 

La fin de la XIX* dynastie offre déjà de grandes 
. difficultés à l'archéologue; on y trouve la trace de 
révolutions qui doivent être liées avec la seconde 
invasion des Pasteurs, et peut-être avec la crise qui 
amena la sortie des Hébreux. Il y eut des divisions 
dans la famille du grand Ramsès : deux souverains, 
dont on trouve la mémoire rappelée sur les monu- 
ments de Thèbes, Mérien-ptah IL se-ptah et Amen- 
mesès, furent traités en usurpateurs par les rois qui 
leur succédèrent, Il règne encore de l'obscurité sur 
leur véritable place dans la succession royale; si l'on 
s'en rapporte à la manière dont M. Lepsius, obser- 
valeur ordinairement si exact, a apprécié le monu- 
ment de Kournah!, sur lequelles cartouches d'Amen- 
mesès ont été effacés, ce prince doit avoir précédé 
Méri-en-ptah IT se-ptah ; il serait donc arrivé au trône 
après la mort de Méri-en-ptah 1. 

On trouve, sur ce monument, un renseignement 
bien curieux sur Amen-mesès : « Isis, dit l'inscrip- 
tion, l'a élevé dans la ville de Chev, pour régner 
sur tout Île parcours du soleil.» Chev, ville du 
nome d'Aphroditopolis, fut donc d'abord la retraite 
d'Amen-mesès, et peut-être le centre de son parti : 
nous ne connaissons pas d'ailleurs sa filiation. 

Séu 11 Méri-en-ptah était fils de Méri-en-ptah [* ; 

١ Voy. Denkmäler, ا‎ IT, p. 203. 


Kit. १0५ 
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mais je ne saurais décider s'il a occupé le trône avant 
ou après Méri-en-ptah IE se-ptah. Ghampollion, après 
une étude attentive de la syringe de Bab-el-moluk , 
creusée pour la reine Ta-tuser et Méri-en-ptah 11 
aflirme que des tableaux peints sur le stuc, dans le 
même tombeau, furent ajoutés sous le règne de 
Séti 111. On doit remarquer, à l'appui de cette ma- 
nière d'envisager la question, que Séti 11 semble 
d'abord avoir voulu s'approprier le tombeau de Méri- 
en-ptah 11 , mais qu'il préféra ensuite s'en construire 
un nouveau, où ses cartouches figurent seuls dans 
les inscriptions. 

La reine Ta-tuser, qui porte les titres les plus éle- 
vés, prend évidemment le pas sur son époux, et 
néanmoins celui-ci était fils de roi : un personnage 
nommé Bai, dont le titre semble indiquer un grand 
chancelier de toute l'Égypte, se vante de l'avoir éta- 
bli sur le trône de son père*, Ses droits avaient donc 
été contestés; 15 le furent de nouveau après son 
règne : c'est la conséquence qu'on doit tirer des ou- 
trages qu'a subis son tombeau. La devise de sa ban- 
mière mérite d'être étudiée; elle se lit Soha-en-Gher, 
« celui qui s'élève au pouvoir dans la ville de Chev  » 
Chev fut १०१८ 1€ berceau de Méri-en-ptah 11, comme 
elle avait été celui d'Amen-mesès. Il devient bien 
probable qu'il appartenait au même parti, quoi- 
qu'on ait gravé ses cartouches à Kournah, sur ceux 

١ Champollion, Notices, p. 451. 


४ Voy. Denkmäler, ءا‎ 111, p. 201. 
2 Voy. Prisse, Revne archéologique, 1847. 
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de Méri-en-ptah 11. Les soins de Baï lui assurérent 
pour un temps la couronne thébaine. 

Nous trouvons sous son règne un personnage 
nommé जव, qui apparaît avec les titres de porte- 
plame}, prince de Kousch et commandant des ré- 
gions du Midi. Devons-nous voir dans ce haut fonc- 
tionnaire le prince Séti, fils de Méri-en-ptah [2 Cette 
hypothèse est extrèmement séduisante : en eflet, 
les remarques précitées de Champollion semblent 
établir que Séti Il succéda à Méri-en-ptah IT se-ptah. 

Le parti de la ville de Chev aurait eu ainsi deux 
règnes successifs. Le prince Séti, réfugié en Éthio- 
pie, aurait obtenu plus tard, comme dédommage- 
ment, le gouvernement des provinces du Midi*. On 
a remarqué depuis longtemps que la portion du 
récit tiré de Manéthon par Jostphe, et concernant 
une dernière invasion des Pasteurs, récit que les 
Égyptiens appliquaient à la sortie des Hébreux, pa- 
raissait convenir à merveille au temps de Méri-en- 
ptah 1“ et de Séti IL. On y voit, en effet, un Amé- 
nophis victime de l'invasion, et son fils Séthos obligé 
de fuir dans son enfance au fond de l'Éthiopie ب‎ d'où 
il revient plus tard en vainqueur expulser ses enne- 

' Fai-chu, porteur de la plume d'autruche, grade supérieur à 
celui de Taïserit ou porte-ombrelle : la plume était réservée aux 
plus grands fonctionnaires et aux princes. 

* Dans le roman des Deux Frères, papyres écrit précisément 
pour le même prince Séti, comme le prouve la suseription du ma- 
nuscrit, le héros du récit est nommé prince de Kusch par le Pharaon 
avant de passer au rang d'héritier de l'empire : il y a là une allusion 
directe aux coutumes de la cour d'Égypte en cé témps et peut-être 
aux charges du prince Séti lui-même. 

it. 


। + 
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mis. L'époque de troubles intérieurs et de divisions 
entre les divers compétiteurs au pouvoir qui suivit 
la mort de Méri-en-ptah [= était éminemment favo- 
rable aux incursions étrangères. Quelle qu'ait été 
d'ailleurs la place précise des deux Pharaons signalés 
plus tard comme usurpateurs, voilà très-clairement, 
dans la famille du grand Ramsès, deux partis en pré- 
sence, et les droits héréditaires réclamés par chacun 
d'eux peuvent avoir joué leur rôle dans les troubles 
de l'époque suivante. 

La raison précise de la coupure établie entre la 
XIX* et la XX* dynastie ne nous apparaît pas claire- 
ment, mais elle doit certainement dépendre des di- 
visions que nous venons de rappeler. 

Je serais disposé à faire commencer la XX° dynas- 
tie avec le Pharaon Necar-Ser méri-ra méri-amen. 11 a 
violé et faitapproprier pour sa sépulture le tombeau 
décoré par Ta-tuser et Méri-en-ptah 11, dont les car- 
touches furent martelés; il appartenait donc au parti 
opposé, Necht-Set paraît, au contraire, en parfaite 
harmonie avec Ramsès 111. On les voit, sur un mo- 
_ nument?, recevant tous deux les hommages d'un 

١ 11 est à remarquer, à l'appui de cette opinion, que Jostphe fait 
suivre ces princes d'un Ramsès qui termina les troubles et chassa 
les envahisseurs jusqu'en Syrie; or Les peuples de race Tamahe, que 
Ramsès 111 vainquit en Syrie, avaient fait une iovasion dès le temps 
de Méri-en-ptah 1"; ce roi avait lutté contre eux avec de premiers 
succès, constatés par une inscription de Karnak. [Voy. Brugsch, 

४ ध ch Necht-set et non pas Set-necht à cause des ana- 
logues, , ملعا‎ que Mecht-mont, le grec ति दतर , des papyrus. 

5 Voy. Denkmäler, .ا‎ 111. p. 106. 
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porte-ombrelle nommé Hora. Le titre de hük-an, roi 
d'Héliopolis, que porte Ramsès 111, peut sinterpré- 
ter raisonnablement comme trace d'une première 
association à la couronne par un gouvernement par- 
tiel. Je le considère comme le fils de Necht-Set; ce 
que je puis affirmer, c'est qu'il était fils d'un roi. 1 
s'exprime de la manière suivante dans un hymne 
qu'il adresse à Ammon : « Je suis établi sur le trône 
demon père, comme tu as établi Horus sur le trüne 
d'Osiris.…. je n'ai pas usurpé la place d'un autre. » 
Cette phrase si intéressante pour l'histoire se lit dans 
un papyrus hiératique, dont M. Harris a bien voulu 
m'envoyer le fac-simile; on y trouve à la fois et le 
droit héréditaire de Ramsès 111 et le souvenir des 
rivalités qui avaient récemment déchiré le pays. 
C'est à cause de cette filiation royale de Ramsès III 
que je répugne à le considérer comme le chef de 
la nouvelle dynastie, En présence des documents 
incomplets que nous possédons, cette appréciation 
n'en restera pas moins douteuse. 

Je ne parlerai point ici descampagnesde Ramsès III 
Hik-an, ni de ses beaux monuments: il faudrait un 
volume entier pour entreprendre l'appréciation de 
ce grand règne. Constatons seulement ici que ses 
victoires déconcertèrent pour un temps assez con- 
sidérable toute velléité de résistance au pouvoir des 
Pharaons 1. | 

Les envahisseurs de l'Égypte furent vaincus déh- 

4 Si l'on veut recourir à mon étude sur les textes de M. Greene. 
publiée dans le Bulletin archéologique, ءا‎ 1, et à la Géographie de 


238 AOUT-SEPTEMBRE 1858. 

nitivement en Syrie, et les triomphes remportés sur 
terre et sur mer par ce Pharaon ont laissé, comme 
ceux de Sésostris, un souvenir dans l'histoire égyp- 
tienne. 

Plusieurs des fils de Ramsès 111 occupèrent le 
trône après Iui!. 1 me parait dillicile de rendre 
compte des changements que l'on remarque dans 
leurs divers cartouches, sans admettre que plusieurs 
d'entre eux se partagèrent le pouvoir et qu'il y eut 
plusieurs changements plus ou moins paisibles dans 
le palais dès Pharaons. Des cartouches ont été ajou- 
tés après coup, dans la liste des fils de Ramsès 111 
au nom de quatre de ces princes, et néanmoins 
l'ordre des monuments nous force à introduire après 
le premier d'entre eux un autre Ramsès, qui joua 
un rôle important 2. Il y eut probablement quelque 
trouble ou quelque minorité pendant laquelle un 
parent plus âgé saisit les rênes du pouvoir. Une 
stèle gravée à Silsilis s'exprime ainsi sur le compte 
de notre Ramsès V : «Le Nil, sous son règne, a 
multiplié ses dons... 1 a rempli les temples des 
dieux de travaux à son nom....... 1 a satisfait les 
dieux par ses bonnes lois... .... ॥| a remis le pays 





M. Bragsch, 1. Il, où y trouvera quelques détails nouveaux sur ces 
événements. 

Peut-être en se partageant l'Égypte leurs tombeaux, réunis à 
Bab-l-Moluk, ne prouvent pas le contraire, comme on l'a dit; on 
pouvait rapporter leurs momies aux tombeaux de la famille. 

Les cartouches de Ramsès VI‏ .223 .م Denkin. t. III,‏ .رولا ؟ 
Ramsis‏ عه Amen-ha-chopesch-w-nuter-hik-an surchargent ceux de‏ 
à Biban-el-Molouk.‏ 
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dans toutes ses conditions, comme il était aupara- ` 
vant. Les grands et les petits, pleins de joie, ac- 
clament son nom. 1 est devenu pour eux comme 
la lune renaissante. Lorsqu'il se couche, il conçont 
des bienfaits pour son peuple; lorsqu'il s'éveille, il 
les enfante, comme le dieu son père.» 

Les Ramsès VI, VII et भा sont trois autres fils 
de Ramsès II, Les cartouches ajoutés à leur nom, 
dans la liste des fils de ce roi, confirment cet ordre. 
1 serait possible que notre Ramsès V eût été égale- 
ment leur frère, car on trouve dans cette même 
liste, au huitième rang, un prince portant exacle- 
ment le nom de Ramsès Âmen-ha-chopesch-w. Sa 
place parmi ces princes semblerait néanmoins avoir 
dû assurer la priorité à ses ainés, et cet ordre de 
succession dépend de quelque circonstance qui nous 
reste inconnue, 

Le dixième fils du même roi se nommail, comme 
le Pharaon de notre inscription, Bamsès-méri-amen , 
et l'on pourrait être tenté de les identiher; M, Ma- 
riette nous atteste que la place des caveaux cons- 
truits au Sérapéum, sous ce roi, exige qu'il cède la 
priorité au Ramsès dont le premier cartouche porte 
la légende Newer-kau-ra-setep-en-ra ; il faut done l'é- 
carter pour le moment. Ce dernier doit également 
céder la priorité à Ramsès IX méri-amen ma-U à 
cause de la généalogie des deux grands prêtres Ram- 
sès-nechtu et Amen-hotep que l'on trouve dans leurs 
régnes respectifs. Ramsès-nechtu, pèred'Amen-hotep, 
est ci dans une expédition sous Ramsès IX méri- 
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amen ma-li!, tandis que Amen-hotep apparaît sous 
Ramsès XI mérer-amen scha-em-Tama. [ faut don- 
ner la place intermédiaire à Ramsès X sé-ptah, que 
M. Mariette a découvert au Sérapéum; son nom était 
écrit sur un vase posé dans un autre tout semblable, 
décoré du nom de notre Ramsès XI : ce dernier sur- 
vécut, car il a fait construire le tombeau de l'Apis 
suivant. 

M. Mariette semble avoir toute raison de conjec- 
turer que le changement de règne eut lieu pendant 
les soixante et dix jours consacrés aux funérailles du 
taureau sacré; je ne vois pas d'autre manière d'ex- 
pliquer la présence de ces deux vases dans la tombe 
d'un même Apis. Get ordre étant ainsi établi, on 
doit remarquer que les neuvième et dixième lils de 
Ramsès 111 se nommaient Ramsès scha-em- Tama et 
Ramsès méri-amen, exactement comme nos Pharaons 
Ramsès XI et XII, Faut-il en conclure que ces per- 
sonnages sont les mêmes, et que sept ou huit fils de 
Bamsès 111 auront porté la couronne > Je ne le pense 
pas ; il me parait plus probable que nous n'avons ici 
qu'un exemple de plus de la répétition des mêmes 
noms dans la famille; plusieurs de ces rois ont d'ail- 
leurs un chiffre d'années assez important et qui s'ac- 
corderait mal avec cette supposition, La série des 
grands prêtres nous montre Ramsès IX ma-ti séparé 
par une seule génération de Ramsès XI scha-em- 
Tama; le règne de Ramsès + se-ptah, qui n'est connu 
que par le vase du Sérapéum, doit, en eflet , avoir 

1 Voy. Denkmäler, ।. III, بع‎ 219. 
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été d'une durée insignifiante , dans une époque si fer- 
tile en monuments. 

Nous avons dit que les observations de M. Ma- 
riette placaient Ramsès méri-amen [après notre Ram- 
sès XI; c'est ce que lui a indiqué la disposition du 
souterrain qui renfermait les cinq Apis morts de son 
temps. Un prêtre d'un rang élevé, nommé Bek-en- 
ptah, commandait d'ailleurs à Memphis sous les deux 
règnes de ce prince et de son prédécesseur dans notre 
liste, Je crois qu'on doit placer ensuite, et peut-être 
sans lacune, Ramsès (XIII?) mérer-amen scha-em- 
Tama nuter-hik-an. C'est sous son règne qu'apparaît 
sur es monuments le grand prêtre Her-hor, prenant 
déjà des titres presque royaux, tels que chef des deux 
régions, commandant des armées, etc. Bientôt après 
il constata par les doubles cartouches l'accomplisse- 
ment de son usurpation. 

11 faut néanmoins avouer que rien ne m'indique 
la vraie place de Ramsès (XIV?), ni de deux ou trois 
autres cartouches analogues à ceux-ci, et qu'on ne 
rencontre que très-rarement, Il existe deux endroits 
dans la dynastie où la liaison n'est pas certaine : 
1* après les fils de Ramsès 11; 2° avant Her-hor et 
Ramsès (21113), son contemporain. 

Peut-être Her-hor laissa-t-il un pouvoir nominal , 
à quelques princes de la famille de Ramsès, tels que 
ceux auxquels nous donnons, au hasard, les nom- 
bres XIV, XV et XVI; mais il me paraît très-probable 
qu'après sa mort un Ramsès plus énergique aura 
ressaisi les rênes du gouvernement et dépouillé les 
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grands prêtres de tout pouvoir excessif. Gette con- 
jecture m'est fournie par le titre modeste du grand 
prêtre Piarch. M. Lepsius a expliqué cette absence 
de qualification royale par la mort de Pianch avant 
d'hériter de la couronne. Deux fortes raisons me pa- 
raissent s'opposer à ce que cette explication soit con- 
idérée comme sufhisante : 1° Her-hor a conservé avec 
la couronne sa dignité sacerdotale; il a même fait 
de son titre de prêtre d'Ammon la légende de son 
premier cartouche : Pianch n'a donc pu avoir le sa- 
cerdoce que sous un nouveau roi. 2° Pinetem, son 
fils, porte également des qualifications qui supposent 
l'existence d'un roi au moins nominal, comme on 
le verra plus loin. Je suis donc autorisé à supposer 
que le grand prêtre Pianch a trouvé un maître; son 
fils, Pinetem 1, prit au contraire les titres royaux et 
concentra toute l'autorité dans sa main; les cartou- 
ches paraissent néanmoins réservés, sur ses monu- 
ments, à des princesses qui sans doute terminèrent 
la famille de Ramsès et recueillirent ses droits 
Après avoir ainsi essayé le classement des princes 
qui se rattachent à la souche thébaine, il faut, pour 
comprendre l'histoire de ce siècle, étudier de plus 
près la série parallèle des grands prêtres d'Ammon 
et suivre l'agrandissement progressif de leurs pré- 
tentions. On trouve, dès l'époque de Méri-en-ptah E" 
un grand prêtre d'Ammon, nommé Raï, qui s'at- 
tribue ها‎ suprématie sur tout le sacerdoce de l'E- 
gypte; il ajoute encore à cette haule position des 
charges civiles et militaires; il était surintendant 
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des constructions dans tout l'empire et chef des 
soldats d'Ammon : une telle réunion d'attributions 
dans les mains d'un sujet pouvait amener prompte 
ment des dangers sérieux; la qualification de com- 
mandant des soldats d'Ammon mérite surtout d'être 
remarquée. Pendant les grandes guerres entreprises 
par Ramsès 11 (Sésostris), il fallut tirer des soldats de 
toutes les classes de citoyens. Les temples fournirent 
descontingents, pris sans doute parmi les serviteurs 
de leurs domaines, commandés par des prêtres et 
défrayés par le produit des offrandes. Ramsès 11 ré- 
compensa les dieux de ces secours par le don de 
nombreux esclaves destinés à cultiver les terres sa- ` 
crées et par les dépouilles dont il remplit leurs tré- 
sors. Telle est l'explication de ces soldats d'Ammon qui 
sont nommés dans plusieurs manœuvres de l'armée 
égyptienne. Cette puissance militaire, dépendant 
directement du temple d'Ammon , augmenta évidem- 
ment l'influence du grand prêtre, et auraitpu facile- 
ment menacer la sécurité d'un prince peu énergique. 

Le grand prêtre Raï et son successeur Rama pré- 
sidèrent, sous le règne de Séti IE, à la restauration 
d'un pylône au temple de Karnak, et s'y firent re- 
présenter en pied, accompagnés d'une grande ins- 
cription dédicatoire. Les souverains avaient seuls 
occupé jusque-là une place aussi importante sur les 
monuments thébains. 

Nous perdons ensuite de vue pendant quelques 
années les chef du sacerdoce d'Ammon, qu'un guer- 
rier tel que Ramsès [II ne pouvait mauquer de 
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tenir à leur place; mais sous Ramsès IX méri- 
amen ma-ti, qui doit être un petit-fils de ce roi, nous 
retrouvons à “pme: le grand prêtre Ramsès- 
néchtu. 11 est remarquable que ce personnage rem- 
plit des fonctions civiles, qu'il est préfet du palais, 
surintendant des travaux publics et qu'il accomplit ef- 
fectivement une mission du souverain, puisqu'on le 
voit diriger une expédition à la montagne de Vochen. 
FBamsès-nechtu nomme son père Méri-veset, qui était 
préfet du palais et chef des prophètes; on ne lui 
attribue pas le sacerdoce d'Ammon. Ge nom de 
Mériveset mérite d'être étudié avec soin, car il peut 
donner l'explication d'un fait important et resté 
jusqu'ici très-obscur. 

On a remarqué que la famille des Scheschonk se 
rattachait par le sacerdoce d'Ammon aux famill 
de Her-hor et de Pianch; on ne comprenait pas 
comment une famille aussi clairement thébaine par 
ses charges héréditaires pouvait avoir composé la dy- 
nastie dite des Bubastites, Le nom de Méri-veset trahit 
clairement une origine bubastite 1 et devient aujour- 
d'hui un nouvel indice de cette filiation, justement 
soupconnée, 

Rien ne signale le grand prètre Ramsès-nechtu 
comme ayant abusé de sa position élevée; nous re- 

1 Méri-veset signifie l'aimé de la déesse Peset ou Bast, qui est une 
forme غك‎ Pacht, Le nom de Bubuste est, en égyptien, امسو‎ ce 
que l'hébreu a transerit très-fidèlement par 1192 "5. M. Lepsius 
considère les prêtres d'Ammon comme la famille tanite de la XXI" 
dynastie: je crois, an contraire, que le roi Hor-Psev-en-schan, dont 
le nom se trouve à Tanis, appartient à une famille bien distincte. 
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trouvons son fils Amen-hotep sous Ramsès >| (Méri- 
amen scha-em-Tama }; il joint à son titre de grand 
prêtre d'Ammon une grande variété d'attributions; 
il paraît néanmoins devant le Pharaon dans une atti- 
tude de soumission absolue 1, H n'est pas question des 
grands prêtres dans le petit nombre de monuments 
que nous possédons du long règne de Ramsès XII 
Méri-amen [l; le personnage que M. Mariette a 
trouvé au Sérapéum, revétu à cette époque d'un 
pouvoir important à Memphis, se nommait Bek-en 
ptah ; ce nom indique , suivant toute apparence, une 
famille différente; la suprématie des colléges sacer- 
dotaux avait probablement été divisée par un sou- 
verain plus habile. 

Il devient évident, au contraire, que tout l'équi- 
libre des pouvoirs est déjà rompu quand on ren- 
contre, à côté de Ramsés XIII Scha-em-tam-nuter- 
hik:an, Hen-mon?, chef du sacerdoce, investi en 
même temps de la dignité de général des armées et 
prenant le titre de gouverneur des deux régions. 11 a 
beau porter en même temps le titre plus modeste de 
porte-plume à la gauche du roi”, les cartouches de Ram- 
sès ne figurent plus devant lui que pour la montre, 
car l'uræus royal se dresse sur le front du prêtre. 
11 se contente pendant un temps des qualifications 
qui résument en sa personne l'autorité religieuse, 
civile et militaire, mais bientôt après il prend ou- 

॥ Voy. Denkmaler, t LIT, 0, 230. 


* Le Péhor de Champollion et ول‎ Rosellini. 
: Voy. Denkmäler, ا‎ 111 , p. 348. 
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vertement tous les insignes royaux, et son titre de 
grand prêtre d'Ammon lui sert de devise pour rem 
plir son premier cartouche. Il fait représenter sur 
les monuments son couronnement par la main des 
dieux ; 1 pose sur la tête la couronne rouge de 
la basse Egypte; Horus lui donne le schent de 18 
Thébaïde !. 3 

Son épouse se nommait Netem-Net*, nom qui 
nous reporte aussi vers la basse Égypte. Son fils 
aîné prend les titres de commandant de la cavalerie 
et double chef 3. Son nom est Pianch, et je ne doute 
aucunement de son identité avec le grand prêtre 
Pianch, père de Pinetem 1”. Celui-ci ne donne à son 
père aucune autre qualification que celle de grand 
prêtre; j'ai expliqué ce fait par l'existence d'un 
Pharaon de la race royale, qui aura combattu avec 
succès l'influence sacerdotale après la mort de 
Her-hor. 

On peut également supposer que le Pharaon Smen- 
ès, chef de la dynastie tanite, sera monté sur le 
trône de la basse Égypte après la mort de Her-hor 
ou vers la fin de son règne; il peut avoir été assez 
puissant pour réduire Pianch à son rôle sacerdotal , 
et la souveraineté thébaine aura ainsi passé par di- 
verses alternatives jusqu'au moment où les derniers 
rois tanites triomphèrent jusque dans la haute Egypte. 


١ Voy. Denkmäüler, ءا‎ DEL, بم‎ 246, 

1 « Délices de معطا‎ 

١ Ha-ui, sens un peu douteux, On voit que Her-hor, quoique roi, 
तषा gardé Le sacerdoce 
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On est d'ailleurs forcé de reconnaître, dans l'en- 
semble des titres de Pinetém!, deux ordres de di- 
gnités bien différentes et la trace de deux phases 
dans son existence. En eflet, il prend les qualifica- 
tions modestes de chef de district et de porte- 
ombrelle, ce qui suppose un roi laissant reprendre 
dé nouveau des emplois civils et militaires au grand 
prêtre d'Ammon. Lorsqu'on voit Pinetem s'attribuer 
l'enseigne royale et les titres ordinaires des Pharaons, 
il n'en conserve pas moins les titres inférieurs qui 


١ Comme ce nom royal a êté assimilé aux deux Psnsende de ما‎ 
dynastie tanite, sa lecture est importante. J'ai annoncé que le 
groupe } devait se lire NeTeM , ce que je compare au copte प्रिर ११ 
jucandus, saavis fuit. M. Lepsius a combaitu celte lectüre dans son 
mémoire sur la XXI dynastie (p. 263). Ce savant ne trouve pas con 
cluante l'orthographe du groupe = । . Si l'an compare cette 


forme à la variante भ्ल ॥.१ । elle ne laissera rien à désirer 


Cette dernière disposition se treuve sauvent sur les cercueils saîtes 
dans la formule usuelle : Les bieus purs, bons et suaves, dont vivent les 
dieux. (Louvre, sarcophage de Har-ari-aa.) Quant à la forme cau- 


sative ॥ 1 que M. Lepaius veut lire sem, il me sulbra de lui citer 
la variante || جه أ‎ h | (Musée du Louvre, Rituel च.) 
On sait que 1९ caractère idéographique, qui est ici la gousse 0 peut 


se mettre à volonté devant, à la Gin ou au milieu des signes phoné- 
ques qui écrivent le mot, de même qu'il peut à lui seul les rem- 
placer en tout ou en partie. L'autre lecture, nem, n'est pas moins 
bien prouvée par des variantes des mots chenem, chenmer, etc. Je 
n'ai besoin ici que des preuves de la transcription netem, ce qui me 
dispense de pousser plus loin l'étude de ces mots. 
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attestent son premier état légal, Il n'entoure pas 
encore son nom d'un cartouche: cet honneur est, 
au contraire , réservé pendant son gouvernement aux 
princesses Hent-ta et Ra-ka-ma-t que je considère 
me béritières de la famille des Ramsès et dont 
Pinetem 1° it très-probablement ses épouses, C'est 
au temple de Ghons, à Karnak, que se trouvent prin- 
cipalement ses légendes, On voit, sur les mêmes 
murailles, deux cartouches royaux qui se lisent de 
la manière suivante : Ra-scha-cheper-setep-en-amen , 
Pinetem méri-amen. M. Lepsius attribue ces car- 
touches à Pinetem IE; il y a quelques raisons pour 
en douter: d'abord Pinetem 1* a son nom renfermé 
dans un cartouche et avec l'addition Méri-amen sur 
un cuir repoussé du musée du Louvre que nous 
allons discuter tout à l'heure; ensuite on retrouve 
la même princesse héritière Hent-ta faisant une of- 
frande à Maut, à l'époque, dit l'inscription, « où le 
roi Ra-scha-cheper-setep-en-amen a consacré à Thèbes 
les sphynx criocéphales 1, » 1] me semble donc pos- 
sible que Pinetem [= ait pris ces deux cartouches à 
une seconde période de son pouvoir; c'est à ce mo- 
ment sans doute que son fils Ra-men-cheper aura été 
invesli du sacerdoce. 

Cest M. Lepsius qui nous indique ce dernier 
comme un 015 de Pinetem; il prit les doubles car- 
touches : la famille royale était peut-être éteinte à 


6 


॥ Dnkmäler, ا‎ 111 , p. 349. On pourrait néanmoins, à la rigueur, 
croire à une seconde princesse du méme nom et portant les mêmes 
ütres à deux cénérations de la première. 
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ce moment. La princesse dont le nom figure avec 
celui de Ra-men-cheper se nommait Isi-en-chev!. Ce 
nom, qui se reproduit plus tard dans la XXI ول‎ 
nastie, ‘est un indice précieux qui doit être mis à 
profit : nous avons vu qu'Amen-mesès, ainsi que 
Méri-en-ptah 11 ($Se-ptah}, était sorti de la ville de 
Chev pour remonter sur le trône: il y avait là quelque 
domaine héréditaire de la famille de Ramsès; je ne 
doute donc pas qu'Isi-em-chev ne se rattachät an sang 
royal thébain. Les héritiers mâles, s'il y en avait, 
n'auront pas embarrassé longtemps les usurpateurs. 
Quant aux princesses, pour lesquelles le droit de suc- 
céder à la couronne était reconnu depuis la seconde 
dynastie, le représentant du parti victorieux les ré- 
servait soigneusement pour confirmer ses droits par 
un mariage. J'ai fait voir *avec quel soin cette poli- 
tique avait été suivie par Psammétik et ses descen- 
dants, et quelle vénération les Égyptiens avaient 
conservée jusqu'à la fin pour les héritières du sang 
royal de Thèbes 

M. Lepsius insère dans cette famille, après Ra- 
men-cheper, le roi tanite P-sev-en-schan, qu'il fait 
père de Pinetem IT. Je ne partage pas cette opinion : 
une inscription très-fruste, copiée par Champollion 
sur le pylône d'Horus?, contient la mention d'of- 
frandes considérables faites par ces personnages. On 


। عن‎ nom signifie | عنما‎ de عا‎ mille de Chev 
+ Étude sur les textes publiées par M. Green, Bulletin archéolo. 
qiqme, L [. 
¦ Champollion, Notice manuserite de Karnak, pylône d'Horus. 
LCL ॥ 
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y trouve formellement nommé un nouveau grand 
prêtre, Pinetem , fils de Ramen-cheper; dans lequel 
je pense qu'on doit reconnaître Pinetem IF, soit que 
les doubles cartouches cités plus haut lui appar- 
tiennent, soit que sa légende royale nous reste encore 
inconnue, 

La fin de la famille sacerdotale, son point de 
jonction avec la dynastie tanite (XXT'), et le début 
de la 2511“ dynastie, sont encore pleins d'obscurités. 
L'arrangement proposé par M. Lepsius! ne me 
satisfait pas complétement. La généalogie des Sches- 
chonk, telle que la conçoit ce savant, nécessite des 
corrections trop arbitraires sur les monuments pour 
l'admettre sans autres preuves. Je considère la dy 
nastie tanite comme parallèle aux grands prêtres 
thébains pendant la plus grande partie du teraps 
qui lui est assigné; il faudra reconnaître cependant 
que quelques-uns de ses princes auront dominé à 
Thèbes avant l'avénement de Scheschonk 1". C'est ce 
que prouve le martellement des cartouches et des 
figures des grands prêtres sur les monuments qu'ils 
… avaient décorés. Gette punition officielle infligée 

chvemeént aux usurpateurs ne peut étre 
attribuée à Scheschonk. Sa race se rattache en effet 
à la famille de Her-hor par l'origine bubastite, par 
le sacerdoce d'Ammon et par les noms de forme 
sémitique. La famille de Smendès* triompha donc, 


Lepsins, Ueber die AD" æœqypt. Rénigsdynastie 
* Nom que donne Manéthon au chef de la XXI" dynastie {tanite) 
on ne l'a pas encore retrouvé sur les monuments 
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au moins un moment, des résistances de la Thébaide 
et constata sa victoire par le martelage des noms 
sacerdotaux. Il est également certain qu'elle recueilli 
les droits des princesses qui descendaient des Ramsès 
par la ligne féminine; c'est ce que nous indique la 
reproduction des mêmes noms dans Rakama-t, fille 
du roi Har P-sev-en-schan! (Psusenès IL 2}, qui devint 
l'épouse d'Osorchon 1", et dans la princesse Hent-ta, 
mère de la reine Keramama. 

Je ne doute pas que des monuments nouveaux 
ou mieux étudiés ne viennent un jour compléter les 
généalogies royales et l'histoire de ces révolutions 
intérieures; mais il reste un point complétement 
inexpliqué jusqu'ici, c'est l'avénement de Sche- 
schonk 1> à la couronne d'Égypte. La généalogie de 
ce Pharaon, telle que M. Lepsius a cru pouvoir la 
tirer d'une stèle du Sérapéum, dédiée par Har-p-sen, 
ne ferait qu'augmenter la difficulté; en सीहा, Sche- 
schonk aurait eu pour père un simplé chef nommé 
Nüimret, علا‎ lui-méme d'individus obscurs: sa mère 
n'aurait également aucune qualilication personnelle, 
en sorte que le sang royal n'apparaîitrait d'aucun 
coté 3. Je regarde comme infiniment plus probable 


١ Les deux rois tanites, dont le nom peut se lire P-ser-en-schan, 
ont été heureusement rapprochés par M. Brugsch des deux Psusenès 
de Manéthon: le nom Prinachès, de la méme dynastie, pourrait 
bien n'être qu'une autre altération du méme nom égyptien. 

: La difficulté d'intérpréter cette stèle provient de ce que la 
généalogie du chef Nimrot n'est rattachée par aueun lien à ce qui 
précède. M. Lepsius est également obligé de supposer qu'une prin- 
cesse, Meb-t-en-usech , mère de Nimrot, doit avoir eu le titre de se-1- 


17: 


४ 
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que Scheschonk 1“, chef des rois bubastites, se rat- 
tachait à la ligne des grands prêtres descendant de 
Méri-veset: le sacerdoce, dans sa famille , reste cons- 
tamment affecté à l'ainé des princes. En inaugurant 
la dynastie bubastite, ce roi prit pour la devise de 
son étendard : $Scha-new em suten er sam ta-ti, + عون‎ 
lui qui arrive à la royauté en réunissant les deux 
régions. » Ces mots autorisent bien à penser qu'il a 
réuni par ses alliances les prétentions thébaines à 
celles de la dynastie tanite, Le dernier roi de cette 
famille, Har-p-sev-enschan (Psusenès [19] avait laissé 
une fille, Ra-ka-ma-t, qui fut épousée par Osorchon ]“ 
Il est hors de doute pour moi que Scheschonk |= avait 
suivi la même politique, et que, parmi ses épouses, 
et probablement dans sa mère, on trouvera 13 trace 
du sang royal de Thèbes | 

Quel que soit le mérite de mes conjectures à cet 
égard, on peut déjà embrasser d'un coup d'œil suf- 
fisamment éclairé les révolutions du pouvoir sou- 
verain depuis 13 XIX° dynastie; on peut les résumer 
ainsi 

L'origine de la XIX* dynastie, mal expliquée 

jusqu'ici, sa division sous Méri-en-ptah IT et les 
troubles qui accompagnent sa lin; 

2° Pouvoir absolu de Ramsès 111 et de ses suc- 
cesseurs ; 

3" Envahissements successils des prêtres d'Am- 
non jusqu'à l'extinction de la XX° dynastie 


suten «fille de ها مونم‎ stèle porte, au contraire, clairement maur 
san «mère de roi.» 
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(° Règne, à Thèbes, des héritiers de Her-hor, et 
à Tanis, de la famille de Smendès 1 ; 
5° Réunion des deux parties de l'empire par 
Scheschonk 1>, de la famille des grands prêtres, 
originaire de Bubastis, et alliance d'Osorchon I" avec 
l'héritière de Tanis 


$ XIL 


Après avoir ainsi tenté d'éclaircir les révolutions 
intérieures de l'Égypte nous serons mieux préparés 
à comprendre la marche décroissante de sa puis- 
sance et de son influence sur l'Asie durant cette 
période de son histoire. Les fils de Ramsès III 
ne laissèrent pas péricliter l'héritage, si vaillam- 
ment défendu par leur père contre l'invasion des 
Tamahous, Ramsès IV paraît avoir fondé à Hammi- 
mat un poste important pour assurer la sécurité 
d'une voie commerciale aboutissant à la mer Rouge, 
et par laquelle divers produits de l'Asie étaient plus 
directement importés. Une inscription de la seconde 
année nous montre «les Rotennou 2 prosternés en sa 
présence en apportant leurs tributs, et tous les 
Aamous® tremblants devant lui......... Ce roi est 


١ Je عم‎ serais pas étonné que Smendès füt la transcription du nom 
égyptien Vse-bar-n-cet: en greco-égyptien, Zhendetys. M. Bragach a 
9 que Mendès était la transcription de Bai-n-tet, ou le Bouc de 

dou. 

> Ce peuple s'est partagé avec des نعلت‎ la haute influence sur la 
Mésopotamie avant les Assyriens. 

3 Les Aamous comprenaient la race jaune asiatique, dans une 
dénomination générale, comme les Tamahous la race blanche. 
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savant comme Thoth et aussi sage dans sa doc- 
trine 

Nous avons déjà cité l'éloge de Ramsès V, tiré 
de la stèle de Silselis; Ramsès VI est vanté à son 
tour pour le nombre et la magnificence de ses mo- 
numents: il reste, en effet, des traces considérables 
de ses travaux et son tombeau royal est le plus com- 
plet de tous ceux qu'on admire à Bab-el-Moluk 

Nous retrouvons à Hammämat un souvenir de 
Ramsès IX Méri-amen ma-ti, dans une inscription * 
qui donne les plus grands éloges à sa sagesse et à sa 
valeur; on lui attribue le mérite u d'avoir ouvert les 
routes du Ta-nuter, que l'on n'avait jamais connues 
auparavant.» Le Ta-nuter, nom que l'on traduirait 
par terre sacrée, était un pays d'Asie d'où les princes 
de la Mésopotamie tiraient des substances précieuses 
dont se composaient une partie des tributs qu'on les 
voit payer aux Pharaons. Il paraît que la mer Rouge 
offrit aux Égyptiens une route nouvelle vers cette 
contrée. L'inscription qui fournit ce renseignement 
est d'ailleurs d'un haut intérêt en ce qu'elle nous 
présente tout عا‎ dénombrement d'un corps d'armée 
de 8,368 hommes que le roi avait dirigé vers Ham- 
mämat. « Les provisions de toute sorte devaient être 
apportées de la vallée du Nil : sur des chars pesants, 
attelés de six paires de bœuls ,» et l'on peut juger, 
par l'importance de cette garnison, de l'intérêt qui 


١ .بولا‎ Denkmäler, LINE, pe १२५. 
` Thu. p.219. 
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Sattachait au poste de Hammämat et du trafic qui 
pouvait s'opérer par cette voie. 

Ramsès XI Méri-amen scha-em-Tama se vante 
également de ses victoires; un chef des grammates 
de sa porte royale atteste, dans son tombeau, que 
tous les peuples du Nord lui étaient soumis 1, Ges 
témoignages ne sont pas mensongers, puisque notre 
stèle montre encore Ramsès XII Méri-amen Il 
recevant paisiblement les tributs en Mésopotamie , 
après que des conquêtes eurent signalé ses pre- 
mières années. 

L'usurpateur Her-hor trouva donc l'Égypte en 
possession de sa suprématie, et, en eflet, il remercie 
Ammon de ce que «les chefs de tous les pays des 
Rotennou viennent chaque jour se prosterner à ses 
pieds. » C'est la dernière fois qu'un Pharaon s'attri- 
buera un domaine d'une pareille étendue, et il faudra 
descendre jusqu'au temps des premiers Ptolémées 
pour retrouver sur les monuments le nom des Ro- 
tennou?. Il y a lieu de croire néanmoins qu'une 
alliance d'égal à égal s'était peu à peu substituée à la 
suzerainelé des rois d'Égypte : Her-hor peut avoir, 
comme les empereurs chinois, transformé une am- 
bassade amicale en une preuve de soumission; on 
ne trouve plus, en effet, aucune trace des expédi- 
tions périodiques qui furent constamment nécessaires 
pour assurer la soumission des provinces syrlennes , 
et qu'on né manquait pas de célébrer sur les mu- 

١ Voy. Denkmäler, t HUE, .م‎ 234; tombeau de Kurnah. 

+ Conf. Brugsch, Géographie, با‎ 11, p. 39- 
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railles des temples par de grandes représentations 
el par des inscriptions pompeuses, La Bible ne nous 
offre également la trace d'aucune expédition égvp- 
tienne pendant le temps des juges; la puissance des 
Philistins ne 2 même grandir que par la faiblesse 
relative des Égyptiens, car Gaza faisait autrefois 
partie des possessions des Pharaons. Cetétatdechoses 
favorisa, sans aucun doute, les premiers progrès du 
peuple juif avec David, et c'est simplement par une 
alliance matrimoniale que nous apprenons les rap- 
ports de Salomon avec son voisin le roi de Tanis. 
Le fait de ces alliances est très-important pour 
expliquer l'influence assyrienne qui a laissé tant de 
traces en Égypte et qui s'est surtout fait sentir pen- 
dant la dynastie bubastite. On en remarque déjà les 
effets dans la famille du grand prêtre Her-hor. Parmi 
ses fils, qui étaient au nombre de dix-neuf ou vingt !, 
on en compte au moins six dont les noms sont 
étrangers à l'Égypte et rappellent notamment ceux 
de plusieurs chefs de Chet. Ces noms sont de véri- 
tables médailles; ils nous autorisent à attribuer une 
alliance asiatique au prêtre usurpateur, qui, loin de 
guerroyer pour maintenir la supériorité des armes 
égyptiennes, soccupa bien plus probablement de se 
concilier la faveur des princes d'Asie et d'étayer ses 
entreprises par leurs puissantes alliances. 
L'importance que nous avons attribuée à la voie 
commerciale de Hammämat n'est pas d'ailleurs un 
١ Voy. Prisse, Ghoër de monuments, Pl. XXIT; conf Denkmäler, 
॥ 111, p, 247. 
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faitisolé, Ces troissièeles pacifiques, quivirent tomber 
progressivement la puissance des Pharaons, favori- 
sèrent le grand développement de la marine et du 
tralic des Phéniciens, et tout l'ensemble de relations 
commerciales que suppose la richesse d'Hiram et 
de Salomon. Les premiers rois des Juifs profitèrent 
habilement de la circonstance des temps, qui avait 
fait naître leur royauté entre un empire en pleine dé- 
chéance et les nouveaux royaumes assyriens, encore 
peu redoutables; mais cette heureuse position ne 
fut pas de longue durée, et chaque mouvement nou- 
veau de leurs puissants voisins allait bientôt broyer 
leur État faible et divisé 

11 résulte incontestablement de l'ensemble de ces 
faits que c'est entre les mains de Her-hor ou de son 
successeur que l'Égypte perdit définitivement sa 
supériorité et fut renfermée dans ses limites natu- 
relles. 1 importerait beaucoup à la critique générale 
de l'histoire des nations syriennes qu'on انام‎ fixer 
avec quelque exactitude l'époque de ces grands 
changements dans la position des empires; examinons 
comment on pourrait approcher de ce but si dé- 
sirable. 


$ XIII. 


J'ai exprimé plusieurs fois mes doutes sur l'exac- 
titude des chiffres proposés jusqu'ici pour la durée 
dès dynasties égyptiennes; je ne puis mé ranger à 
l'opinion d'aucun des savants qui croient avoir établi 
un canon chronologique qui puisse servir de char- 
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pente à l'édifice historique que nous devons élever 
: l'aide des monuments, Les textes de Manéthon 
sont profondément altérés et la série des dates mo- 
aumentales est très-incomplète : voilà en deux mots 
les raisons de mon scepticisme persévérant. Aucune 
conjecture, aucun artifice de calcul ne peuvent rem- 
placer ce qui nous manque du côté des matériaux 
M. Mariette, par les dates trouvées au Sérapéum, 
fourni récemment des secours inappréciables à la 
chronologie des derniers temps pharaoniques, mais 
ces dates nous ont forcé en même temps de cons- 
tater, dans les textes de Manéthon, dès la XXVI° dy- 
nastie (la dernière avant Cambyse), des erreurs si 
considérables qu'elles rendent absolument comme 
non avenus tous les calculs établis par les divers 
chronologistes avant l'apparition de ces documents 
nouveaux. L'archéologie égyptienne a reçu, dans 
ces découvertes, une leçon de prudence qu'elle ne 
doit plus oublier. 

Il pouvait exister une méthode certaine pour 
trancher ces incertitudes, c'était de calculer, à l'aide 
des formules de l'astronomie moderne, l'époque ab- 
solue d'un phénomène céleste mentionné dans l'his- 
toire égyptienne ou sur un monument. MM. Lepsius 
et Bunsen ont cru trouver ce point de repère si dési 
rable dans l'époque initiale de la période sothiaque 








cette période, et cette êre semblait rattachée, par un 


"À Premier jour de l'année vague égypüenne 
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passage de l'astronome Théon, à un nom inconnu 
d'ailleurs, Ménophrès, que ces deux savants ont voulu 
reconnaître dans Ménéphthah 1>, fils de Ramsès لا‎ 
Mais ce système donne prise aux plus fortes objec- 
tions. M. Biot a fait voir tout d'abord, avec une 
grande clarté, les difficultés auxquelles on s'expose- 
rait en prétendant que la période sothiaque a réelle- 
ment pu fournir un point initial fixe, une ère his- 
torique pour l'empire d'Égypte. En effet, ce point 
initial eût présenté des différences très-considérables 
suivant que le lieu de l'observation eût été placé 
dans la haute ou basse Égypte parce que le jour 
du phénomène varie notablement avec la latitude 
et que chaque jour de cette variation produit, dans 
le caleul de la date, une différence de quatre années 
L'ère eût été très-différente pour Éléphantine, pour 
Thèbes et pour Memphis. Il était d'ailleurs facile 
de vérifier qu'en fait, parmi les nombreuses dat 
remarquées sur les monuments, aucune ne ع5‎ rap- 
portait à la période sothiaque et ne partait de son 
ère initiale. Ge nom de Ménophrès donné par Théon 
dérivait-il réellement d'un souvenir historique? Il 
était permis d'en douter avee M. Biot; et, en ellet, 
quand on eut rencontré la mention de la fête du 
laver de Sothis, célébrée au premier jour de Thoth 
il se trouva que cet meer ent apparte 
de Ramsès 111, séparé par trois ou 
celui de Ménéphthah 1. 11 est utile d'insister sur 
ces faits, de dégager la science de systèmes ingé- 
nieusement établis, mais que je crois sans bases 
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solides, et de ramener les études chronologiques à 
une critique plus sévère, en ne demandant aux do- 
cuments antiques que ce qu'ils peuvent nous donner. 

Les dates sorties de la tombe d'Apis fixent main- 
tenant la chronologie jusqu'au règne de Tahraka !; 
elles nous aident à inscrire des chilfres assez pro- 
bables, en remontant jusqu'à la XXIF dynastie, celle 
des Bubastites. C'est à la même hauteur que cessent 
les concordances bibliques, à la prise de Jérusalem 
par Scheschonk [°. La série des dates monumentales 
sinterrompt à la XXI dynastie, les textes y sont en 
désaccord, et nous devons prendre d'autres voies 
pour chercher l'époque de Ramsès-méri-amen IT et 
de notre monument. 

11 faut d'abord rappeler la date approximative, 
calculée par M. Biot, pour cette fête du lever de 
Sothis, célébrée, à Thèbes, au premier jour de 
Thoth et sous le règne de Ramsès LIT. En effet, si ce 
phénomène céleste n'était pas de nature à fournir à 
l'Égypte une ère initiale fixe et employée couram- 
ment dans l'histoire, en raison de ses variations avec 
la latitude; néanmoins, lorsque ce lever héliaque 
aura été observé dans un lien déterminé, si un monu- 
ent nous a conservé la mention du jour de l'année 
vague et du lieu auxquels est rapportée l'observation , 
un calcul très-simple permettra de retrouver l'époque 

^ La première année de Tabraka reste fixée à l'an 53 de Nabo- 
nassar, égal à l'an 693-694 avant .ل‎ ८ pour les chronologistes qui 
placent la conquête de l'Égypte dans ln troisième année de Cam- 


byse. La première année de Psammétik se trouve en 665, en suivant 
les mêmes bases de calcul. 
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où cette observation a pu avoir lieu dans les cir- 
constances énoncées, La date ainsi obtenue ne sera 
plus soumise qu'à Fincertitude qui peut résulter du 
plus ou moins d'acuité de la vue de l'observateur ou 
de la limpidité de l'atmosphère, ce qui peut amener 
une erreur d'environ huit années dans le résultat 

J'ai signalé, sur les monuments de 18 Thébaide, 
la mention de trois dates successives du lever de 
Sothis. La plus ancienne provient d'un calendrier 
gravé à Éléphantine; les lacunes du monument ne 
permettent pas de l'attribuer avec certitude à un 
règne déterminé !, L'observation qui a donné lieu à 
la fête mentionnée a dû être faite vers l'année 1 444 
avant J. C. 

Le calendrier de Médinet-abou, gravé après 
l'an 12 de Ramsès IE, indique la célébration de la 
fète du lever de Sothis au “د‎ Thoth ou au premier 
jour de l'année sacrée : l'époque de cette coinci- 
dence, si remarquable pour les Égyptiens, est placé 
par M. Biot vers l'an 1 300 avant ,ل‎ C. pour la posi- 
tion de Thèbes 5, 

Un calendrier du lever de diverses étoiles, de 
quinzaine en quinzaine, a été peint, à Bab-el-Moluk, 


١ Un fragment de ce calendrier parait porter le cartouche عل‎ 
Toutmès LL, ce qui ne suffit pas pour établir l'origine du monu- 
ment. Le style, suivant M. Brugsch, indiquerait le commencement 
de la XIX* dynastie. M. Mariette pense, au contraire, que le ca- 
lendrier appartient réellement à Toutmés III 

9 La date de 1323, qui résulte des données tirées du passage de 
Théon, répondrait au lever héliaque observé également le "د‎ Thoth , 
mais à Memphis, où un peu au sud de cette ville, 
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sous un des fils de ce même Ramsès بللا‎ il annonce 
le lever héliaque ! de Sothis quinze jours plus tard. 
Ce déplacement de quinze jours concorde parfaite- 
ment avec la marche historique des faits, puisqu'il 
suppose qu'un intervalle de soixante ans se serait 
alors écoulé depuis le moment où fut sculpté le 
calendrier de Médinet-abou. Nous sommes donc 
descendus vers l'année 1 2 40 avant .نا .ل‎ 

Dans ce genre de tableau, où le lever des étoiles 
n'était indiqué que pour le premier jour et pour le 
15 de chaque mois, on ne pouvait opérer un chan- 
gement que lorsque les levers s'étaient déplacés de 
quinze jours dans l'année vague, c'est-à-dire au bout 
de soixante ans : c'est ce qui explique pourquoi l'on 
retrouve les mêmes levers, notés au même Jour 
vague, dans un second tombeau de Bab-el-Moluk 
(sous Ramsès XI). Un nouveau tableau ne pouvait 
être rédigé, d'après les mêmes errements, avant 
l'an 1180 avant J.G.C'estvers cette époque que nous 
pouvons placer l'avénement de notre Ramsès XII 
Méri-amen ||, et par conséquent le retour de Chons 
en Égypte, dans la trente-troisième année de ce roi, 
doit descendre au moins jusqu'à l'an 1150. 

Le Ramsès 5111, sous lequel Her-hor commença 
ses entreprises, eut un règne d'une longueur im- 
portante; 01 connaît sa dix-huitième année: les car- 
touches royaux de Her-hor n'ont pas dû apparaître à 
Thèbes avant 1 130. Nous ne savons pas au juste ॥ 

١ Le lever de Sothis امع‎ indiqué au 15 Thoth, pour la Gin de la 


ut. 
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quel moment de l'histoire de ces grands prêtres se 
plaçait, dans les idées égyptiennes, l'introduction 
de la dynastie tanite avec Smendès; ce ne fut pas 
sous Her-hor, qui recevait les tributs de Rotennou, 
mais très-probablement sous le gouvernement de 
Pinetem Let vers les dernières années du पाः sibele ! 
avant notre ère 

Quelques années plus tôt et avec le prêtre Her- 
hor cessent les dernières traces de la domination 
égyptienne sur l'Asie: tel est le principal résultat que 
je désirais faire sortir de cette étude. Si l'on veut le 
rapprocher des premières données chronologiques 
annoncées par M. Oppert, comme le fruit de ses 
travaux sur les monuments assyriens, on remarquera 
que le premier événement important, signalé dans 
l'histoire de ce pays, à savoir le sac de Ninive par les 
Chaldéens, sous Tiglat-Pileser IE, eut lieu, d'après ce 
savant, en 1 122 avant .نا .ل‎ On doit présumer que les 
prêtres d'Ammon s'empresstrent de s'allier avec la dy 
nastie assyrienne, en voyant grossir son influence, et 
les noms asiatiques donnés aux fils de Her-hor doi- 
vent avoir été choisis à l'occasion de ces alliances *. 


١ Les dates que M. de Bunsen a calculées par la discussion des 
chiffres chronologiques attribués à Manéthon ne s éloigneraient pas 
sensiblement de nos résuliats, car il place l'avénement de la XXI 
dynastie en 1113 et celui عل‎ la XX° en 1297. 11 me faut pas néan 
moins se vanter de cet accord apparent, car les dates de M. de 
Bunsen devront être entièrement remaniées pour ténir compile des 
inscriptions découvertes au Sérapéum; l'avénement de Tahraka 
doit Ctre abaissé devingt ans et la dynastie des Scheschonk nécessite 
un nouvel arrangement tout différent, 

9 M. Birch a fait ressortir le fait si curicun de ces noms sémi- 
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On peut bien admettre que les princes des Roten 
nou étaient restés, depuis Ramsès ITT, dans une sou- 
mission purement nominale et réduits à quelques 
tributs périodiques; mais l'histoire de la princesse 
de Bachtan est incompatible, dans toutes ses cir- 
constances, avec l'idée d'une suprématie assyrienne 
établie sur la Mésopotamie, Au milieu des incer- 
titudes que j'ai exposées, cet état de domination 
incontestée sur une partie de l'Asie, que nous re- 
connaissons à Ramsès Méri-amen If, devient par 
lui-même un élément chronologique et un guide 
très-préeieux. En eflet, si nous admettons que les 
premiers développements de l'empire assyrien 
doivent être placés vers 1250 avant J. C. et que dès 
l'an 1122 son rôle devienne prépondérant par la 
prise de Ninive, il résultera de ces prémisses que 
l'époque de Ramsès Méri-amen 11 ne peut être 
abaissée sensiblement et qu'elle précède immédiate- 
ment le triomphe des Chaldéens. On devra égale- 
ment en tirer une seconde conséquence, c'est que 
nous n'avons pas fixé une ère trop reculée pour le 
commencement de la XX° dynastie et les grandes 
campagnes de Ramsès 111 contre les peuples du 
Nord, en 125 plaçant au commencement du हा" siècle 
avant notre ère. Ce sont là des faits considérables et 
tiques portés par les princes égyptiens, le nom de Tigla pileser à 
fourni, dans sa première partie, celui des rois égyptiens Takelat, 
On n'est pas autorisé néanmoins, ce me semble, à en conclure pour 
les Bubastites une origine sémitique. Les قلطا‎ de Her-hor, qui por- 
tuent des noms étrangers. n'en étaient pas moins de race égyptienne; 
ces noms constatent seulement qu'on voulait plaire aux rois assyriens, 
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que les chronologistes devront avoir devant les yeux 
toutes les fois qu'ils entreprendront d'interpréter les 
monuments historiques d'Égypte et d'Assyrie, 


APPENDICE. 


Le Livre des rois d'Égypte, fruit des longues études 
de M. Lepsius sur les dynasties égyptiennes, m'est 
parvenu pendant l'impression de ce travail, Avant 
de soumettre cet cuvrage à l'examen approfondi qu'il 
appelle naturellement, il me paraît utile à lvance- 
ment des études égyptiennes de signaler dès à pré- 
sent les points sur lesquels nous nous trouvons en 
dissentiment. Si nous examinons d'abord la succes- 
sion des Ramsès de 18 XX° dynastie, nous trouvons 
que nos appréciations se rapprochent beaucoup de 
celles de notre savant confrère de Berlin. Nous som- 
mes d'accord pour considérer Ramsès amen-ha-cha- 
pesh-w-méri-amen comme le cinquième de ce nom; 
ais M. Lepsius ne fait qu'un seul et même roi de 
Ramsès IV hik-ma et de Ramsès mati, le neuvième 
suivant moi. Jé ne connais pas les raisons de cette 
identification; ce savant ne les donne pas. Je vois 
bien que les premiers titres de la légende royale sont 
exactement les mêmes, mais les deux cartouches 
sont différents l'un de l'autre. De plus, on trouve le 
cartouche Ramsès ma-ti dès l'an عر‎ de ce roi, dans 
l'inscription de Hammämat; il faudrait donc admettre 
que tous les monuments au nom de Ramsès IV hik- 

x11. 18 
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ma aient été l'ouvrage des deux premières années. 
J'observe encore que le grand prêtre Amenhotep est 
le contemporain de Ramsès XI mever-amen scha-em- 
Tama, et que son père Ramsès-nechtu figure dans 
l'inscription de Hammämat sous Ramsès ma-ti, ce qui 
invite à rapprocher ces deux règnes. Nous attendrons 
les raisons de M. Lepsius pour nous former un avis 
définitif sur ce point; mais nous ferons observer que 
c'est à tort que, dans son tableau, ces deux grands 
prêtres sont réunis sous le même règne. 

Notre Ramsès XIV (>). dont nous ignorions la vraie 
position, est le Ramsès X de M. Lepsius, qui n'ex- 
plique pas encore ses motifs dans cette première 
partie de son ouvrage. 

Ramsès se-ptah devient Ramsès XI; cette attribu- 
tion ne s'accorde pas avec les observations de M. Ma- 
riette, que nous avons rapportées plus haut. 

Si nous passons à la “لكا‎ dynastie, nous voyons 
que M. Lepsius continue à lui donner pour chef 
le prêtre Her-hor, sans s'occuper du Smendès de 
Manéthon; mais nous n'apercevons pas de nou- 
veaux motifs pour adopter cette opinion et nous 
nous en tenons à हह Que nous avons exposé sur cé 
sujet. 

En-ce qui concerne la série générale de l'histoire 
égyptienne, nous profiterons de l'occasion pour faire 
deux réserves importantes. La première portera sur 
l'époque de l'arrivée des Pasteurs en Égypte, que ce 
savant fixe au commencement de la XIII dynastie. 
La présence de divers monuments des Pharaons 


ÉTUDE SUR UNE STÈLE ÉGYPTIENNE. . 267 
nommés Sevek-hotep, dans la basse Égypte, né nous 
permet pas d'adopter cette manière de voir. On con- 
73155511 déjà le colosse du Louvre, trouvé à Bubastis : 
M. Mariette a également rencontré dans cette ville 
un souvenir d'un autre roi de la 2111 dynastie, et 
il a constaté depuis la même chose à Tanis. Nous 
persistons done à considérer la XIIT dynastie comme 
maitresse de toute l'Égypte. 

Nous restons égalément dans un désaccord com- 
plet en ce qui concerne la fin de cette même inva- 
sion par la prise d'Avaris, fait que M. Lepsius re- 
cule jusqu'au règne de Toutmès IH. 11 y a déjà onze 
ans que j'ai publié les principaux résultats recueillis . 
dans l'inscription du tombeau d'Ahmès fils d'Abna 1; 
ils ont pris une force et une certitude toute nou- 
velle depuis que j'ai fait voir que la ville dans la- 
quelle, en suivant Champollion, j'avais cru recon- 
naître Tanis était bien réellement l'Avaris des Pas- 
teurs, ce que M. Lepsius admet lui-même aujourd'hui, 
Or cette ville fut prise, dit l'inscription, dans la 
sixième année d'Amosis, ५ Après avoir exterminé les 
Pasteurs, ce roi, dit le même texte, parcourut en 
vainqueur la vallée du Nil du nord au midi.» Amé- 
 nophis 1” «s'occupait déjà d'agrandir les limites de 
l'Égypte, » et Toutmès 1" porta ses armes jusqu'en 
Mésopotamie, Toutes ces notions historiques n'ont 
point été contestées depuis que je les ai ainsi émises 
elles reposent sur des textes clairs et décisifs, et il 

' Voyez Annales de philosophie chrétienne, 1840, Examen de l'ou- 
vrage de M. Bunsen. 

18. 
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est à regretter qu'elles ne s'accordent pas avec les 
calculs de M. Lepsius. 

Nous restons dans un dissentiment également re- 
grettable en ce qui concerne la période sothiaque 
et l'ère de Ménophrès, que M. Lepsius prend pour 
base de toute sa chronologie. Il persiste à regarder, 
comme une chose établie, que les Égyptiens eux- 
mêmes ont fait de la période sothiaque un usage 
chronologique; c'est à quoi je suis prèt à souscrire 
aussitôt qu'on aura signalé un exemple d'une datede 
l'ère de Ménophrès inscrite sur un monument. Quant 
aux trois levers de Sothis, calculés par M. Biot, 
M. Lepsius discute chacune des dates quon en a 
‘tirées. La plus ancienne, celle du calendrier d'Élé- 
phantine, se conclut d'une phrase tellement claire, 
que notre savant confrère ne peut en combattre le 
sens. 11 affirme hardiment que lemonument se trompe 
et que le graveur a confondu les mois. Ge n'est pas 
ainsi qu'on peut lever une difficulté de cette gravité; 
le monument, aujourd'hui à Paris, est, comme gra- 
vure, de la plus grande beauté; il appartient du reste 
à l'époque où les inscriptions présentent la correction 
la plus parfaite. 

La fête du lever de 5०11815 , mentionnée au 1“ Thoth | 
sous Ramsès III, dérange également les calculs de 
M. Lepsius; 1 cherche à équivoquer sur ce que le 
texte ne porte point de date du jour; il pense que la 
fête est indiquée seulement dans le mois de Thot : 
mais nous avons VU qu'à Éléphantine cette mème 
fête était notée avec sa date de jour. De plus, ce serait 
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la seule fête de tout ce calendrier qu'on eût ainsi 
laissée avec une date incertaine; tout cela est bien 
peu probable, 

M. Lepsius conteste que le premier jour du mois 
puisse avoir été indiqué de cette manière concise, 
en mettant simplement Thoth, au lieu de Thoth, 
premier jour. J'ai suivi ici l'opinion de Champollian ; 
elle est confirmée, entre autres exemples, par le ca- 
lendrier du lever des étoiles, où tous les premiers 
jours des 7075 ne sont pas autrement notés. La grande 
panégyrie d'Horus, fils d'Isis ou Ammon ithyphal- 
lique, était de même indiquée en Pachons, sans date 
de jour, au Ramesséum; le calendrier Sallier nous 
la montre au premier jour de Pachons. Il me pa- 
rait donc à peu près certain que le lever de Sothis 
à Médinet-Habou, était fêté au premier jour de 
Thoth, vers l'an 12 de Ramsès 111. ٠ 

La troisième date tirée du calendrier du lever 
des étoiles, peint sous Ramsès VI, est également re- 
jetée par M. Lepsius; il veut que le lever héliaque 
ait eu lieu quinze jours plus tard, c'est-à-dire au 
1“ Paophi, parce que c'est à ce jour qu'est indiquée, 
sur ع1‎ tableau, l'apparition de Sothis à la onzième 
heure de la nuit. Quel qu'ait été le système de di- 
vision horale de la nuit employé par le rédacteur 
du tableau, il reste bien certain à nos yeux qu'on 
n y a réellement inscrit que ce que l'on pouvait voir; 
qu'en conséquence, la première apparition inscrite 
est réellement le lever héliaque, le premier visible. 
Gette date est d'ailleurs en harmonie parfaite avec 
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celle du temps عل‎ Ramsès IT, à Médinet-Habou, 
puisqu'elle indique une époque postérieure d'envi- 
ron soixante ans. M. Lepsius ne parait pas avoir ac- 

cons 5 म ةا‎ 

son attention au groupe = @ que l'on‏ 6لمن: 
remarqué après l'indication de la nuit du: 5-16 du‏ 
mois de Thoth, et qui ne se trouve que cette seule‏ 
fois dans tout le calendrier, Ce groupe se rencontre‏ 
dans l'expression d'autres fêtes! ; il ne paraît pas sus-‏ 
कल्प, qui‏ عله ceptible d'une autre traduction que‏ 
(est) une fête. Sachant qu'un seul lever d'étoile est,‏ 
dans ce calendrier, mentionné comme une fête, nous‏ 
aurions pu affirmer d'avance qu'il s'agissait du lever‏ 
héliaque de Sothis, quand bien mème le nom de‏ 
cet astre n'y apparaîtrait pas pour la première fois.‏ 
Je ne vois donc, dans l'ouvrage de M. Lepsius , au-‏ 
cune raison nouvelle pour changer les dates obte-‏ 
nues, à l'aide des calculs de M. Biot, sur les trois‏ 
levers, ni aucune objection de nature à ébranler la‏ 
confiance qu'elles peuvent inspirer, en se renfer-‏ 
mant toutefois dans les limites d'erreurs possibles‏ 
que ce savant a si sagement déterminées.‏ 


|| ||| "क्रः 
CE ab 3 la fête du sixième jour. 
= ॐ 
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PAR M. LÉON RODET. 





LE VIVAHA (EN KAVI : ARDJOUNA-VIVAHA). 





PREMIER MÉMOIRE. 
ANALYSE DU POÈME. 
INTRODUCTION. 

Les Javanais possèdent une littérature qui offre aux 
savants une quantité considérable d'ouvrages très- 
divers, tous fort curieux, et susceptibles de servi 
de sujet à des études pleines d'intérêt, Les Babads, 
immenses chroniques dont quelques-unes paraissent 
être en prose; des codes de lois {ani ms hanggèr); 
des légendes écrites sur des données musulmanes, 
comme l'histoire du roi Pharaon ) 50 9 Gi 
ques ei à Sérat Rädjà} Pirangén), publiée par M.Taco 
Roorda, et celle d'Alexandre ( ana] SO Tia 





+ Nous représentons pur un à le son ठ bref, qui remplace l'a du 
sanserit et du malay. [ Voyez les remarques à la suite de cette ana- 
lyse. | 
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Sérat Iskandër), qui n'a pas encore été imprimée; des 
biographies d'hommes célèbres de l'histoire indigène 
श souvent la forme de romans, comme le 
शा LUE QU + Sérat Djdyà Béyd, ou le cn qua 
५११११ 7 ५ Barén Sakéndér!; puis les वधाद्‌ 
es # | umpahan , qui servent de thèmes aux re- 
présentations théâtrales nommées Li tes À 


vavayangan ou simplement काकी vayang ) عل‎ ana 
« ombre »; On sait que ces pièces sont ce que nous ap- 
pelons des ombres chinoises); enfin, et par-dessus tout, 
les innombrables poêmes épiques. Ces deux derniers 
genres d'ouvrages ont pour fond des mythes indiens, 
importés chez les Javanais par leurs civilisateurs, ser- 
vant de canevas à des compositions hindoues par le 
nom, mais javanaises par tous les détails. Les peu- 
ples de l'Archipel d'Asie ont fait de l'antiquité in- 
dienne ce que les nations de l'Europe moderne ont 
fait de l'histoire de Rome et de la Grèce. On a, dans 
les deux pays, ressuscité les grands personnages des 


। On 9 longtemps تمع‎ que cet ouvrage était une seconde version 
de l'histoire d'Alexandre, ل 1 لو‎ est, en effet, une variante 


javanaise de nas اسكنور‎ . La प Babad बकं 
च chronique de Jayas nous apprend que le héros de notre roman est 
فاط‎ d'un capitaine européen, (0) 1 | لزه نص‎ prabou 


king Vélénd& (mot à mot «la Hollande», en général «l'Europes), 
et de la علاظ‎ déshéritée et exilée d'un roi de Padjadjarran. 
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temps anciens, pour les faire apparaître comme les 
héros de drames calqués sur l'histoire ou sur la tra- 
dition ; mais on les a représentés avec les sentiments, 
les idées, les mœurs du peuple nouveau pour qui 
l'on écrivait. C'est ce que nous a déjà montré M. Do- 
son, à la suite de ها‎ comparaison qu'il a publiée dans 
le Journal asiatique entre le Rémiäyana et son imita- 
tion malaye, le سرى رام‎ Sri Rôma 

J'avais tout d'abord eu lintention de continuer 
cette comparaison en étudiant la rédaction javanaise 
de ce poème, le مد‎ दव Rämä, dont le texte a été 
publié par M. Winter dans le XXT° volume des Mé- 
moires de la Société des arts et des sciences de Ba- 
{४19 ; mais divers motifs m'ont engagé à réserver cet 
ouvrage pour une monographie de la légende de 
073, dansses traductions en javanais, en tamoul, etc. 
et j'ai cru devoir choisir un autre poëme. 

Le principal motif qui m'a dirigé dans ce choix 
est le suivant : 

Les épopées javanaises, sous leur forme moderne, 
ne sont qu'une deuxième, souvent mème une troi- 
sième rédaction du poëme primitif. Tous ces ou- 
vrages ont d'abord été composés dans une langue 
peut-être créée exprès, langue nommée aujourd'hui 
07 9.1 तिभ x basan-ning (दण, ou, suivant l'ortho- 
graphe de ce dialecte antique, فج نك‎ Ram Of bhä- 
châ ning kavya 1 « langue de poëme ». Jusqu'ici le kavi 

١ Les क्रः mots sanscrits 1111 ك‎ 85527 unis par La préposition 
océanienne Hi. 
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n'est connu que par l'ouvrage de Guillaume de Hum- 
boldt, Ueber die Kawi-Sprache auf der Insel Java; et 
cet ouvrage, admirable, comme tous ceux de ce sa- 
vant auteur, dans les considérations générales qui 
servent d'introduction, est malheureusement quel- 
quefois à côté de Ja vérité dans ce qui touche à la 
langue qu'il étudie. La faute n'en est pas au sublime 
génie qui l'a écrit; elle doit être imputée tout en- 
लाह à l'ignorance des Javanais modernes, qui non- 
seulement ont oublié le kavi, en ont altéré l'ortho- 
graphe dans leurs manuscrits, mais même ont conçu 
les idées les plus étranges sur son interprétation, 
Qu'on me permette d'en donner une preuve. 

M. Roorda van Eysinga a publié, d'après un ma- 
nuscrit qui appartient aujourd'hui à la Bibliothèque 
impériale de Paris, ع1‎ Niti Cästra en kavi. Le texte 
kavi est accompagné d'une traduction mot à mot en 
javanais moderne ; après ce mot à mot se trouve une 
traduction en javanais correct, Je vais citer seulement 
l'invocation et le premier vers. 


Invocation. 
Eau صم‎ णण ०८ “Des 
aviqni mastn nämd sidém 
Commentaire : Eaux un lan Han 
ni: de an Alam A مدان 0ه‎ | IE AM 


Says ~^ SUN UEN دونه سه عه‎ jour 
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jour au matin; mastu, jour, jour au matin; némd, 
nom; sidém, nuit, sommeil, mort. » — On avouera 
qu'il est bien difficile de tirer un sens d'un pareil 
mot à mot; aussi le commentateur s'en dispense-t-il. 


Premner vers 


Sen fuagärenem tatoo] 


sémbah ning hulu ning Balärä Hari sarevé djatmü bu nitydsi 

HA sé] FUN ua] ee eh‏ وباك 
RENAN ऋष्ट x]‏ لمات "भमेण ति,‏ 
es À aa en ui] at à D saga] 5 tu]‏ 


भोगम واد | كانه‎ C'est-à-dire: sëmbah 





honneur; ,رودقم‎ celui de; hulun, moi; ning, à Fin- 
tention. de: Batärä Hari, le Batärä Visnou: sarvvd 
dans l'état de plénitude; djatmé, gracieux; bu, jadis 
(marque du prétérit); nitydsd, ne pas périr.* 

Suit la traduction correcte que voici 


dax ॥ Pléni-‏ محج مدت (يؤمد am‏ انهه روج 


tude d'intention d'adoration de moi que voiei à Ba- 
târä Vichnou à cause de la grâce et de l'éternité de 
Batärä Vichnou! 


١ Le lecteur voudra bien excuser le pou d'élegauce de la phrase: 
1९ traduis rigoureusement mot à mot. 
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Essayons à notre tour une interprétation 
On reconnait aisément, dans les premiers mots 


de l'invocation, Ga वुक्च 14, la transcription 


lettre pour lettre, du sanscrit AA avighnam 
astu «intemeratum estor, formule qui commence 
un grand nombre d'ouvrages indiens, principale- 
ment télingas. Quant aux mots eme ४ 
qui, suivant la valeur kavie des lettres, doit se trans- 
crire par nôma cidhä#m, on est tellement incertain de 
leur orthographe qu'il est impossible d'en donner 
une interprétation satisfaisante. 

Passons au premier vers. 

F1 ou 2 - a | 5 5 : 1 écri-‏ ا 

०१९१. u plutôt "ति bodies commé je Lécri 
rai d'après l'autorité des manuscrits balinais, est le 
malay भ samba « s'incliner, se prosterner!»; 

x ning est la préposition javanaise « de, à, pour, 

"5 - 

= Vo Là kula a bien pu être employé pour le pro- 

nom de la 1” personne, comme स्व | sam- 


péyan (mot à mot « pieds ») pour la seconde; mais je 
crois pouvoir le rapporter au malay قول‎ hulu, java- 
nais Je vulu, ه‎ tête >, 


sai voyelle  &ne doit pas empécher de rapprocher les deux 
mois ME et च |Voyez, à ce sujet, les remarques générales 


qui terminent ce mémoire. | 
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J'écris les deux mots suivants दा 9-दा تممه‎ ~, Bha- 
téra Hari. Je reviendrai plus loin sur le titre de 
ऋषा Bhatéra + um est le sanscrit zh, l'un 
des noms de Vichnou. 
En introduisant un 2 )4 long) après le 1x dja, et 
en allongeant l'a de 3 le reste du vers devient 


admin ax सर्नात्सभूनित्यस composé 
bahuvrihi, de 

भर 2921, thème, dans les composés, de 
सर्बजन्‌ sarva-djan « qui engendre tout »; 

Set 3 Ÿ ्रात्मभू dtma-bhé ५ qui existe par lui- 
mème »; 

Le) <ده‎ नित्यस nityasa « qui estéternellement ». 

Et le vers, orthographié correctement, devient : 


५, ام‎ Ru 1-1 um - 
VA As ob à FA VA 


sémbah ring hulu ning Bhatära Hari, 
sarvvadj"-dimabhü-nityasa. 


En français : « Inclinaison de tête au Seigneur Hari, 
créateur de toutes choses, existant par lui-même, 
éternel. + 

Cet exemple suffit pour montrer combien étaient 
inexacts les renseignements que pouvait posséder 
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Guillaume de Humboldt; il fallait même un génie 

mme le sien pour ne pas commettre des erreurs 
plus graves encore que celles que l'on rencontre 
parfois dans son livre 

1 مع‎ est une cependant que je ne puis faire au- 
trement que de relever, parce que, sur l'autorité du 
savant philologue, elle a été adoptée et enseignée 
par tous les javanistes, C'est l'explication qu'il donne 
du mot कद्ग + Baléré, ह qui, dans les poëmes 
javanais, précède presque constamment le nom des 
divinités. Se fiant sur ce qu'aujourd'hui à Java le 
ऋ n'est qu'une forme calligraphique de व्यो +, em 
ployée pour écrire les noms propres; confondant 
دي‎ avec le رذج‎ qui joue le même rôle à l'égard de 
an que le कः+ à l'égard du tn, et prenant alors 
REMY comme équivalent de प्व लोग Batird, on 
en caractères sanscrits AA, il regarde ce mot comme 
une corruption de 2590111 avatira. Ce titre, il est 
vrai, n'appartient de droit qu'à Vichnou et à ses in. 
carnations ; mais un abus d'usage pourrait l'avoir 
étendu à tous les dieux. Cette explication a été ac 
ceptée, comme je l'ai dit, par tous les javanistes 
Malheureusement elle n'est plus admissible quand 
on a recours à des textes balinais; là l'orthographe 
du sanscrit est rigoureusement observée, et les lettres 
que l'on nomme capitales ! dans l'alphabet javanais 





1 Les lettres ON nd, क्कि \ tchè, 00 ki, GUN 14, MN ci 
MAN كه ,ثم‎ pd, اللا ,74 اكلا‎ N رو‎ EN bd, portaient, en Kavi, 


le nom de 6408-40 9_١ 5757972 «lettres cérébrales »; bien 
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ont une signification étymologique précise ; 1४, à 
ऋषा ne peut correspondre en sanserit que नट 
par un 4 aspiré et un 2 cérébral, Or on connait 
171739511 Bhattäraka-vâra «le jour du Seigneur ! 
On trouve dans Wilson HT Bhattäraka traduit par 
« venerable, respectable, entitled to reverence or to 
homage,—" m. a sage, a Muni or saint; —*"a deity ; 
— *** (In theatrical language) a king»; et pour le 
mot HET Bhatiära lui-même, on lit « worshipfull 
reverend , entitled to homage or respect 
En présence de traductions aussi étranges, dési- 


que काढ] >+ et 3ه‎ appartiennent seules à cet organe; les autres 
ne sont que des aspirées de leurs analogues simples. Conservées 
dans quelques noms propres empruntés au sanserit, ces lettres ont 
été peu à peu exclusivement réservées aux noms propres, el aujour- 
d'hui on s'en sert même pour des noms arabes, On écrit, par exemple, 


छा X pour आयी 9.1 nabi Mas ني موسق‎ « le pro- 
On les nomme aujourd'hoi LM KL ए Te 


haksärd gécé, où 1.1 2 mans अव hagéna « grandes lettres و‎ 


Ce changement de destination est peut-être dû à l'influence des Eu- 
rophens, qui ont traduit 6 a0m.amn ९ ` akchara mürddha par 


lettres capitales, puis, les voyant employées exclusivement dans des 
noms propres, ont compris muyuscules et les ont employées comme 
telles. (Voyez de Hollander, Hand. bij de beocf. der .سول‎ taul-en letter- 
kurde, p. 13.) 

॥ Ce mot se rencontre, entre autres, dans l'Hitépadéçee, 1" parue 
1, 41३, éd, de Johnson. Le chacal se refuse à délivrer le ستمك‎ , son 
ami, pris au Glet, parce que, dit-il, 598 ETAT: चात्रान्त्‌ FEU 


11773317 कथम्‌ एतान्‌ दन्तैः 59118 ١ sakhe, sndyu-nirmitdh كلجا‎ 
tadadya, bhattérakardre, katham شا‎ dantaih sprdmu + Ann, ton 
Gilet est en nerfs; aujourd'hui dimanche, comment avec mes dents 





ا 
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reux de savoir ce que l'on peut accepter ou rejeter 
dans la Grammaire kavie de G. de Humboldt, je 
me suis empressé de prendre comme sujet de mes 
études sur la poésie javanaise le ananam\ Vivéhé, 
en kavi (सेर, Ardjdjuna Viväha « ma- 


riage d'Ardjouna », épopée très-populaire à Java. J'a- 
vais de ce € le texte javanais moderne publié 
avec une traduction hollandaise par M. Gericke, dans 
le tome XX des Mémoires de la Société des arts et 
des sciences de Batavia; puis Le texte kavi, imprimé 
d'après un manuscrit balinais!, par les soins de 
M. Friederich, dans le tome XXTII de la même col- 
lection. Enfin ce poëme me fournissait en même 
temps le moyen dé comparer la manière javanaise à 
celle de l'Inde, car son sujet est emprunté, comme 
nous le verrons bientôt, au Vanaparvan, troisième 
section du Mahäbhärata. Nous connaissons déjà de 
cette section l'épisode du Montagnard, traduit par 
M. Foucaux, et les deux ents du Voyage d'Ar- 
djouna au ciel d'Indra et de son Retour sur la terre, 
publiés et traduits en allemand par M. Bopp. 


pourrais-je 16 briser?s Curieux exemple du repos du jour du Sei- 
عدي‎ chez les brahimanistes. 

١ La petite île de Bali, à la pointe sud-est de Java, a dté le refuge 
de la civilisation indienne lors de l'invasion du mahométisme à Java. 
On > conservé dans cette île un grand nombre de manuscrits sans- 
,كانت‎ que les prêtres, au témoignage de M. Friederich, compren- ` 
nent assez bien. Le langage usuel des Brakmanes est encore aujour- 
d'hui le kavi, dont l'orthographe est fixée par comparaison avec les 
ouvrages sanscrits que l'on y possède. C'est done هآ‎ qu'il faut aller 
chercher les textes kavis corrects 
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Dans un premier travail je me bornerai à donner 
une analyse du poëme et quelques remarques géné- 
rales sur la langue dans laquelle äl est écrit, Dans 
un second mémoire j'aborderai la traduction de 
quelques passages du texte kavi; enfin un troisième 
mémoire renfermera une comparaison des deux édi- 
tions océaniennes avec leur modèle sanscrit, 

Je donne ici l'analyse du poëme javanais ; elle ne 
diffère pas bien essentiellement de celle de l'original 
kavi. Je conserverai, dans cette étude, aux noms 
propres leur physionomie moderne, tout en indi- 
quant en note leur forme kavie, c'est-h-dire sans- 
crite, 

Le Vivéha ) 6 <سددح أت جمعر4‎ Ardjdjuna Viväha ) 
a été composé en kavi par le savant Empu Kanwa!, 
qui vivait, suivant la tradition, sous le règne de 
Djaya-bäya*, roi de (हतां. Lorsque les Javanais 
eurent oublié le kavi, le Sousouhounan* Pakou Bou- 


॥ न ge pas en javanais moderne ह, Kanné. 


°  ةكاللالا الاللاكة‎ , en sanscrit RIT «le terrible conquérant s ; il 
régnait, suivant les uns, au ¶111* siècle de l'ère javanaise : suivant le 
Sérat Djéyd By, en 800; suivant une autre tradition, dans le cou- 
rant du 1x" siècle. 

3 पि त. ville située sur la-rivière du même nom, qui se 
jette dans la mer à Sourabaya, vis-à-vis l'ile de Madura, sur la côte 
septentrionale de Java; il existe dans ses environs des ruines موه‎ 
ricuses, 

4 #7 ' 1 3 ده‎ sempéreur १, Ce mot, d'après M: Gericke, 


vient de १ suhan “prière, demandes, et par suite « hom- 


mages; c'est la personne à qui s'adressent les hommages. 
(१0 17 
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१४३8 1111, vers 1704 de l'ère javanaise*, eut l'idée 
de traduire en javanais moderne l'œuvre de Empu 
Kanwa. C'est cette traduction qui est aujourd'hui 
lue ३ à Java sous le nom de fin ل‎ णाप. एति- 
af an gg गण ~, Sërat Viväh djarvd ; kinggih së- 
rat Mintérdgä «livre du Vivéhô traduit, ou livre du 


Mintérägä (pénitent?} .د ؟‎ Cest elle aussi que nous 
allons analyser 


ANALYSE DU POÈME. 
Nivätä-Kavâtchä®, prince des Dityäs' (géants), qui 


١ च 9 +. Ce fut Le dernier qui résida à IN 
५१८ alarëm. Son successeur, Pakouboavänä IV, transporta Le 


siége de l'empire à Djokyokarta (en तम १९५२० 
روف ردول‎ | 

1 Environ 1782 de l'ère chrétienne. [ Voyez la note sur le calen 
drier, à la Gin de cet article.) 

‡ Je dis [न+ car il n'est presque personne à Java qui ne sache lire. 

५ Pour la commodité des lecteurs, je donne ici 19 liste des noms 
qu'Ardjoana reçoit dans ce poëme; j'expliquerai chacun d'eux à mé- 
sure qu'ils se présenteront: Hardjounnä, Parti, Mintärägä, Danañ 
पः, Djanäki. 

[ति رحن‎ छा भका 30133 en तत्रा त ९1240097 11 04५ ya 

danse Vansparvan, le निातकवचयुद Nivdta- Rivatcha-yudldha च la 
lutte avec Niväta-Kavatcha » 


0१ १19 < ०४ à ا‎ ५, en तत्रा १ ५ ५ détra et 
१ + daitya, त्य, ( Voyez, à la fin, la liste des classes d'êtres 
snrbumains.) 
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règne à Ngimähimätäkä!, a demandé au Batärä Hèn- 
قعل‎ ° (le dieu Indra) la plus jolie des Vidädaries* 
(magiciennes et danseuses célestes), Soupräbä १, pour 
faire sa femme; Hëndrä la lui a refusée. Piqué par 
ce refus, Nivätä-Kavätchä a déclaré la guerre au Ba- 
पते Héndrä, et va venir attaquer le Souräläyä 5 (sé- 
jour des bienheureux) 

On comprend sans peine l'inquiétude où se trou- 
vent les habitants du Souvargä © ) 16 Ciel), lorsqu'ils 
apprennent les projets du roi du Midi’; car le géant, 


, ॥ पि १ ENMAM*, en kavi eat २, 35 


ma-hemdntek à. | 

° REIN १४१, ४१ ऋ 13 5 (ax. contracté pour 
EI an (es. Le nom de a. षित, en kavi UC 
est devenu, en jaranais moderne, 0 UN (9 *५ Héndré, 

١ Gaga tv, en kavi سنتف + الأحددروة أن‎ विपाधरी, ٠ 
féminin de 1912]. (Voir la note à هل‎ fin de l'article.) 

+ धम यर, en kavi Ju suprabhd सुप्रभा, de स 
«biens et MT «beauté». | 

ज त QUI , en kavi द sour- dlaya 7 
« deorum sedes १, 

juan प्स {का ५. en kavi jen srarqu TNT‏ ع 

; فزقثم < رده ره ردقا زه لمكم‎ kidul hing Suméra, en kavi 
qe ge sr Gi Méru kidul. Le Mérou est une montagne que 
le système géographique indien place au centre du monde. Chacun 

14. 
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à la suite d'une longue pénitence, a reçu du Batärà 
Gourou (Giva) le privilège de ne pouvoir être tué ni 
par un Devä (dieu), ni par un Boutä (spectre) ou 
Réksäsä! [ogre); il ne peut mourir, suivant 13 pro- 
messe du Batärä Sivah?, que de la main d'un homme 
vaillant qui aura fait une rude pénitence ; et il nest 
vulnérable qu'en un seul point-de son corps que lui 
seul connaît. Ges sinistres nouvelles ont glacé d'effroi 
tous 1९5 Djavätäs? (divinités). 

Hyang* Héndrä les rassure: dans une caverne du 
mont Hèndrä-kilä5, il a vu Hardjounnà, le fils de 
des peuples indianistes le place chez ورتسا‎ pour les Javanais, qui le 
nommer a 1 nes  Sémérou, il est situé au centre de l'ile, D'u- 
près les Malays, il est à la source de la rivière de Palembang, à Su: 
matra, (Voy. les Annales malaises, éd. de M. Dulaurier, p. ##, 1.8; 
p. ५१, 1. 9 de la traduction de M. Leyden.) 

١ IAA ٠. On écrit aussi MATIN AN raséhsd, où sim- 
 plement املك 300 01ت‎ < , en kavi 3013 भप لك‎ 335 réksacha 777 

वता] ५, où encore = ५. Je ferai remar-‏ اتتاكر د 
é en 011 ya {on écrit quelquefois‏ كه quer la décomposition de‏ 
Fu rs dyadtä| et la contraction de ol dya en चह, dja.‏ 
Le kavi écrit toujours भू वा> ९०५ दवता «divinité», en‏ 
tamoul GS OU LD क्त tévadai.‏ 

+ (| ५५ on écrit aujourd'hui ५] X et on prononce 11904, Ce 


mot est purement océanien. L'explication que Guillaume de Ham- 
bold a tenté d'en donner me paraît peu vraisemblable. 
५ Le Mahdbhärata place la scène sur le mont Himälaya où Hima 


vant. 


ÉTUDES SUR LA LITTÉRATURE JAVANAISE. 385 
Pändou, se mortifier par de rudes austérités. Si, par 
bonheur, il demandait au Balärä la grâce d'être in- 
vincible; si, en outre, il était déjà parvenu à dompter 
ses sens, ce serait lui qui pourrait délivrer les Dja- 
vätäs; il importe de s'assurerau plustôt de ces deux 
choses, en soumettant le jeune guerrier à l'épreuve. 

Sept des Vidädaries, parmi lesquelles se trouvent 
Soupräbä et Viloutämä la Perle 1, qui sont aussi belles 
que la Batarie Ratih* (déesse de la Volupté), reçoi- 
vent d'Héndrä la mission d'aller tenter Partä*, Les 
Varanggänäs® (autre nom des Vidädaries) se soumet- 
tent avec empressement aux ordres de leur maitre 
Arrivées au mont Héndräkilà, elles prennent, d'a- 
près le conseil de Soupräbä, la figure des femmes 
chéries d'Hardjounnä. Elles attendent la douce frai- 
cheur du soir, et, quand elles ont épuisé pour se 
parer toutes les ressources de la coquetterie, elles 
entrent, ardentes de volupté, dans la grotte du héros. 


४ ان‎ rétnd où र dù ratnd, FA «perle, joyau,» est un 


amical que l'on place souvent devant le nom d'une jeune 9118‏ ضمت 
de haute famille.‏ 


* مد‎ १,२.१० sanserit रति on रती. Cette déesse est la femme 


d'Anangga ou Kima (l'Amour), que les Javanais nomment ON EN 
الالاكه‎ Kdmd-djdyé «l'Amour conquérant ». J'ignore pourquoi 
M. Gericke dit qu'en عمط‎ Rati est un nom de In lune. 


{ Î 3 
९ छो ¬+, en kavi ११३ Pértha TT, est un des noms patrony- 
miques d'Ardjouna. 


+ 101/1 351341 , en ملا‎ शाट, vardnggane बहूङ्गन, est 
une épithète formée de 27 « beau » أ‎ de WF ء‎ ६०5 >, 
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Mais le fils de Pändou أ‎ est ravi en extase; il a perdu, 
par ses austérités, l'usage de ses sens; il est préservé 
contre toute tentation; et, après trois jours et trois 
“nuits, les Vidädaries, à bout de ruses, quittent la 
forêt et rentrent, pleines de dépit, dans le Sour- 
lôkä 2 
Mais les célestes balhadeyras ne sont pas aussi in- 
sensibles que Mintärägä 3: à la faveur d'un rayon de 
la lune, Soupräbä a vu Partä. Le héros est jeune et 
beau; une lumière divine éclaire son visage et lui 
prèle encore une grâce nouvelle; la pauvre jeune 
fille est frappée et sent s'allumer dans son cœur un 
our auquel elle ne peut résister. Aussi, quand 
ses compagnes quittent la grotte, fait-elle semblant 
d'avoir oublié son écharpe pour pouvoir venir de 
nouveau contempler les traits charmants du jeune 
guerrier. | 
Au retour des Vidädaries, à la nouvelle de leur 
insuccès, l'espoir renait dans le cœur des ६४55. I 
ne reste plus qu'à savoir quel avantage Hardjounnä 
demande comme résultat de sa pénitence, Héndrä 


Pridavas, dans le Mahäbhérata. 
ie El se sura-lôka 7755195 « monde des dieux ». 


1 gg ON ب‎ c'est le nom que l'on doune à notre héros peu- 


dant sa pénitence, Je n'ai pas encore sncontré ce nom dans l'édi- 
on kavie, où son orthographe m'eût perunis de choisir entre les 
explications que M. Gericke essaye d'en donner 
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veut aller s'en informer lui-même. 11 prend la figure 
d'un vieux Pandit, Padiyä!, dont la pénitence con- 
siste à errer par le monde, et se rend ainsi auprès 
de notre héros, auquel il va demander l'hospitalité, 
{1 fait tomber la conversation sur les grâces diverses 
qui sont le fruit d'une vie d'austérités, et demande 
à Mintärâgä ce qu'il désire obtenir. ५0 Maharsi = 
(grand saint), lui répond le jeune homme, je nai 
entrepris cette pénitence que par amour pour ma 
mère et mes frères; je veux devenir invincible dans 
les combats afin de les protéger contre leurs enne- 
mis.» Satisfait de cette réponse, Héndrä reprend sa 
forme et annonce à Hardjounnä qu'il verra bientôt 
ses désirs satisfaits. | 

Cependant Nivâtä-Kavätchä continue ses prépara- 
(8 de guerre; il apprend la pénitence d'Hardjounnä 
et les projets d'Héndrä à l'égard du jeune héros, et 
entreprend d'enlever à son ennemi cette chance de 





= ५९०१११५. ou mb ( kavi A 13% Péndyd, no- 
minatif d'un mot sanscrit पातयन Péndyan. C'est sous celte forme 
que très-souvent les noms sanserits en Lan passent en kawi. Le 
mot वान्‌. n'est pas dans Wilson, mais il se trouve lettre pour 
lettre dans le tamoul نا‎ न Tr لجا‎ LL छता Pändiyén, nom dé 
famille des rois de la contrée nommée با‎ त GOT LE Pänd, au- 
jourd'hui le Maduré (LOS/ŒDT ٠١ 


- १४६३ + qu छ ०१११०३.३ ~ क्न Réssi, On reconnait ai- 
sément ici le sanscrit 518 mahärchi de महत्‌ et ऋषि «grand Ri- 


chi». M. Gericke انا‎ md-harsi : il n'a pas compris la composition de 
امهم عم‎ 
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succès. 11 envoie dans ce dessein le géant Mômông- 
mourkä 1 au mont Héndräkilä avec mission de tuer 
Hardjounnä, Le géant prend la forme d'un sanglier 
plus grand que Koumbäkarnä ३, et vient, avec son 
boutoir, ébranler la montagne entière, Hardjounnä 
sort furieux de sa grotte, son arc d'une main, une 
flèche de l'autre, aperçoit le monstre, lui lance son 
arme et l'atteint au cœur. 

Mais au moment où la flèche de Part vient de 
percer l'animal gigantesque , un second trait se pique 
au même endroit, et quand Hardjounnâ veut reti- 
rer son arme, un prince en costume de chasse, Ki- 
rätä-Roupä”, lui arrête le bras et lui demande d'un 


$ 3ك 0ك‎ Ven ad اكه وه 3172203 ك ل‎ x अ 


si-muka (?} où peut-être १९१ भृ اع‎ पधा Momongsi-murka, 
+ > # 1 र dd a. = 
Le ngetle र manquent quelquefois dans l'édition 8 M Friede- 
rich; on trouve LMI + hikang pour le moderne LATIN + hing- 
kang. La forme exacte de la dernière partie de ce mom est difficile 
à établir; car la traduction halinaise donne 8 394 07 
Maurka-si-muka, qui laisse subsister le doute: d'après le Dictionnaire 
de Gericke, il est expliqué par 3 vuru «ivre, étourdis, qui 


peutse traduireaussi bien par सुक müka « sourd », que par am mürkha 
1567 », 


3 pan = en kavi 1 ANT AN. Suivant le Diction- 


naire de M. Gericke, ce कुम्बकर्णा Kumba-Karna serait un frère de 
CAT Révane, l'adversaire de Räma. 


9 भप 1१ À. C'est un exemple singulier de la façon dont 
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ton arrogant de quel droit il ose s'approprier le bien 
d'autrui; puis, sans laisser à notre héros le temps de 
répondre, il tire son glaive et se précipite sur Har- 
djounnä; une lutte acharnée s'engage entre les deux 
guerriers; enfin la victoire reste au fils de Pändou, 
qui étend son ennemi dans la poussière 

Aussitôt une fraiche rosée descend sur la terre; 
des parfums exquis se répandent dans l'air; on en- 
tend une musique divine; une colonne de lumière 
éclaire le rocher, et, au milieu d'un nuage, on aper- 
coit Sivah assis sur an lotus de diamant !. Gest lui 
_ qui avait pris la forme du guerrier arrogant, pour 
venir annoncer à Hardjounnä la fin de sa pénitence, 

 Danandjäyä*, reconnaissant le dieu, se prosterne 
la face contre terre et entonne un hymne de louange 
et de remerciment. Roudrä® (Civa) l'interrompt, le 
relève, lui donne des armes enchantées et retourne 
au ciel, 





les traditions sanscrites sont transportées dans les poëmes océaniens ; 
le किना kindta «sauvage montagnards dont, dans le Mukäbhärata 
(roy. le Kairdta-Parran traduit par M. Foucaux) Çiva a pris la forme, 
est devenu ici un prince en costume de chasse qui se nomme « ساكل‎ 
गृश्छषट de montagnard » 
1 2 0 ا‎ 1 a । DFE 

mannik, dit le texte ja-‏ انمق Lt Lo ~ pddmd-‏ له 
छ वतै + padm-dsana mani 17111‏ 20.191 إلة vanais: en kavi‏ 
मपि. Le Padmésana « siége en forme de lotus» est le trône ordi‏ 
naire de Çiva; il est ordinairement en pierreries [ पि). ।‏ 

` प्के, en ati रमी dhanañdaye TE 
que M. Bopp traduit par « divitias vincens». 

3 DCR हदु , nom bien connu de Giva. 
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Arrivé ainsi au comble de ses vœux, Hardjounnä 
se dispose à retourner dans sa famille, auprès de 
samère chérie, qu'il aime tendrement. 11 va partir 
lorsque deux Vidädaries viennent lui apporter une 
lettre d'Héndrä. Le Bathärä l'invite à se rendre sans 
retard au Souränadi! pour se joindre à l'armée des 
Dèväs; lui seul réunit toutes les conditions exigées 
pour tuer Nivälä-Kavätchä. Respectueusement sou- 
mis aux ordres d'Héndrä, le jeune homme, étouf- 
fant alors pour un instant encore ses sentiments 
d'amour filial , suit ses deux conduetrices, qui l'em- 
mènent caché dans un nuage. Pendant le voyage 
les deux Vidädaries lui expliquent la théorie des 
corps célestes; mais il est probable que les connais- 
sances astronomiques de l'auteur, ou du moins du 
traducteur, ne s'étendaient pas bien loin, car, après 
quatre strophes, il se hâte d'ajouter : u Nous nen 
finirions pas si nous voulions énumérer toutes les 
beautés qu'Hardjounnä aperçut dans le ciel. Tout ce 
qu'il voyait lui paraissait un songe. + 

Le palais d'Héndrä est à l'est du Sëmérou*?, Ses 
portes sont en pierrés précieuses dont l'éclat fait pa- 
raître sombres le soleil et ها‎ lune. 11 y fait toujours 
clair : la nuit, c'est quand la fleur du tundjung? (nénu 


भगी, en kavi ०) भाषते, sara-nadi TE 


à mot srivière des dieuxs. Le nom est étendu, comme on Île voit, 
au bassin de celle rivière, au séjour eoter des bienheureus. 
+ Voy. p. 283. note 7. 


0 क 9 Le Dictiounaire l'explique par भुम 
| | 
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far) est fermée; le jour, quand elle est ouverte; ou 
bien encore, quand le tchékréväkd! (cygne) quitte sa 
femelle, c'est le jour; quand ils sont ensemble, c'est 
la nuit. À la nouvelle de l'approche d'Hardjounnä, 
tous les habitants de ce séjour sont comme un 
[तं ° (liane) qui, dans le katigd*?, attend la pluie du 
kapat. Les Vidädaries se réunissent dans le balé* du 
pangoungangan > (kiosque des fêtes?) pour le voir 








११ अधा ning kumuda. « fleurde koumouda र, Ce 
mot est sanscrit, > M. Bopp le lraduit par enymphæa escu- 
lenta alba; nymphæa rubra 


CE LE AAC Ça (M) 173 भ  tchakraväka चक्र 
खाक, nom bien connu d'une sorte rouge. Le dictionnaire 
tamoul traduit « grue à panses. 11 viendrait alors de चक्क «ronds 
de 385 vaka = grucs; il faudrait voir dans ce mot un adjectif en 4 
a pour justibier 1 long. 


* انمع‎ कषा ~+ लता, sorte de plante grimpante. Wilson en donne 
cinq sortes différentes. 


= आ छी का) x ديم الست‎ à mot a le troisième, le qua- 


trième (mois | يم‎ ils correspondent assez bien aux mois républicains 
cemdémiare et brumaure. (Voyez la note sur le calendrier.) 


॥ FRE en malay db baley, est un pavillon situé dans 


l'enceinte du palais où se tiennent les réunions. [1 ÿ a un baby con 
sacré à chaque cérémonie où Le souverain parait en public 


\ م‎ en kavi حر نك امه‎ Suivant M. Ge- 


riche, ce mot peut se traduire par spectacle » il le fait dériver d' 
verbe ms णि لعا‎ houngi « regarder dehors». Le dictionnaire ne donne 


pas ces mots; 19 glose balinaise du texte kavi le traduit par ९18९ 
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passer ; elles ne manquent pas de se regarder dans 
leur miroir avant de s'y rendre; toutes y sont, ex- 
cepté une toute jeune qui n'a pas encore eu d'amant, 
et que la pudeur empêche de se mettre en spectacle. 
À leur tête est Soupräbä : depuis le jour où elle a 
tenté Hardjounnä, elle n'a pas cessé de voir le jeune 
héros dans tous ses rèves, et son cœur tressaille de 
bonheur en pensant qu'elle va bientôt pouvoir le 
contempler de nouveau. 

Hardjounnä, en arrivant au Kahëèndran (palais 
d'Héndrä}, va immédiatement se prosterner aux 
pieds du Batärä, qui le prend dans ses bras, le fait 
asseoir devant lui, lui raconte le danger qui menace 
les Dévätäs, le service qu'ils lui demandent. Le hé- 
ros cherche à s'excuser ; mais 1l faut obéir aux ordres 
du maitre des Dèväs, et il se soumet, 

Hyang Héndrä lui fait alors part du plan qu'il a 
conçu pour savoir de Nivätäkävätchä lui-même en 
quel point il est vulnérable. Il va envoyer à Himä- 
himätäkä, au palais du géant, la jeune Soupräbä, 
celle même dont le Dityä est amoureux; Hardjounnä 
l'y accompagnera. Soupräbä aura l'air de céder aux 





panifdjéhan ; or le verbe वी ०१५ 71. 
d'où dériverait régulièrement ce mot, n'existe pas dans le diction- 
naire; mais es 3५ ,فزت‎ dont on pourrait à 18 rigueur le 
tirer, signifie «visiter un malades, Peut-être à Bali va qe 
११५ at-il le sens عل‎ « visite» en général, 11 faudrait alors tra- 
duire par « kiosque des visites १. 
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désirs du prince, mais ne consentira à le satisfaire 
qu'à la condition qu'elle saura quel est son point 
vulnérable. Hardjounnä, rendu invisible par un ४८ 
tement magique, se tiendra auprès d'eux de façon à 
entendre le fatal secret, et, quand il en sera posses- 
seur, il reprendra, avec la Varanggänä, le chemin 
du Souvargä. 

Après un repas magnifique, où l'on sert à Partä 
les mets aux mille saveurs dont se repaissent les Dé- 
väs, notre héros part, emmenant sa compagne. 

On s'imagine aisément l'embarras de nos deux 
jeunes gens, seuls ensemble dans l'immensité des 
cieux. Soupräbä sent son cœur tressaillir de bonheur 
en se voyant près de celui qu'elle aïme; mais la pu- 
deur de son sexe la retient et l'empêche de laisser 
apparaître les sentiments qui l'animent. Hardjounnä, 
en arrivant au palais d'Hëndrä, ne l'avait pas d'abord 
remarquée, Mais, quand le Batärä la lui a désignée 
pour sa compagne. il a été frappé de cette divine 
beauté, et n'a plus su, cette fois, défendre son cœur 
contre une pareille atteinte; l'Apsarie avait vu que 
son amour était payé de retour. Soupräbä, au dé- 
part, veut faire passer Hardjounnä devant elle; le 
héros s'en défend, et, tout صغ‎ insistant, il se laisse 
entraîner à faire à la déesse une ardente déclaration. 
La Vidädarie, pour toute réponse, demande au jeune 
indiscret s'ils ne verront pas bientôt les murs de Ngas- 
tinnä 1. Ce nom de sa patrie ramène sur-le-champ 


००६३१. en kavi 111 en sanscrit SEAT, ville 


bien connue dans les grands poëmes indiens, 
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Partä à la raison, en lui rappelant sa mère, ses frères, 
ses épouses chéries; un regard hautain de la Varan- 
gänä achève de le retenir, et leur voyage s'achève 
calme et tranquille. : 

Je passe encore ici les fraîches descriptions des 

curiosités qu'ils rencontrent: des scènes de toute 
espèce dont ils sont témoins; des paysages qu'ils 
contemplent. Ces descriptions sont un peu en de- 
hors du sujet, et rendraient trop longue notre ana- 
lyse. 
4 En approchant du but, quand elle commence à 
entendre le bruit des troupes du géant, le courage 
abandonne Soupräbä; elle a peur de l'être grossier 
et brutal auquel elle va être livrée sans défense; elle 
confie, en pleurant, sa frayeur à Hardjounnä, qui 
la ranime, la console, la rappelle à son devoir. 

Ils entrent dans le palais de Himähimätäkä. Dans le 
jardin Vélahan 1, ils trouvent trois Vidädaries वृष प्रा. 
drä avait envoyées au Dityä en place de Soupräbä. 


uen) मदु king taman Vélakhan, en kavi 


1 ०८३० सै حرم سدي‎ mag حفسةا‎ ri vlahou. Le sens de ce 
mot vélahan est difficile à indiquer : en javanais, suivant M. Ge- 
ricke, Dis १ vélah signifie où १ un roseau mince et [चमत 5, ou 
“une rame». La glose balinaise traduit par 2 1 वान्ते A 9"). 
udhyana ning pantara «le jardin public (उव्यान 3 divisions (अन्तर्‌) १, 
ce qui s'expliquerait par le mmalay al belah « partager, diviser ». 
L'auteur aurait alors voulu désigner une promenade divisée, comme 


nos jardins publics, en plusieurs parties, et contenant des parterres , 
des pelouses, des quinconces, ete. 
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Elles sont heureuses de revoir leur compagne, et, les 
premiers moments d'effusion passés, lui servent d'in- 
troductrices. Hardjounnâ se cache dans le Kalpä- 
tarou!, arbre d'or aux fruits de perles et aux feuilles 
de soie, planté dans un pot de diamant à côté du lit 
de repos du roi, et Präbä-Sini, l'une des Vidädaries, 
court avertir Nivätä que Soupräbä se rend à ses dé- 
sirs et l'attend dans son pavillon. 

Transporté de joie, et sentant renaître sa passion, 
Nivätä se rend en toute hâte au pavillon. Je me tais 
sur les détails un peu cyniques de la scène qui a lieu 
entre le géant et la dèvi; je me contenterai de dire 
que, avant d'accorder aucune faveur à l'amoureux 
Dityä, elle parvient à lui arracher son secret : il ne 
peut être blessé qu'au bout de la langue. 

En entendant ces mots, Hardjounnä , sans laisser 


0 १ < क्त्‌ , nom bien connu d'un des arbres 
qui embellissent les jardins d'Indra. D'après une note de M. (€ 
riche, les Javanais douneraient aujourd'hui ce nom À une sorte de 

3 Cr ra 
mai, où, comen 115 disent, de gr क kémbarmayang « conple 


de bouquets » (il y en a toujours deux}, que l'on porte devant le cor- 
tége d'une noce et que l'on plante ensuite devant la chambre nup- 
tiale, C'est sans doute dans ce sens que Empou Kanwa emploie ici 
ce mot. Le nom semble signifier eun arbre qui vit un kalpa». On 
sait que les Indiens nomment 599 kalpa un espace de temps qui 
contient plus d'années qu'il ne tomberait de gouttes d'eau pendant 
une pluie universelle qui durerait sans interruption pendant trois 
ans. Ce temps forme un âge du monde, mais un seul jour de Brahma. 
{Voy. dans Koeppen, Religion des Buddha und पोत Entstehang, p.108, 
note د‎ , les essais qui ont été faits pour définir ce temps d'une façon 
plus précise.) 
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à Nivätäkavätchä le temps de recevoir le prix de son 
indiscrétion, enfonce d'un coup de pied la porte du 
pavillon; le géant tressaille, se lève pour voir d'où 
vient ce bruit; la Vidädarie en profite pour reprendre 
en riant son chemin dans les airs, où Hardjounnä 
l'attend pour la reconduire au Kahëndran 

Nivätikavätcha comprend qu'il a été le jouet d'un 
artifice; sa rage est au comble; il ordonne sans re- 
tard à ses troupes de se mettre en marche. 

Ici se trouve une description des deux armées 
faite avec toute la prolixité des Indiens, exagérée par 
le caractère océanien. Je pourrai essayer, dans mes 
études du texte kavi, d'en extraire quelques passages; 
mais ici je me dispenserai de tous ces détails si con- 
nus par les poèmes sanscrits; je ne parlerai pas da- 
vantage des phases du combat, où s'emploient tous 
les moyens surnaturels dont savent user les héros 
et les dieux de cette riche mythologie. 

Après une lutte acharnée, les Souräs (dieux) ont le 
dessous; ils plient : Hardjounnä seul reste immobile 

tégé par les armes enchantées qu'il a reçues de 
Hyang Roudrä. 11 cherche à voir la langue de Ni- 
५११; mais celui-ci évite avec soin d'ouvrir la bouche 
Notre héros comprend alors que c'est par la ruse 
seulement qu'il parviendra à son but; il feint d'être 
blessé et s'enfuit. Nivätäkavätchä, se croyant vain- 
queur, poursuit Hardjounnä en le raillant, et se van- 
tant de devenir le maitre du monde, Maïs Partä, 
tout en fuyant, profite du moment où, ouvrant la 
bouche. le géant découvre sa langue ; il lui lance un 
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trait, et Le Réksäsä tombe à la renverse dans son 
char: la victoire était décidée pour les Déväs. 

Pendant qu'Héndrä ramène glorieusement Har- 
djounnä à son kahyangan, le palais de Himantäkä 
est livré au pillage par les troupes du Souräläyä; on 
rapporte au Sévargä les trésors du roi, ses femmes, 
ses serviteurs, 

Hardjounnä est reçu en triomphe au Souvargä, 
dont il est nommé roi pour six mois célestes, C'est 
pendant ce temps qu'il s'unit successivement avec 
les six Vidädaries qui l'avaient tenté dans sa grotte 
union qui a donné son nom à la rédaction kavie du 
poëme. 

Mais tous les délices du Kahëndran ne peuvent 
faire oublier au fils de Pandou sa vieille mère, ses 
frères jeunes et sans défense, ses épouses si ravis- 
santes, Tous ces souvenirs le poursuivent au milieu 
de tous les plaisirs que les Dêväs cherchent à faire 
succéder sous ses yeux; aussi voit-il avec bonheur 
arriver l'expiration des six mois de sa royauté, et 
prend-il en toute häte congé du Batärä Héndrä pour 
quitter le ciel, en emportant les témoignages de sym 
pathie de tous les Dévâtäs. Les Vidädaries sont in- 
consolables; Soupräbä, après son départ, s'enferme 
dans sa chambre et refuse d'en sortir, de se distraire, 
de se parer. 


Tel est, très en abrégé, le résumé d'un poème 
qui, comme Je l'ai déjà dit, est un des plus popu- 
laires parmi les Javanais. Je vais terminer cette étude 

षा 30 
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par des remarques sur quelques lois phoniques du 
javanais, par un court aperçu de la composition ma- 
térielle d'un poëme, soit en kavi, soit en javanais mo- 
derne, et, enfin, par quelques indications sur la ma- 
nière dont ces peuples datent leurs écrits. La première 
de ces remarques a principalement pour but de mon- 
trer que les lois phoniques de la langue javanaise, 
quelque extraordinaires qu'elles paraissent au pre- 
nier abord, se retrouvent dans presque toutes les 
langues connues. | 


REMARQUES. 
1. 

Je ferai remarquer tout d'abord que, sauf quel- 
ques cas particuliers que les grammaires enseignent, 
les Javanais prononcent en 6 bref la voyelle primi- 
tive qui accompagne toutes les consonnes dans les 
alphabets de la famille du sanserit. Gette prononcia- 
tion est répandue, on peut le dire, dans le monde 
entier. Nous la rencontrons, comme accent provin- 
cial, dans la partie de Sumatra voisine de Java et 
sur la côte orientale de la presqu'ile de Malacea, au 
témoignage même du professeur Abd-Allah '. Le sia- 
mois et le bengali, l'ont adoptée. Elle était, comme on 
sait, en usage chez les Pélasges, ancêtres des Grecs et 
des Lätins?, et dans les langues romanes nous voyons 





1 Voyez son Foyage de Singapore à Kalantan publié par M. Du- 
١ Je rappelle aussi, en passant, qu'en slavon د‎ est 18 brève de च 
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le linguedocien terminer en 6 les féminins que les 
autres dialectes font en 4; enfin, parmi les Sémites 
eux-mêmes, on la trouvé dans le syriaque (olaph, 
gomal, etc.). 

À côté de 6, le javanais possède aussi ¢. Cette 
voyelle a une double origine : 1° le kavi l'emploie à 
la place de à devant une nasale dans les mots océa- 


uiens (comparez, par exemple, ग्म. sémbah avec 


dd-‏ داتغ sambah ५ s'incliner »; LR datëng et‏ سمبه 
tang a aller vers »!); a°ellesert, en javanais moderne,‏ 


(orus च्यु ART च्य] tandis qu'en lithuanien et en gothique च était 
la brève, à ln longue. Les langues scandinaves ont encore conservé 
० toujours long; 6 s'y représente par au en danois, par à en suédois. 

५ La ge Trees £ devant les nasiles se retrouve, je crois, en 
bougni, où le signe 6 me parait être le tchétchak jaranais 6 ५ "| lo 
nasrdra sanscrit, 1 عد‎ serait d'abord prononcé ëng; puis, امملكاعم‎ , 
suivant la tendance générale de la langue bouguie, la consonne finale 
dé ذا‎ syllube fermée, il ne s'ést plus prononcé que م‎ où 5; c'est du 
moins ce que je conjecture d'après les mots © = كم‎ 1 sûpulé سقوله)‎ 
sapaloh} «dixe et, ल ) [أمقى‎ «quatre». La nasale du second 
mot se voit clairement dans la forme malaie (ampat) ; quant à celle du 
premier, elle s'expliquerait eu admettant un primitif qi ० 1 १. 
sangpuluh, analogue aux autres nombres १; 42) rénqpulah, 
تل ندنل‎ ١ télungpuluh, Lemalay أمقّى‎ ampat paralt provenir, 
par assilnilation de la nasale à l'organe de la consonne suivante, 
d'un primitif 10 ea N hangpat, formé du javanais अ, à 
pat, et de la particule préfixe أكآله‎ hang, qui joue un grand rôle 
dans la grammaire océanienne, Jusqu'ici les javanistes Pont consi- 
dérée comme formatrice du verbe transitif; c'est peut-être une de 

210. 
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à séparer deux consonnes groupées : ainsi le kavi 
écrit 50 skar, le javanais Gao sékar « eur 9; 
NA tqsé pour छेको ECS téqèssé uc'est-à- 
dire +. 

De même que la précédente, cette voyelle, sous 
ses deux formes, se rencontre aussi dans presque 
toutes les langues. Aïnsi le ,لمعه‎ devant ह metjn 
finales, et mème devant +€ 7 médial, remplace le अ a 
sanscrit par € #: On dit, par exemple, ççe=» açpèm 
pour LL: Le à agvam accusatif de «gs açpa, TE açva 
«cheval»; ६१६६५ [लाला pour सन्तन santam, accu- 
satif masculin du participe présent de 206 «être ». 
Le temoul la prononce, non-seulement dans les 
finales en > عم‎ an, mais encore dans celles en > 2 
ar, جين به‎ al et ده بد‎ al. Exemples: G77T Lo ठा 
[गा « Râmar: G&ourt tévèr et कछ لحت‎ तकता 
tévarghel « les dieux » (de 6 où cbr (८०९ , ठेव déva): 
iso pagël «jour ». 

La voyelle zende ع‎ ९ sert aussi, comme le © € 
javanais, à séparer des consonnes groupées en sans- 
crit, principalement dans les groupes où entre ١ 7. 
Ainsi l'on rencontre ०0५५५ dadarëça pour SAT da- 
darça uj'al vu १; ७०९६५०५ dadëmaht pour दयति da- 

9 





ses fonctions: mais, à coup sûr, ce n'est pas 19 seule. Je l'ai déjà 
sperçue cn kavi sous la forme <[اصجدة‎ धर OU aa] an, mais 


sans avoir encore bien pu fixer sa signification. 
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dmasi, forme vèdique pour la forme classique 44 
dadmas « nous donnons ». C'est, comme on le voit, 
la même chose que le مهد‎ hébreu remplaçant le 
djezm arabe. 

Dans les mots d'origine indienne, le kavi conserve 
a devant les nasales, tandis que le javanais prend 6; 
ainsi l'on rencontre souvent 01. pôntchä, pour 





le kavi mx pañtcha पच्च «cinq». Ce change- 
ment se produit même dans les mots d'origine océa- 
nienne : ५ 01 téndd, malay تند‎ tanda « signe, 
marque ». On le voit ودعي‎ des mots euro- 
péens : nous avons déjà vu اله‎ 6 1301+ Vélénda 
pour Me Halandä (Hollande) « l'Europe » 

Les syllabes ya et wa (aux, ai) du kavi et du 
sanscrit se contractent en € et en 6 en javanais mo- 
derne. J'ai déjà signalé un phénomène de ce genre 
dans le nom de l'auteur du poëme kavi, qui se pro- 
nonce ses de Kanwa en kavi, द तातं en 


javanais. Je citerai encore 5 vwang devenu qui ५ 
vông ^ homme ५; द एणा, qui a donné 
le krdmd qu १] < ०८८४ « être ». Commeexemple 
de ya devenu €, j'indiquerai طناك‎ dité pour रादि 


त्य éditya ५ jour du soleil », et le pronom de la 3° per- 
sonne, en kavi aux ya (malay &! ia), employé en 
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aflixe sous la forme | nya, par zetacisme am 


ña (malay ,إن‎ qui est devenu en 19४97975 qua hé 
et > ५१ né. 


Ces deux contractions sont données par M, Lassen, 
dans ses /nstitutiones عسوها‎ prakriticæ, comme une 
des lois des dialectes vulgaires de l'Inde. On la ren- 
contre en zend , où, par exemple, le génitif singulier 
des noms en a, स्य sya en sanscrit, {८.१६ hya en 
perse, est devenu عور‎ hé en zend. Cette loi est très- 
commune dans toutes les langues de la famille indo- 
européenne; elle est surtout remarquable en lithua- 
nien, d'après les observations de MM. Bopp et 
Schleicher, 

Quand la contraction n'a pas lieu en javanais, ce 
qui arrive principalement devant les voyelles autres 
que a, la semi-voyelle se supprime. Ainsi le kavi 
ध], lwir «tous» se rencontre dans les poëmes ja- 
vanais sous la forme a dir ; ११०४ الست اليل‎ 


u mais » est devenu jai müungqing. Quelquefois 








encore لز‎ y a confusion entre aux et tx, comme 
dans DE manuchya « homme », qui devient 


1 mantswd, el is ide MANN ; كه‎ | * 
kyang ५ dieu», que l'on écrit प्री Jrang et que l'on 
prononce ywang. Le कय se supprime devant 4 dans 


Sanaa A vidädart pour Sup ax vülyddart (ma- 
ay ००५ brdyadart). ; | 
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Enfin quelquefois la semi-voyelle aux se com- 
110६ , suivant les lois du zetacisme, avec la consonne 
qui précède, principalement lorsque c'est une des 
dentales मो + na ou ax da. Nous avons vu tout à 
l'heure le pronom de la 3" personne, JR nya, 
changé en tm; on rencontre souvent au lieu de 
2ك جد مه زد‎ dévaté ) देवता « divinité ») la forme كه‎ 
९७ + djavätt, zetacisme pour ذلكدته د‎ dyavdtd 
(voyez 0. 276, note 3); on lit, dans la traduction 
javanaise du Niti-Géstra (voyez .م‎ 267), पि 
djatmika dans le mot à mot [1. 9), ورد د‎ dyat- 
nuka dans le correct (L 17). | 
Les Javanais ont perdu la distinction des voyelles 
brèves et longues que le kavi a religieusement ob- 
servées, souvent même introduites dans les mots 
d'origine océanienne. J'ai cité ०११११] ` simpoun , 
EU à viwdnlën; je pourrai encore ajouter 


४» >) x rûm-râm-an! « grande quantité de par- 


५ [ عم‎ fant pas croire que je veux faire du mamamonchr en tra- 
duisant 3 क ^ च par « grande quantité de parfums di- 


verss. Tout ceci s'explique parfaitement par les usages d'u malay 
Dans cette langue en effet, comme l'a remarqué M. Dulaurier, la 
finale أن‎ an, etre, «abondance et grandeurs; ह| 1.14 1। 
«grande mers, de ae >= Liout « mer», La réduplication marque, soil 
réciprocité, comme تعبسنى كمقل‎ ea; ber-tunqis-tangés-an-ña 
“ils ont versé tous deux d'abondantes [गतोऽ र, en parlant de deux 
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fums divers»: कानि, kadjüng 1, le moderne MAN 
kangdjëng « titre honorifique». Le signe de 3 م‎ long 
est très-peu usité, mème dans la transcription du 
sanscrit.- Aujourd'hui les caractères qui servaient 
en kavi à marquer les voyelles longues ne sont plus 
employés que pour marquer la dernière syllabe du 
vers, celle qui forme, comme nous le verrons tout 
à l'heure, l'assonance finale, qui, chez les Javanais, 
remplace 13 rime. 

Les voyelles initiales sont aussi à peu près per- 
dues; elles n'ont été reprises que pour écrire les noms 
propres arabes, afin de distinguer ceux qui commen- 
cent par | de ceux qui ont pour initiale $; on écrit, 
par exemple, Éaqus Allah, AW}; पा (पष त 


Ibrahim, .ابرهم‎ Mais, dans les noms d'origine in- 
dienne, on emploie le am ha, qui remplace alors 
le porte-voix océanien 3, et l'on écrit ui ل‎ ५ Har- 
djounnd, १५१. Héndrä. Les noms तह villes وم‎ 


Personnes qui se quittent; برسواك لاعن‎ ber-süka-suké-an « éprouver 
toutes sortes de plaisirs .د‎ "^ 

चह transcris ici par 4 le 2 9 kavi, parce que je ne pouvais 
donnèr € comme représentant une voyelle longue. क عدمو‎ en 
passant que si 5-5 त peut se rapprocher du ह स्वे, ` 2% pourrait 
peut-être ressembler à ( 0 

* J'entends par là le signe qui sert à supporter les voyelles isolées 
dans les alphabets anté-indiens de l'Océanie, le وه‎ bougui, श्र ta- 
gala, > de l'ancien alphabet de Bima. Gottloh Brückner, le premier 
traducteur du Nouveau Testamect en javanais, a em ployé de In même 


façon 6 ; il écrit par exemple ns à Adam 6 
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coivent souvent comme initiale चा > روه‎ peut-être 
un reste de la préposition Jocative mx 14774 : an qu 
85١ Naayédhyà, त्रयोद्य; ष्टा AGE Ngastinné, TE, 
et enfin ध्व Eu Ngalëngkä, pour le kavi 42१) 2. 
Längk@, ATET « Ceylan. » 

Comme exemple des altérations que le javanais fait 
subir au sanscrit, je vais donner ici le tableau com- 
paré des noms des dix-huit classes d'êtres surhumains 
suivant la mythologie brahmanique. Comme j'em- 
prunte cette liste au Dictionnaire tamoul de Rottler, 
véritable encyclopédie indienne, je donnerai aussi 
la transcription tamoule de ces noms. Je donne en 
sanscrit le thème, en tamoul le nominatif pluriel. 
11 sufira, dans cette dernière langue, de changer 1a 
finale 21 ~ عرق‎ en > عم‎ ên pour avoir le nominatif 
masculin singulier, en جيه بك‎ él ou en @ à pour le 
féminin. 


५१] ]< 1 १-१०८-५२ AIN Euron pour णण 
graphe 6 اده‎ 1١ , بوب كك ماج‎ (LE EE À en 
ध्मा. ~ +, पृथ्णयृ (2५१. 
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TAMOUL. JAVANAIS. 
+ ع بي 5 ة)‎ ¶ ५१८ 1١ 
tévér वहिः 
1. 
جرعي جو‎ 0 
gurer अप्त 
५. rés 5 ०39. 
ااا‎ siddha 
3. : جع لد‎ 2*2 ५,७.१० ग - 
agurér asura 
h. ورج‎ @ ऊ ॐ و قن لنا‎ ` 
taitiyér dityd 
5, @ 51-2 7. هذا‎ 
1१.11 1/1 फक 3 aruli 
6 छी or छण شر حم‎ saga 
Kinnarèr kinnära 





1, Les dieux, les divinités, les génies, êtres de la première classe. 

2. Hommes sages quiont acquis, à la suite de leurs austérités, un 

3. Ennemis déclarés des Dôvas ou Suras, 

4. Géants, علط‎ de Diti (la Terre), analogues aux Titans des Grecs. 
9. Oiseau monstrueux qui sert de monture à Vichnou: il est de. 
venu, pour les Océamiens, un être très-malfaisant. 

0. Musiciens célestes, à tête de cheval. 


ÉTUDES SUR LA LITTÉRATURE JAVANAISE. 307 





TAMOUL. JAVANATS, 
=. GrréssgT 
irékader 1111 
8 @' "011९-7 0 
9. 551/5 @ ९5 5\14 र्थ 
kandaruvèr | gandarvû 
। Géouuriceers 
dévapdttagér 
(TT) ~ 
55 0 لنا‎ 577 DINAN 
ryakkèr yéksd 
7 يو قد‎ 00 @ 147 | अव्या 
| | णकुल पववद 
١ علمعيرج جم رن هع ى كم‎ | 
vittiyddarèr 


7. Gardiens du trésor de Kuvèra, ogres. 
8. Musiciens célestes, à visage d'homme et à corps d'oiseau. 


Musiciens célestes. (Sous les noms de am ol ss gandarvé‏ .و 
न (9५५. géndravé, ann 02 gandruvé, ces êtres sont १९-‏ 


venus des sortes de démons es qui hantent les forêts.) 

10. En sanscrit, gardiens des trésors du Kouvera; confondus sou- 
vent avec 1९5 Rakchasas 

11. Magiciens célestes. Ce sont leurs femmes qui jouent le rôle 
principal dans le Vivähi 
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SANSCRIT TAMOUL. 
12. भृत (छ 
0॥ दश्च püdér 
13. جروا‎ ou परेल [LeTEerTt 
| pipdicha = 7610 Pisdçcér ou  pirédér 
14. त्नोकान्तरिि ET 
lékäntanka andarér ou 
D 200 111 A9 A9 ui 
mlayattavér 
15. मुनि Coeur 
16. | उका où am | 2-75 où 757 55 
uru qu पवपव ينايك‎ परवल 
17. 51551975 (2) LOT LIOU/TE GOUT | 
dk ça | dkdyavdrigél 
18. (9 RIT GurTeLii ui 
tugabhämya (?) pégabämiyér 
12. Fantômes, spectres, vampires 
13. Jdem 


15. Hommes sanctilés dans la solitude. 
18. Serpents. 
17 Halutants de l'air, sylphes. 





JATANALS. 


0411 EN د‎ 
käsd 


18. Hommes vertueux qui passent un certain lemps dans un sé- 


jour de bonheur. 
' Voyez Kôppen, Religion des Baddha, p. 341. 


NOTICE SUR LA GAZETTE ARABE DE BEYROUT. 509 
Quant aux noms des hommes, ils sont : 





33 ما‎ y 
« l'espèce humaine » ع‎ a ५]. 
LO نوج‎ 2-0 ता uchya 
ष ro me 
8 LO Gui” क ان‎ 

ER pe | 83 त ५ 
Tea ظ 7 ايه نا‎ 9.1५ 

purudën 7 


» l'âme humaine» 
عم وج‎ Fo | भाग ND 


AT 3 56 1 44 

nara nr cr नप ans 

(amp) لس‎ ०११७ 
प्रप्रा पफ Ter 
«souverains | nrépati 


La fn dans le prochain cahier 





NOTICE 
SUR LA GAZETTE ARABE DE BEYROUT, 
LUE DANS LA SÉANCE GÉNÉRALE DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
DO 30 JUIN 1958, 
PAR M. REINAUD. 





Les lecteurs du Journal asiatique savent qu'un 
mouvement littéraire s'est produit parmi les popu- 
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lations chrétiennes de la Syrie. Une Société orientale 
s'est formée dans la ville de Beyrout, centre actuel 
du commerce de la contrée; des imprimeries arabes 
y ont été fondées, et maintenant cette ville, qui, sous 
la domination romaine, jeta quelque éclat par ses 
richesses et son écolededroit, tend à renouveler l'as- 
pect intellectuel et moral du pays. 

Un jeune chrétien du rite grec, nommé Khalil-al- 
Khouri, le mème dont il a déjà été parlé dans ce 
recueil, a eu la pensée de fonder un journal destiné 
à servir d'organe aux idées de progrès qui se mani- 
lestent de toute part, et il a trouvé un auxiliaire 
४६1८ dans la personne d'un riche négociant, M. Mi- 
chel Medawar, dont il a également été fait mention. 

Cette feuille, qui se publie avec l'autorisation du 
gouvernement ottoman, a été calquée sur le plan 
des grands journaux d'Europe. (€ qui en fait le fond, 
ce sont les nouvelles locales qui intéressent la masse 
du public, auxquelles on joint les faits contenus dans 
les principaux journaux de France et d'Angleterre. 
L'éditeur y entreméle des notices littéraires et scien- 
tifiques, des vues morales et hygiéniques, un tableau 
du prix des marchandises, une indication des navires 
qui arriventau port de Beyrout ou qui en sortent, ete. 
11 s'y trouve même de temps en temps un feuilleton , 
consistant dans un récit sérieux et suivi. Mais les dis- 
cussions religieuses et politiques en sont bannies, et la 
raison de cette exclusion se devine sans peine. Le titre 


' Voyez mon Tableau de l'état de la littérature chez les popu- 
lations chrétiesnes arabes de la Syrie. (Journal ستل , عسوالمسه‎ 1857.) 
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du journal est celui de Jardin des nouvelles". Le pre- 
mier numéro a été mis au jour le vendredi 1" jan- 
vier de la présente année. Le format en est in-folio, 
et il se distribue par feuille de quatre pages. Il parait 
une fois par semaine; maintenant c'est le samedi. 

Voici le prospectus, qui a d'abord été distribué à 
part, et qu'on a reproduit dans le premier numéro. 
1 est signé par M. Khalil-al-Khouri : 


as جرنال‎ 

قد تعلقت الارادة السئية الملوكية باعطاء الرخصة بطبعه 
4 مدينة بيروت رغبة ى اشهار المعارن والغنون وتقدم 
modes‏ عبيدها الذين رشفوا كئوس الراحة والامان 
حتت UE‏ الظليل Flan‏ على الاوامر التى تشرفنا بورودشا 
سيطيع هذا 410 فى كل El‏ مرة مشخلا على كل ما 
يتعلق بالغوائك الانسانية» قسم منه يحتوى على اخبار 
بلادنا السورية مع لملوادث الاجنبية مترجهة بن احسن 
واعظم للرنالات » وقسم يشتيل à de‏ مختلفة وفوائد 
عطية » وقسم يتضمن ملاحظات Dale‏ متجرية » والقسم 
الاخير يبتدى )= مغيى يطبع بالتتابع بذيل كل 
أخر ححيفة مى = ى تقطع تلك الاوراق الاخيرة فى 

آخر كل عام ARS‏ منهبا كعاب تار ‘x‏ 
)6( هذا JL‏ بالعام ماية وعشرون bé‏ لى بيروت 

حويقة الاحبار ١‏ 
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وتوابعها ويضان عليه اجرة توصيله الى =~ فيكون 

تمنه الى كل معان خالص المصاريف ماية واربعة واربعيى 

Los‏ فنترجو من كل ذى عناية يرغب تقدم البلاد ومى 

كل ذى ذوق سلم Jus‏ الى التهذيب ان يبادر بكتابة 
]== الى للديرء 


» La volonté auguste, souveraine, a donné la per- 
mission de publier ce journal dans la ville de Beyrout 
afin de propager les connaissances et les nouvelles 
de divers genres, et de favoriser les progrès de l'ins- 
truction de ceux de ses sujets qui, à l'ombre de sa 
protection, se sont abreuvés à la coupe du repos et 
de la sécurité. Conformément aux ordres dont nous 
avons été honorés, ce journal sera imprimé une fois 
par semaine et embrassera tout ce qui est susceptible 
d'améliorer l'esprit de l'homme. Une partie sera con- 
sacrée aux faits qui intéressent nos contrées de Syrie, 
insi qu'aux nouvelles empruntées aux meilleurs et 
aux principaux journaux étrangers. Une autre divi- 
sion renfermera les faits divers ainsi que des exposés 
scientifiques. On trouvera dans une troisième partie 
un tableau de l'état du commerce et les renseigne- 
ments qui sy rapportent. Enfin il $ aura à la fin du 
numéro un récit intéressant divisé en chapitres, et 
cette partie, imprimée avec une pagination parluicu- 
lière, pourra être à la fin de l'année détachée du jour 
nal, de manière à former un volume 

« Le prix du journal est de 120 piastres par an 
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(environ 27 francs de notre monnaie) pour Beyrout 
et les régions environnantes. Pour les exemplaires 
envoyés au dehors, on y ajoutera les frais de port 
et le prix sera pour tous les pays indistinctement de 
cent quarante-quatre piastres (environ 32 francs) 
avec décharge de toute autre dépense. Nous espérons 
que toutes les personnes qui prennent intérêt au bien 
du pays et qui, douées d'un goût sain, sont bien aises 
de voir l'instruction se répandre, s'empresseront de 
faire inscrire leur nom chez l'éditeur. » 

Je vais maintenant entrer dans quelques détails 
propres à mieux faire connaître la gazette de Beyrout. 
Ces détails ne sortent pas du cadre du Journal asia 
tique, et peut-être seront-ils de quelque utilité aux 
personnes qui aborderont pour la première fois la 
gazette arabe, Avec les idées que notre siècle ima- 
gine sans cesse, il a fallu inventer des expressions 
nouvelles ou modiler les acceptions de certaines ex- 
pressions anciennes. Souvent ces expressions em- 
barrassent chez nous les personnes qui ne sont pas 
initiées aux progrès des sciences et de l'industrie, Que 
doit-il en être pour les mêmes expressions transcrites 
en arabe, c'est-à-dire dans une langue où l'on ne 
marque que les consonnes, et dont la transcription 
n'a pas toujours été faite correctement? 

Il est dit en tête du j ournal que le prix est payable 
d'avance 1, et qu'on yadmettra desannonces* moyen- 
nant cinq piastres par ligne. On peut s'abonner à 
Beyrout, au bureau de rédaction” du journal, ainsi 

مكين : ب .اعلانات * -- الدفع LL‏ 


आ. +1 
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qu'à Damas, à Alep, à Bagdad, à Alexandrie, au 
Caire et à Constantinople, où il existe des bureaux 
dé souscription. 

Le journal est politique! scientifique*, commer- 
cial® et historique. 

Chaque numéro porte la date de l'année musul- 
mane, qui est lunaire et qui se compte à partir de 
l'hégire; vient ensuite la date correspondante de 
l'année chrétienne, qui est solaire et qui se compte 
à partir de la naissance de Jésus-Christ. Mais parmi 
les chrétiens orientaux, si les catholiques ontadopté 
la réforme ducalendrier faite parle pape GrégoireXIIT, 
la plupart des autres ont, à l'exemple des Russes, 
conservé le vieux style, ce qui fait à présent une 
différence d'environ douze jours. Le journal de Bey- 
rout s'est cru obligé de donner les deux chiffres. 

Le premier numéro commence par des compli- 
ments adréssés au sulthan de Constantinople, qui a 
bien voulu permettre la publication du journal, ainsi 
qu'aux membres du divan, qui ont secondé le sou- 
verain dans ses dispositions libérales, enfin aux fonc- - 
tionnaires publics de la Syrie, dont le concours peut 
être utile au succès de la publication. L'éditeur dit 
ensuile : « J'ai voué avectoute l'effusion de mon âme 
mon existence au service de ma patrie®. Combien je 
serais heureuxsimes efforts pouvaient lui être dequel- 
que utilité! C'est ce sentiment qui m'a fait courir les 
chances de cettéentreprise. Heureusement j'ai trouvé 
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un appui dans M. Michel Medawar. Cet honorable 
négociant, qui est plein de zèle pour la littérature, 
n'a pas craint de s'associer aux embarras d'une pa- 
reille publication. Du reste, il ¶ a bien longtemps que 
M. Medawar consacreson existence au succès de toute 
entreprise qui peut tourner au bien de sa patrie 
chérie. 

Al-Khouri poursuit ainsi : « Si à présent nous éten- 
dons le regard sur la face de notre pays, nous voyons 
que les habitants cherchent à s'éclairer au flambeau 
de la science, et qu'ils ont pris goût À ce qui fait le 
caractère de l'âge actuel. Comment n'en serait-il pas 
ainsi, lorsque la littérature arabe etles sciences d'ap- 
plication se développent dans la contrée, et qu'une 
foule de jeunes gens du pays se livrent à l'étude des 
langues étrangères, moyen le plus eflicace pour se 
familiariser avec les idées, les mœurs et les usages 
qui sont en vigueur sous un autre ciel et jusque dans 
les régions les plus éloignées? Aussi nous nous flat- 
tons de l'espoir que notre pays recouvrera son an- 
cienne prospérité et son éclat primitif, notamment 
la ville de Beyrout la fleurie, qui fut jadis si célèbre 
par son amour des sciences en général et de la juris 
prudence en particulier, alors qu'elle était décorée 
du titre de Julia Felix. « 

L'épithète de fleurie fait allusion aux eaux abon- 
dantes qui, en descendant du mont Liban, arro- 
sent le territoire de Beyrout et en font pour ainsi 
dire un. jardin non interrompu. Quant aux mots 
Julia Felix, c'est le titre que l'empereur Auguste 
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donna à Beyrout, lorsqu'il ¶ envoya une colonie ro- 
maine ` 

Le journal fait ensuite mention de la crise fiman- 
cière des États-Unis d'Amérique, et du contre-coup 
de cette crise en Angleterre et jusqu'en Syrie 

Puis il est parlé de la fondation d'un théâtre à 
Alexandrie, aux risques et périls d'un banquieritalien 
et le mot théâtre est rendu en arabe par une expres- 
sion que je n'avais pas encore rencontrée?. Il est parlé 
aussi de la construction du vaisseau gigantesque bap 
tisé par les Anglais du nom de Leviathan*, et à cette 
occasion le rédacteur se livre à quelques considéra- 
tions sur les facilités qu'on trouve maintenant à voya- 
ger, grâce aux bateaux à vapeur et aux chemins de 
fer. 

D'après ce que j'ai dit ailleurs sur l'usage bizarre 
des chronogrammes en Orient, le premier numéro 
de la gazette de Beyrout ne pouvait pas se terminer 
sans quelque pièce de ce genre. lei le chronogramme, 
qui se compose de trois vers, est déstiné à célébrer 
à la fois le commencement de l'année et la première 


apparition du journal. Le voici : 
مرت علينا‎ ॐ اذا السنة‎ 


١ ع1‎ la dénomination latine a كف‎ altérée, Au lieu de لما‎ > 
८५७ on > imprimé فليلكس‎ Us. 
؟‎ C'est le mot qui est emplogé ailleurs au plariel sous la 
forme 4 0 Le jouroal porte الروايات‎ al sus Er" 
७७२ 
١ Voyez ما‎ notice déjà cstée. 
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هالا نشتقبيهة‎ jam ارتنا‎ 
cale فذى السنة لدديدة قد‎ 


تزن لفغفاالسروربفرط تيم 
ورم يومها يسوم عند 
ارتك Riom‏ الاخبار Las‏ 


Si l'année que nous venons de passer a offert bien des 
choses que nous ne demandions pas, 

L'année qui commence s'annonce par une joie capable 
de faire tourner la tête. | 

On peut ainsi marquer Île jour de la nouvelle année : Una 
journée charmante où le Jardin des nouvelles a fait son appart- 
tion dans le monde. 


L'ensemble des lettres arabes qui correspondent 
aux mots français soulignés, rendues d'après leur 
valeur numérale, produit la somme 1858, chillre 
de la présente année. 

Le cheikh Refaa, dont le nom est bien connuen 
Europe, et qui remplit au ourd'hui au Caire les fonc- 
tions d'inspecteur de l'école militaire , vient de com- 
poser, en l'honneur du vice-roi d'Égypte, à l'occasion 
de l'anniversaire de sa naissance, un compliment qui 
se termine par un chronogramme et où la fortune 
du prince est censée s'exprimer ainsi : 


७७१15 sh 
Que ma joie et ma durée se perpétuent à jamais | 


Or ces trois mots, rendus d'après leur valeur nu- 


318 AOUÛUT-SEPTEMBRE 1858 
mérale, produisent la somme 1 274 , année présente 
de l'hégire 

Le deuxième numéro de la gazette de Beyrout 
commence par un exposé des phénomènes du calo- 
rique, de la vapeur, etc 

Il est parlé ensuite de l'ouverture du parlement 
anglais, et l'on reproduit Le discours prononcé par la 
reine Victoria 

Puis on rapporte les nouvelles venues de l'Angle- 
terre, de la France, de la Russie, de l'Inde, de la 
Chine, etc. 

Le numéro se termine par un premier extrait de 
la chronique arabe d'Ibn-Schohna, disposé en forme 
de feuilleton. Ibn-Schohna est un écrivain musulman 
du commencement du xv° siècle de notre ère: 11 est 
auteur d'une chronique universelle qui commence à 
la création du monde et qui se prolonge jusqu'à son 
temps. Comme il était originaire d'Alep, il donne 
un peu plus d'attention aux événements qui intéres- 
sent la Syrie. Voilà probablement le motif qui lui a 
fait accorderla préférence par l'éditeur. Maïs sa chro- 
nique est très-abrégée, et elle ne fait que donner la 
substance des ouvragesanalogues composés antérieu- 
rement, notamment de la chronique d'Aboulféda 
Si d'Herbelot s'en est beaucoup servi pour la com- 
position de sa Bibliothèque orientale, le savant orien- 
taliste Reiske, qui avait d'abord formé le projet de 
la publier en entier, texte et traduction, y renonça 
pour s'attacher à la chronique d'Aboulléda. Ne serait- 
il pas plus naturel que l'éditeur du journal arabe fit 
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choix de quelque chronique chrétienne relative aux 
provinces de la Syrie, soit que l'onrédigeätun nouvel 
ouvrage à cette occasion, soit qu'on se contentät d'a- 
dapter un ouvrage ancien à ce mode de publication ? 
L'histoire de la Syrie, dans l'antiquité et au moyen 
âge, nous est plus ou moins علط‎ connue à l'aide 
des écrivains grecs et romains et des écrivains des 
guerres des croisades; mais, pourles tempsmodernes, 
nous ne savons guère que ce qui nous a été transmis 
par les voyageurs européens, qui souvent n'avaient 
qu'une idée vague des événements. Les écrivains in- 
digènes du pays pourraient ajouter beaucoup à nos 
connaissances à cet égard; à la vérité ils ont un 
double écueil à éviter : عا‎ premier est la diversité des 
races et des croyances; le second est la susceptibilité 
du gouvernement ottoman. 

Dans le troisième numéro, ilest parlé, entre autres 
choses, de la grande question du jour, le percement 
de l'isthme de Suez. On trouve ensuite un tableau 
des différentes manières de se procurer de l'eau 
pour l'arrosement des terres, etc. 

À l'occasion des neiges abondantes qui étaient 
tombées sur la chaine du Liban, et qui, à cette 
époque de l'année, interceptaient 1९5 communica- 
tions, le cinquième numéro contient ces deux vers 
du célèbre Motenabhi : À 


وجبال لبنان وكيف ab‏ 
وو || ॐ , ॐ‏ وصمبلهين sl:‏ 
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Ces montagnes du Liban, comment les traverser au fort 
de l'hiver, là où l'été lui-même est un hiver continuel ? 

Les neiges m'y ont fait perdre mon chemin : on dirait, en 
effet , que la blancheur des neiges (par leur masse profonde] 
s est converlie en une sombre nuit 


Dans ce même numéro, il est fait mention de 
l'horrible attentat par lequel, le 1 4 janvier dernier, 
la vie de l'empereur et de l'impératrice fut mise en 
danger, lors d'une visite qu'ils firent au théâtre de 
l'Opéra. Le mot opéra est rendu par pièce chantée !, 

On y parle aussi des phénomènes du fluide élec. 
trique*, du galvanisme*, de la galvanoplastie*, du 
daguerréotype®, de la photographie et des diffé- 
rents gaz’. 

À cette occasion, le rédactéur parle de son em- 
barras pour rendre en arabe des expressions qui 
n'ont pas d'équivalent dans cette langue. Il dit que 
toutes les fois qu'il a trouvé dans l'arabe des mots 
qui, à l'aide d'une périphrase, pouvaient donner le 
sens des termes européens, il a fait usage de ce sys- 
tème ‘de traduction; mais là où tout était nouveau 
le terme et l'idée, il a bien fallu se borner à une 
transcription. Malheureusement ces transcriptions 
ne sont pas loujours exactes. Une circonstance qui 

Lidl كلفانز ~ = الكهربا : بة‎ 
„(5० lieu MAL ५ : ॥ 2 
५) الفوتغرافيا‎ ~~! Ce mot est écrit tantôt (2 et Lantôt جاز‎ 
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ajoute à la difficulté, c'est que le rédacteur, en 
employant des termes anglais, français, italiens, etc. 
a plus égard à la prononciation particulière à cha- 
cune de ces langues qu'à l'orthographe véritable. 

Le mème numéro contient une notice sur l'ou- 
vrage de Nasif Al-lazigi, intitulé Confluent des deux 
mers, dont j'ai déjà eu occasion de parler avec quel- 
ques détails. On y remarque de plus une pièce de 
vers composée par Nasif, pour être jointe à un 
exemplaire qui était destiné à être offert en hom- 
mage au sulthan de Constantinople. 

Enfin ce numéro fait mention d'un projet sur 
lequel on revient dans les numéros suivants. Il 
s'agit d'un plan conçu par M. Michel Medawar, et 
qui consisterait dans la construction d'une route 
carrossable entre Beyrout et Damas, à travers les 
gorges du Liban. En ce moment, avec l'extension 
que les affaires ont prise à Beyrout, les relations 
entre cette ville et l'intérieur du pays sont très-con- 
sidérables. Or les communications sont interrom- 
pues une partie de l'année, soit qu'il tombe de la 
neige, soit qu'il ait plu un peu fort; d'ailleurs ces 
communications ne peuvent avoir lieu qu'à l'aide de 
bêtes de somme. Avec une route carrossable, les re- 
lations se maintiendront dans toutes les saisons, ét, 
d'après le calcul qu'on a fait, le trajet ne prendra 
pas plus de neuf heures. Des ingénieurs français sont 
venus dans le pays pour combiner les mesures né- 
cessaires. M. le comte Edmond de Bertou, qui ne 
reste étranger à rien de ce qui se fait d'utile eu Syrie, . 
est allé à Constantinople solliciter l'autorisation du 
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gouvernement. Maintenant il s'agit de former à Paris 

une compagnie financière qui se charge des détails 
de l'exécution 

Le numéro 6 renferme un compte rendu du 
procès de M°®* de Jeufosse, emprunté à l'Illustration 

Les numéros 8 et 14 fournissent un exposé his- 
torique de la compagnie anglaise des Indes 

Dans le numéro 8 , il était parlé des chambres de 
commerce! établies à Beyrout et à Damas, et des 
nombreux services que ces deux institutions ren- 
daient au pays. En même temps le rédacteur té- 
moignait son élonnement qu'une ville aussi impor- 
tante qu'Alep fût privée d'une institution semblable. 
Le numéro 10 annonce que le gouvernement s'est 
empressé de faire droit à cette réclamation. 

1 n'est guère de numéros de la Gazette de Bey- 
rout où il ne soit parlé de la crise commerciale qui, 
des États-Unis, s'est étendue partout, et des embar- 
ras quotidiens auxquels cette circonstance donnait 
lieu à Beyrout. Le rédacteur rend ordinairement le 
mot crise par un terme arabe qui signilie géne ?; 
mais il paraît que le mot crise a passé dans le lan- 
gage du pays avec la chose même, et que ce terme 
revient à tout propos dans la conversation. Il est 
dit dans le dixième numéro qu'une femme d'une 
bonne famille de la ville étant accouchée d'une fille 
lorsqu'il fut question de lui donner un nom, quel- 
qu'un proposa de l'appeler crise, et que ce nom fut 
adopté tout d'une voix 

Le numéro 11 renferme la nouvelle suivante : 


كريوق ` — .مضايقة > — get‏ مجارى ' 
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« Un amateur de Paris possède en ce moment dans 
sa bibliothèque les œuvres complètes d'Alexandre 
Dumas! père, un des écrivains français de l'époque, 
et cette collection s'élève à 1,550 volumes in-8°*, 
Une personne qui ne ferait pas autre chose aurait 
besoin de cinq années pour lire cette œuvre colos- 
sale, ouvrage d'un seul homme. Ge qu'il y a de plus 
singulier, c'est que le propriétaire de cette biblio- 
thèque ne désespère pas de voir le nombre des vo- 
lumes porté à 2,000, » | 

Dans le numéro 12, on parle de la couche d'air 
qui environne la terre , de la manière dont, à l'aide 
du baromètre®, on peut s'assurer du degré de la pe- 
santeur de l'air, de l'ascension qui, dans les pre- 
mières années de ce siècle, fut faite en ballon* par 
MM. Gay-Lussac et Biot?. Il est parlé aussi de la ma- 
ladie du ver à soie et des moyens qui ont été pro- 
posés pour y porter remède. ^ 

Le numéro 13 traite des avantages à tirer de 18 
lecture, et émet l'idée d'organiser à Beyrout une s0- . 
. ciété pour rassembler dans un lieu particulier les 
livres arabes relatifs à la Syrie, manuscrits et impri- 
més. À cette occasion, le rédacteur insiste sur l'utilité 
des livres élémentaires, notamment pour l'arithmé- 
tique, la géométrie et l'algèbre; mais il voudrait que 
ces livres, bien que courts, fussent assez clairs et 
assez complets pour être lus sans le secours d'un 
maitre. | 

Maintenant à Beyrout presque tout le monde se 

بالون / - paske‏ 3 — قطع نين 9 ~~ १७८.‏ +( 
.يبوت اه كأى لوساك 9 >= 
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livre au commerce, et parmi les personnes qui se 
jettent dans cette carrière, on en voit qui ne sont 
pas au courant des moyens qui sont employés en 
Europe pour établir une comptabilité régulière , 
et pour prévenir les embarras auxquels cette pro- 
fession est exposée. Ces inconvénients ont été sur- 
tout sensibles dans ces derniers temps, à la suite de 
la crise commerciale. Pour y remédier, le rédacteur 
annonce, dans le numéro 14 et les numéros sui- 
vants, le projet de publier un code ottoman du com- 
merce; mais ce volume, qui doit être livré au prix 
de vingt piastres, ne sera mis sous presse que lors- 
quil se sera présenté un‘nombre suffisant de sous- 
cripteurs. 

On sait que MS de Mazenod, évêque de Mar- 
seille, a ouvert, avec l'antorisation du gouverne- 
ment, une loterie dont le produit est affecté à la re- 
construction de sanctuaire de Notre-Dame-de-la- 
Garde, à Marseille; le prix du billet est de 1 franc, 
. et parmi les lots gagnants il y en a un de 100,000 
francs. Deux tirages ont eu lieu, et l'on en annonce 
un troïsième pour le “د‎ juillet 1858. Le numéro 
15 de la Gazette de Beyrout renferme sur cette 
loterie un article où le mot Loterie est rendu par 
هنا‎ terme que Je n'avais pas rencontré jusqu'ici, 
Comme l'ensemble de l'article est propre à donner 
une idée du style habituel dans lequel le journal 
est rédigé, nous allons le reproduire en l'accompa- 
gnant d'une traduction : 

' .الحرد ينف العقاك‎ C'est probablement le mot italien مم‎ 


ice. 
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قد وردت مى مرسيليا فى العام الماضى أوراق ga las‏ 
كل عت د فرنك وأحعث وكان ذاك اليانصيب مقسم عل 
استخراج == من الاعداد المذكورة Les‏ أن البعض مى 
sis La)‏ المدينة قى اشثروا عددا من الاوراق 
المن كورة فهم ينظرون اتمام شذه العملية لينظووا ما 

« 11 vint l'année dernière de Marseille des billets 
d'une loterie s'élevant à la somme عل‎ 250,000 francs; 
le prix de chaque billet était دعل‎ franc. Cette lote- 
rie, qui offrait en perspective un certain nombre 
de lots, était placée sous la surveillance du gouver- 
nement français, et elle était dirigée par Sa Gran- 
deur M Mazenod, évêque de Marseille. Le produit 
de cette œuvre était affecté à la construction d'une 
église. Nous avons entendu dire qu'un tirage a eu 
lieu pour un certain nombre de billets; et comme 
plusieurs de ces billets ont été pris par des personnes 
de notre ville, nous leur donnons avis du tirage, 
alin qu'elles fassent leur diligence pour savoir si 
elles n'ont pas à réclamer quelque lot. » 

Ce que les numéros 16 et suivants jusqu'au 21 


offrent de plus particulier, ce sont les débats du 
procès d'Orsini. 
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PROCÉS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 9 JUILLET 1858. 


Le procis verbal de la dernière séance ést lu, la rédaction 
en ést adoptée. ds 

On procède au renouvellement annuel de la Commission 
du Journal, Le résuliat donne les noms suivants : 

MM. Recnren, Docaunier, Gancn pe {45571 , Bazin, De. 
FRÉMERY. 

M. Defrémery donne lecture de la préface de sa traduce- 
tion dû Gulistan de Sadi. | 

OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ, 

Par l'auteur, Sagqio di एकटा daliani derivate dall'arabo. di 
Enrico Narducci., Rome, 1858 , in-4*, 

Par les éditeurs. Journal des Savants. Juin 1854. 

Par M le minisire de la guerre. Mobacher, plusieurs nu- 
mÉros, | 

Par M. Khalil-al-Khouri. Plusieurs numéros de la Gazette 

de Beyrout. 

Par M. de Laareff. Mélanges arméniens en prose et en 
vers, par Patkanof. Moscou, 1857, in-8°. | 





Esquisse de la relation que M, Werner Muntinger, de Soleure, 
prépare sur les côtes occidentales de la mer Rouge. (Voy, le Jour. 
nal asiatique du mois de décembre 1857, p. 553.) 


Le travail de rédaction que M. Munzinger se propose d'en- 
treprendre se rapporte aux populations qui habitent entre 
la mer Rougeetle Gasch, sur la côte septentrionale de l'Abys- 
sine. C'est un pays qu un séjour de plusieurs années lui a 
fait amplement connaitre. 

À. Le pays des Bogos (Belen). 
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1. Introduction historique : — 1. Coup d'œil géographique. 
Fleuves, montagnes, orientation. — .د‎ Carte.— 5. Histo- 
rique, Premiers habitants : Romains, Barça, Figaë, puis 
Bogos, qui, après s'être séparés de leurs frères de race, les 
Agonos, se sont retirés dans la vallée du fleuve Ansaba. 
Cette histoire est fondée sur des traditions, sur des tom- 
beaux, sur des tumali conservés depuis les temps primilifs, 
ainsi que sur des chroniques. L'histoire des Bogos, depuis 
leur immigration, s'appuie sur des arbres généalogiques et 
sur des traditions. invasions fréquentes des Abyssiniens et 
des Beni-Amer. Guerres incessantes jusqu'a l'invasion des 
Tures de Takka, qui a donné lieu à une intervention an- 
glaise. C'est le commencement d'une époque nouvelle sous 
la direction des missions catholiques, qui s'y sont fixées. His- 
toire moderne, mission. Situation politique, — 4.Slatistique. 
Population. Richesse. Relations avec les Abyssiniens. Tribus. 

. 11. Jurisprudence et usages. Le droit des Bogos a con- 
servé un caractère à part très-tranché, et si différent de celui 
des Abyssiniens, qu'on travail spécial sur celte matière serail 
rempli d'intérêt. Comme l'auteur ÿ a souvent liguré en qua- 
lité de juge, ce droit 101 est devenu familier 

111. La langue des Bogos. Le belen est un dialecte de la 
langue des Lassa-Agows. L'auteur donne un répertoire de 
trois mille mots, classés d'après l'étymologie, une grammaire 
` remarquable par sa richesse de formes, et quelques traduc- 
tions qui feront juger de la structure de cette langue. 

B. Le pays des Barca. 

Quoique cette peuplade soit campée sur la route qui sé- 
pare Bogos de Tacca, et qu'elle soit soumise aux Tures, on 
peut cependant regarder ce pays comme inconnu; car, jus- 
qu'à présent, il n'a été visité par aucun Européen. C'est un 
peuple très-bien organisé, el qui a beaucoup de respect pour 
les Européens. « J'ai été souvent invité par eux à les aller voir 
(dit M. Munxinger); mais, hors un court séjour que j'ai fait 
dans un de leurs villages, je n'ai eu jusqu'a présent aucune 
occasion de pénétrer dans l'intérieur. Ce qui me permeltrait 
de jeter quelque lumière sur celte tribu, c'est qu'elle parle 
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le tigré, qui m'est familier. Un séjour chez les Barca me fa- 
cilitérait l'entrée des suivants. » 

GC. Le pays des Schangalla : le peuple s'appelle Base, el 
habite le territoire situé au nord de l'Abyssinie, de Mare au 
Taccasé, Des observations sur ce pays, qui n'est connn que 
par des oui-dire, donneraient lies à un travail important dont, 
grâce à sa connaissance du pays et de la langue, l'auteur se 
croit capable, Les Bases sont païens, agriculteurs; leur pays 
est riche en éléphants. Ils aiment la guerre et les razrias, qui 
les rendent redoutables aux Abyssiniens et aux Barca. Leur 
courage est connu au loin. Chaque année les Turcs entre- 
prennent une campagne contre eux, el chaque fois ils se re- 
tirent sans succès. Du reste les Barca font du commerce avec 
eux, et اع لذ‎ possible de pénétrer chez eux sous ce prétexte. 

Après ces Lrois grands sujets, M. Munzinger annonce les 
suivants : rs 

D. Le pays de Barca , et ses habitants les Beni-Amer, d'après 
le plan adopté pour le paragraphe À. Leur langage est en 
partie le tigré (qu'ils appellentle geex), en partie le begani. 
On pourrait en fournir une grammaire et un dictionnaire. 

£. Collection des chants populaires des tribus qui s'éten- 
dent de la mer jusqu'à 11879 , en languetigré. Pour les trans- 
crire, l'auteur se sert des caractères du geez et il les accom. 
pagne de traductions et de commentaires, Ce serait un choix 
des plus beaux chants héroïques, érotiques ou élégiaques. 

£. Le dermuer travail, qui couronnera l'ensemble, serait 
un coup d'œil général sur les peuples de la mer Rouge jus- 
qu'a Otbara, Lesttabab Menxa, Bogos, Barca, Beni-Amer, 
Algeden , Hallenga , etc. La langue de ces peuples est le tigré, 
sœur du geez, plus pur que la langue mère. Chacune de ces 
peuplades a son dinleete à park. AI. Munzinger त retrouvé 
clans le geez une centaine عل‎ racines perdues, Un dictionnaire 
ligré en caractères éthioprens serait la meilleure introduction 
à l'étude de la langne éthiopienne. 
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des pédas. — Énumération des pidas qui commencent par un 
mot anuddtta, — Quels pâdas ont la péaultième brève, et quels 
pédas longue. — Quatre pddes principaux, — Siances d'un seul 
péda. Stances de deux pédas, — Longueur des pédas, — Quelle 
est Ja plus longue stance du Hig-Véda, et quelle est la plus courte. 
— Comment certains maitres divisent les vinéts à deux [वतम 





र्व्कप्रप्रनाणानां 17715713251 | 
रकद्यनाधिका सेव निचुदरूनाधिका ER 1 ॥ 
विगाजस्तृ्तपस्याद्धर्दाभ्यां या विषये स्थिताः 
स्वराज चवं पूवस्य याः काञ्चेवंगता ऋच 
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याः ATEQUTERT गायत्यो ST गत्ता: | 
रशोर्बदभिस्तास्त्‌ गायव्य STATE ॥ ३॥। 
TE UE स्वद्‌ सम्राट्‌ ETAT ATEN | 
प्रतिष्ठा प्रत्रनमृतं वृषा 2127 जीवं पयः ॥ & ॥ 
तृप्रमर्णो soit ऽभों 53 वार्यापश्चोदकमत्तमं | 
Fat वंसाम वच्यते तत उत्तरं ॥ ५॥ 
HT ऽधि द भक्तया SET: | 
सप्रानां GA न पंक्तः सा त वासवी ॥ ६ ॥ 
व्रा्नापत्या fret TT वायुदेवता | 

दिपद्रा पोरषं ढो ब्राद्छी CERTA स्मृता ॥ 9 1 
रतेनैव क्रमेणोषां वर्णतो भक्तिरच्यते । 

Sd च सा़ामत्तः FORT 25513 च ١١ ४॥ 
नोलं च fe चैव 511513 सप्रमं | 

FR श्यामगोर्‌ च बभ्रु वे नकृलं UT ॥ ४ ॥ 
पृश्रिवरणी तु वेशने निचृच्छ्यावं 9 । 
RAT EE: कपिलं वणातः स्मृतं ॥ १०॥ 
मा AT प्रतिमोपमा संमा च चतुरछरात्‌ | 
Rae पंच रंति त्तानि EU ११ ॥ 
हर्षोका 015:1 ART सवमात्रा विगटकामा । 
ناته‎ AT RAR ॥ १२ ١| 
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251133 753 निमित्तं वलवत्त ١ 
विद्यादिप्रतिपन्नानां 7777271311 ॥ १३॥ 
व्युरेकास्रीभावान्यिषनेष संपदे | 
न्नप्रव गश्च MANS: स्वैः ॥ १४ ॥ 
Tate पादानां विभागो ऽभिस्मोष्य तु | 
a: संपदे तां तां वां यां नन्येत पाठतः ॥ १५ ॥ 
प्रायो SAT वृत्तमित्येते पादज्ञानस्य TE: | 
591985018 तु पूर्व पुर्व परं चां ॥ ९६॥ 
AT तु पाद्ाद्वौ नोव विद्यते पद | 
पाद्वादावनुद्ात्तं तु वद्वन्यत्तदविलोदितं ॥ १७ ॥ 
391 ऽस्तोयन्नसीत्येकं तृचं चाभि इत्यपि । 
नेति पूर्वाणि सर्वाणि 71237271351 ॥ १ ॥ 
FT पर्‌ ऽधाय्येतशव्दे पे लित्‌ | 
À तृणां 305 700 उत्तरं ॥ १६ ॥। 

र ब्रलेति Safe पादो ऽस्ति पचमः। 
592155: 2ج‎ चतुरः ॥ २०॥ 
TETE EEE ١ 
7219121509721 विद्याचैटृभनागतौ ॥ २ ॥ 
वर्पिष्टाणि्टयोषां लघुपोत्तममक्त | 
7591213151 ف‎ प्राद्धः कदस ١١ २ ॥ 
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وده‎ वतते मवाणयन्यैरतो ऽल्पप्राः | 
टतदिकारा य्वान्ये सर्वे त प्राकता: समाः ॥ २३ ١ 
र्कं ठ्कप्ेतेषां दो Mat RATE | 
ते तु तेनेव प्रोच्येते 83ج‎ यस्य पाठतः ॥ २४ ॥ 
न द्रातय्येकयपद्रा काचिद्धस्तीति वै यास्कः। 
अन्यत्र वेमा सेका 791-11 मुखतो विराट्‌ ॥ २५॥ 
ATARI अन्ये अध्यासान्कपातिनः। 
ART ये 33772235031 इमाः ॥ २६ ॥ 
त्रा वां सप्रे 3701 द उत देवाः सिषक्तु न | 
711 स्काधिकाः संति SAT 71518 ॥ 29 ॥ 
संत्यतिहंदसां पादा स्कोत्कार्पण जागतात्‌ | 
22911511231 7252171211516: ॥ RG ॥ 
73512013 केटति पाट्ना वे 7125115111: | 
स्व ्रिक्दरुकीयासु नाकुलो 571151: ॥ २ ॥ 
अवरम ऽविकर्पण व्येद्धा 7531931 ١ 
RU तु पदिश् स हि शधं इति स्मृता ॥ ३० ॥ 
अणिष्टा 30111 715111 TER ١ 
535071 सोभी प्रेष्ठं 317 ऋसीयसी ।। ET 
विनो द्विपदाः केचित्सवां 21375917: | 
त्वा ER ETAT A: ॥ ३२ ॥ 
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TRADUCTION. 


1. Pour les mètres qui ont la mesure ainsi faite, 
[certains caractères distinctifs] sont enseignés. — La 
|stance] inférieure ou supérieure d'une ou de deux 
[syllabes, à sa mesure propre, est], l'inférieure, ni- 
crit; la supérieure ; bhurik. — 

2. Les stances quelconques de cette nature, | qui 
sont| placées dans le domaine de deux mètres, c'est- 
à-dire dans l'intervalle entre deux mètres], sont nom- 
nées les viréts du [mètre] postérieur, et de même 
les svardts de l'antérieur. — 

3. Les stances quelconques de plusieurs pädas, 
qui sont inférieures à la gdyatri de plus de deux sÿl- 
labes, qu'on les soumette à la géyatri [, c'est-à-dire 
qu'on les uiräts de la gâyatri]. — 

4. [Les noms des vingt et une viréts, pour les vingt 
et un mètres, sont] térût, virdt, svardt, samrdl, اناق‎ 
vaçini, parameshthi, pratishthä, pratnam, amyitart, 
vrishé, cakram, jiva, payah ; 

5. Triptañ, arnah, añçah, ambhah, ambu, vâri 
äpah, et ع1‎ dernier udakam. — Ici, après cette |énu- 
mération], va être dite la divinité des mètres 

6. Les deux stances qui commencent par Agner 
géyatri disent, avec distinction [des types], la divi- 
nité des sept [sortes de] mètres; — à l'exception 
de la pankti : — celle-ci est consacrée à Indra. — 

7. La [stance] qui dépasse [les sept types ordi- 
naires est] de Prajäpati; — celle qui est au-dessous 
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a pour divinité Väyu. — Celle de deux pâdas est le 
mètre de Purusha ; — celle d'un päda [est] dite la 
stance de Brahma. — 

8. La division par couleurs est dite dans ce même 
ordre. — Le blanc [de nacre, pour la géyatri]; le 
bigarré | ,16 noir et le blanc, pour l'ushnik]; le jaune 
[pour l'anasktap]; et le noir [pour la brihati]; 

9. Le bleu [pour la virdt gdyatri et la virét pan- 
# |; le rouge [de cochenille, pour la trishtup]; et 
septièmement [la couleur semblable à] l'or | pour la 
jagati]; le rouge [des nuages de l'aurore, pour la 
प्प]; le vert |] pour l'atichandah ou mètre supé- 
rieur au premier ordre |; la couleur de la moutarde 
blanche | pour le vichandah ou mètre inférieur au عترم‎ 
ier ordre]; le brun [pour le mètre à deux pädas]; 
et le safran [ pour le mètre à un päda]. ب‎ 

10. Le [mètre générique | रकवै [est] de couleur 
multiple; ب‎ la nicrit, couleur de.laque; — la bhu- 
rik, tigrée, — Les mètres de Brahima , les sûmas, les 
riks, les vajus, sont dits bruns de couleur. ب‎ 

11. [Sous le nom de] رقن‎ pramé, pratimé, upamä 
sammd, [il y a] cinq mètres [inférieurs à la géyatri, 
qui] croissent successivement de quatre [syllabes]. — 

12. [Les maitres | nomment [les stances] de deux 
syllabes + ९10. harshikd, sarshikd, marshik + तपा 
et वाका, les viräts des [stances] mé, ete. — 

13. Qu'on sache que partout, pour les stances où 
les pädas, le mode [ou loi de quantité] et les syl- 
labes se contrarient, le principe déterminant le plus 
fort, [ee sont] les syllabes [, c'est-à-dire ce sont les 
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syllabes qui déterminent à quel mètre la stance ap- 
[भ्ल]. ب‎ | 

14. Que, dans les pâdas inférieurs [au nombre 
voulu de syllabes], on dissolve les contractions [de 
plusieurs syllabes |en une, [autant qu'il le faut] pour 
le complément [de la mesure]; — et qu'on coupe, 
au moyen [de l'insertion] des voyelles semblables, 
les liaisons où il ¶ a des semi-voyelles. — 

15. La coupe des pâdas [doit se faire], sans divi- 
sion des mots, après qu'on a considéré quel total 
on doit attribuer à chaque قلقم‎ du mètre. — 

16. Le mètre dominant [de l'hymne], le sens 
le mode, ce sont les principes de la connaissance des 
pâdas;— mais, quand il y a coïncidence de ces prin- 
cipes distinctifs, le premier l'emporte sur le second , 
le second sur le troisième. — 

17. 11 n'y a pas [généralement], au commence- 
ment d'un pâda, de mot anudätta, à l'exception de 
u:— mais les mots anudâttas autres [que celui-là], 
qui [se trouvent | au commencement d'un pâda, sont 
énumérés 161. — 

18. Il yen a un, cyakshase, dans [le Rishi] Vacça: 
— et en outre, dans le tercet qui commence par 
äbhishte, tous [les pädas] précédés de na [ont le mot 
initial anudâtta |; — dans [le Rishi| Madhuchandah , 
le pâda سملل مقلم‎ [, ete. est anudätta|; — 

19. Adhéyi, suivi du mot stoma; — et sridhat, 
du mot rita |, le sont également]; — et le premier 
des deux mots huve turdndm ; — le second [des deux 
mots} éripan marutah. — 


لا 
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20. Dans l'hymne predam brakma, le cinquième 
pâda, dans six stances, est entièrement 01044164 , 
ainsi que le quatorzième, à partir du commence- 
ment | de l'hymne]. — 

21. Les pädas de huit et dix syllabes sont ceux 
de la géyatri et de 19 virdt; — les pâdas de onze et 
de douze, ceux de la trishtup et de la jagati, — 

22. Lavant-dernière syllabe est brève dans le 
plus long et le plus court de ces pädas [, à savoir dans 
ceux de douze et de huit syllabes]; — longue dans 
les deux autres [, à savoir dans ceux de dix et de onze]. 
[Les maîtres] déclarent [que tel est] le vyitta [०४ mode 
de quantité] dans les stances des mètres. — 

24. Tous les mètres roulent sur ces pâdas, et [seu- 
lement] en petit nombre sur d'autres que ceux-là : 
les autres sont des modifications de ces [quatre ]; 
mais tous 1९5 pâdas naturels [et primitifs, ३ savoir 
les quatre qui viennent d'être énumérés, ] sont égaux 
{en tant qu'ils sont types et non subordonnés, comme 
modifications, les uns aux autres]. — 

24. [Quand il n'y a dans une stance पप | un [pâda 
d'un de ces quatre types, elle] se nomme ekapadä [ou 
stance à un seul pâda]; [quand il y a] deux pâdas, 
[elle se nomme] duipadé [ou stance à deux pädas |] 
L'une et l'autre sont dites du mètre auquel [elles 
sont] semblables par [la mesure du] .قلقم‎ — 

29. 11 n'y a pas une seule stance d'un دلقم‎ dans 


¢ le Rig-Véda, dit Yäska, à l'exception de celle du 





| Rishi] Vimada. Cette [stance] unique, [qui est] une 
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virät de dix syllabes, [est placée] au commencement 
[de l'hymne]. — 

26. Mais d'autres donnent le nom d'ekapadés 
[même] aux adhydsas [ou additions] qui aboutis- 
sent à un seul [pâda, c'est-à-dire qui consistent en une 
chute ou fin accessoire de stance, formée d'un seul 
7६48]. Et tous [au moins] nomment ekapadäs les 
[stances]suivantes, bien qu'elles soient des adhyâsas : 

27. À vâm sumne, asiknyäm, les deux [stances | 
urau deväh, [et la stance] sishakta nah. — Les pâdas 
des mètres s'accroissent successivement d'une [syl- 
labe], à partir [du pâda] de quatre syllabes. 

28. Les pâdas des mètres excessifs ] s'accroissent | 
par l'addition d'une [syllabe], à partir de la jagati, 
jusqu'au pâda de seize syllabes; et il y a un [päda] 
de dix-huit, — 

29. Les [१३5 de seize syllabes qui sont dans la 
Sañhité du Rig-Véda, au nombre de onze, se trou- 
vent tous dans les stances relatives aux Trikadrakas. 
Le pâda de dix-huit syllabes est de Nakula. — 

30. Avar mahah [est], si l'on ne fait point d'ana- 
lyse [de syllabes], la plus longue des stances, entre 
[toutes] celles du Rig-Véda. — Mais, avec analyse 
et [en comptant] par les pâdas [complets], c'est la 
stance sa hi cardhah [qui est] dite [la plus longue]. — 

31. La.plus courte des stances qui ont plus de 
deux pâdas est celle [du mandala] de Bbharadväja, 
pardtamañ. — Sans analyse [de syllabes], celle de 


Sobhari, qui commence par preshtham a, est rues 
courte [encore |. — à 
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32. H en est qui prononcent toutes les virdts à 
deux pâdas comme en ayant quatre , faisant les pâdas 
de cinq syllabes. Ces [stances deviennent] ainsi des 
aksharapanktis |, c'est-à-dire des panktis, quant au 
nombre de syllabes des ३५३5]. ل‎ | 


NOTES. 


1 Sûrnas 1 ९ à, To... — Vo... — Le commen- 
ture distingue les mètres, d'après la classification du cha- 

pitre précédent, en vingt et une calégories, commençant par 
la géyatri de 24 syllabes, et croissant de 4 en 4 syllabes 
jusqu'à l'utkriti, de 104. — 11 donne pour sujet au verbe du 
premier sûtra TE (se), et ne fait pas rapporter 
cetle proposition à ce qui précède, mais à ce qui suil: car 
il ajoute comme transition कौ ऽ तौ चिप्रोपः. — Exemples : 

1* (Géyatri) nicrit : 
०: gp da सूरं fente रोचति 
गेट दानां वभः ॥ (Rig-Véda, 1, आना, 5): 23 syllabes, au 
lieu de 24, même en faisant un vyéha au premier pâda. 

2° (Géyatri) bhurik : 
परि धानानि यानिं 3 ١ त्वं सनानि विप्रवतं: । 
पवमान शतुभिं; कवे ॥ (1, 1.५1, 3 ] : 25 syllabes, au lieu de 
24; le dernier pâda en a 9; un दोव au second. 


Il सा. Sûrmas 3 et 4. वित्तः... — याः... 1 

suis écarté, pour l'interprétation de nat, du sens adopté ici 

par Uvata, qui détache عن‎ duel de و5‎ , et traduit par &T- 
hrs» RAT च Fat $ धिका 222 वा, ٠ les stances qui sont supé- 

à त inférieures de د‎ syllabes. = {Voy. 19 note du sûütra 9.) 


ous avons vu au chapitre XVI, 12, que च| avait une appli 


? 
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cation plus étendue. Quant à चिषये स्थिता : , il en complète 
le sens de la manière suivante : विष्ये मध्ये स्थिता 378 1 
च छंद्स :» « placées entre le mètre postérieur el le mètre anté-, 
rieur, dans l'intervalle qui les sépare, » [Voyez la note du sû- 
tra 5.) Ainsi, sjoute-t:1l, dans une accumulation de géyatris, 
dans un morceau où dominera la géyatrf, les stances de 26 
syllabes seront des géyatris svurêts. Exemple : 
eat सचितर्यस्यं À द्रः प्रातं 537 अर्दति ١ 
पारि 31 दिप्त : पर्तैत्या : ॥ (Rig-Véda, X, ८८४, a) : je coupe 
le premier pâda, conformément à la citation du scoliaste ; il 
a 10 syllabes, le second en a 7, le troisième و‎ : en tout 46. 
L'hymne est गायत्रं (Anukramant) 

Dans un morceau où dominera l'ashnik, ce seront des usk 
nike vindis. Exemple : 


मानुषां ' सनं बनत्यर्तोनां ١ :‏ جع 
(ए. xx, 29} : 26 syllabes:‏ م विपां घग्निमवंते व्रननीन्ते‏ 
Anukramani)‏ [ عاك l'hymne est‏ 


Uvats explique ensuite, par avance, le sûtra 4, à la fin du 
commentaire du sûtra 3 : «les stances quelconques qui vont 
ainsi, celles qui sont inférieures à la géyatri, de 2, 3, 4 ou 
5 syllabes, sont des géyatris virdis, parce qu'il n'y a point 
de mètre antérieur (dont elles puissent être suardis); car ceci 
n'est dit par le bienheureux Çaunake que pour le cas où il y 
a deux mètres (l'un inférieur et l'autre supérieur) : HTSMT 
उभयसंभवे Dig. À la suile de cette interprétation, il donne 
1९ cloka, en le faisant suivre ,جل‎ comme venant à l'appui 
de ce qu'il vient de dire. D'après cela, on serait tenté de 
prendre ce eloka pour une citation, s'il n'était numéroté 
comme un sûtra, et si tous les manuscrits ne le donnaient 


conne partie intégrante du Prätiçäkhy ^ VA न). 


[\ 8 ~ ^ 
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IV et ४. Sûrna 5. 702... — Commentaire : या विषये 


Feet दाभ्यं ता इयाः, «les siances] qui [par leur mesure 
sont] placées dans le domaine, dans l'intervalle de deux 
[mètres, sont] celles-ei =, c'est-à-dire ontles noms que voici. 
(En cel endroit, Uvata construit Rat comme nous avons 
fait nous-même au sûtra 3.) — Suit l'énumération des 
noms contenus dans le texte, Cela fait en tout 21 virdis, à 
- commencer par celle qui a 22 syllabes (la virdt de نرقو ها‎ 
tri), et à finir par celle qui en a 103 (la virdt de l'utkriti). 

Remarques la coupe irrégulière des pädas dans le premier 


|" Lot du gloka 5. 


Vet VI Süûrnas 6-8. +>, = न . . . - HT... — 
Au premier andhkarea du (४५ ka 6, les deux manuscrits de 
Berlin 394 et ذو‎ ont art, au lieu de art. — शतो د‎ 
«à partir de là, en montant, en continuant jusqu'à la in de 
la stance suivante. Le scoliaste explique par खत .تتم‎ — 
भ्या n'est point interprété dans le commentaire. Ce mot pour- 
اندم‎ à la rigueur se traduire aussi par «hommage, adora- 
tions, mais le que j'ai adopté ma paru plus naturel. 
C'est, d'ailleurs, le sens de भक्ति: , 9४ {1०4५ 8.— Voici les deux 
strophes dont parle le sûlra, et où six des mètres sont rap- 
portés à leur divinité : ~ 








अनुभा तोयं SPORE EN वाचमावत ॥ 
Rene rent per व्रिुविद भागो बद्धः । 
विप्रवान्दैवान््रात्या विंविप्रा तैन चाकुर ऋषवो मनुष्यं : ॥ 
(Rig-Véda, X, cxxx, 4 et 5). 
re commente ces slrophes, en les dégageant de toute 
pa périphrase el addition : ^ La gdyatri est d'Agni: l'ushnik de 
D ` ١ Savitri; l'anushtap de Soma; la :اماعط‎ de Brihaspati: la 11|| 
de Mira et Varuna; ها‎ (5019 d'Indra: la Jagatf des Viçva 


4 
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dévas. = Dans toute cette énumération, excepté pour le pre- 
mier terme, où il se sert du génitif त्राते : , il emploie les ad- 
jectifs dérivés des noms de dieux : 551 सौमी । تمجه‎ । 
मैत्रावहणी | er ATEN 1. 

Le commentaire se lermine par une remarque intéressante. 
En cas de doute relativement au nom à donner à un mètre, 
la détermination se fait au moyen de la divinité à laquelle 
la stance est consacrée. Par exemple, dans l'hymne 10 du 
quatrième mandala, il y a deux stances (la 6* et la 7"), de 
26 syllabes, placées entre une anesh{up (la 5°) et une wshnik 
(la 8}. L'hyrane étant consacrée à Agni, dont le mètre est sat 
19 gdyatrt, ces deux stances (9 et 7} seront عي خم‎ , gdyatris لل‎ | 
râts et non des mshaiks svandts : 153 हैट TR 
भवति । वचा ١ तव eee (1४५, ड, 5) ١ 5513: चख्या (IV, x, 8) 


इतयुष्यिगनुषुमा मध्ये à छूलं न पूतं (IV, x, 6) इति تزه‎ दे उच्चौ 
दैवतेन स्वरात्नो 7773151257 न विरात्नाञष्ठिहौ 1. 


Au sujet du sûtra 7, le commentateur dit qu'il est ainsi 
fait mention de la pankti, parce qu'elle est un des sept 
mètres du premier ordre. Elle est sans doute omise dans les 
deux stances védiques, parce qu'il ÿ a déjà un autre mêtre, 
. la trishtup, consacré à Indra. Malgré l'omission de la pankti, 
les stances renferment sept sortes de mètres, parce qu'elles 
mentionnent, outre six types réguliers, la modification nom- 
mée virdt. — Dans le manuscrit de Paris, वासवो est expli- 


qué par le synonyme 21 , écrit à la marge. 





VIL Sûrnas .دو‎ प्रात्तापत्या..- fer... — TOUT 
— ATEN , , ب‎ Pour ces quatre sûtras, le commentaire né 
fait que reprendre les mots du tsxte. remplace seulement 
يديك‎ हदः par dt (ऋक्‌). — Nous avons vu au chapitre 
précédent quels sont les deux ordres de mètres auxquels s'ap- 
plique le nom d'atichandas ou de mètres excessifs. 1 sera ques- ज 
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tion plus loin de ceux qui sont au-dessous de ها‎ géyatré, ainsi 
que des stances de 2 [६१३5 et d'un pâda. 


ध्रा IX. Sôrnas قد‎ et 14. GT. — श्वेतं. . .. — 
Dans le dernier ardharca, le manuscrit de Berlin 59 a 
نارين‎ pour गरि x, el corrige, à la marge, à en AT. — « Dans 
cet ordre» signifié = dans l'ordre où viennent d'être dites les 
divinités des mètres», चैन mr Seat eat — Voici, dans 
l'ordre que suit le sûtra, l'explication des couleurs donnée 
par le scolisste : पचेते = ment « couleur de coquille » ; — 
¡१ | | de मं = दिवर्पो कषक «de deux couleurs, noir et [ज्रः 
ri = 7155505, «couleur de rocands, nom de diverses 
sortes de plantes, ainsi que de l'arsenic rouge ; dans le ma- 
سي‎ de Berlin, une autre main a ajouté au-dessus de 
la Hgnestt, ce qui fait गोरोचना, nom d'une espèce de téin- 
ture jaune, appelée aussi اد‎ — कृष्पां = 5701507 (c'est 19 
leçon du manuscrit de Paris; mais أوجه‎ se trouve plus loin: 
dans celui de Berlin 394, 1 $ a 53597, avec a au- 
dessous de la ligne, en place de नुः je crois qu'on peut tirer 
de là 19 leçon 7509539 , « précisément, seulement noir», 
Tee qui distingue ce caractère de om, indiqué plus haut): 
~ 9 = set, «couleur du lotus bleu»: - ल्लोहित = ईद 
गोचतती , «couleur de cochenille >; — TT = सुतपाद्पवर्पौ, 
“ayant une couleur qui ressemble à lors; — gt = प्रान :- 
met, «ayant la couleur des nuages du crépuscule du 
matin 5 ; — दरवान = TA, « couleur de PETTOQUEL १; dans 
le manuscrit de Berlin 394, il + > Ze. et dans le عمد‎ 
nuscrit de Paris, un renvoi qui substitue कृष्या à MF: — M = 
ةا‎ “ayant la coulcur de 18 moutarde blanches: — 
ag = moment, « de couleur brunes: — AR = AE 
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«couleur de safran» ou «couleur de nard indien ». — Quel- 
ques-uns de ces noms de couleurs, ainsi que leurs syno- 
nymes, pourraient s'appliquer à des nuances diverses. — 
Auprès de chaque couleur, le commentaire indique, au 
moyen des dérivés que nous avons déjà vus plus haut, le 


mètre auquel elle se rapporte : गायत्रं, ae, etc. 


À. SÛTRA 19. Trait — Le commentaire traduit 
توجوابو‎ par sert, चित्रवर्णो (dans le manuserit 394 de Ber 


lin, Fri). Cette signification n'est pas dans le dictionnaire; 
mais elle sé déduit aisément de celle de «petits (small, mi- 
nute, thin, «mince, clair-semé.}, et pourrait confirmer 1 

tymologie proposée par M. Benfey dans son Glossaire, el qui 
atiribuerait primitivement au mot le sens de trop/énartig 
- «en manière de goulies » (* tombant goutte 9 goutte», el par 
extension = marqué, tacheté de gouttes »: celle dernière ac- 
ception est celle da latin guttatus; ef, sûtra 17). 

Mais on a déjà plus haut attribué une couleur à la virdf. 
Uvata explique cette répétition. La couleur indiquée dans l'é- 
numération précédente est pour les deux virdfs les plus ordi- 
naires, celles de l'anushtup et de lapankti. La couleur marquée 
ici est pour 18 virdt générique (la stance inférieure de 2 syl- 
labes à un type quelconque), qui a été définie au sûtra 3 (ष्ण ॐ 
la note de ce sûtra}. — Et qu'est-ce qui détermine cette ماله‎ 
bution ? — C'est qu'ici il est parlé de la virit,en même temps 
que des deux formes de stances excédantes et inférieures, à sa- 
voir de Ja nicrit et ماعل‎ bhurik (voyez Les deux sûlras suivants) 
— D'autres maîtres, malgré cela, n'attribuent le bleu qu'à 


la vint pankti, — एतान्तिनो fer 7573:1ج3 د‎ 141/351 दाभ्यां नयू- 
ना चैका । तत्र पूर्वयो्नोललो ची: । खन्या : पुष्रिन रति वेदितव्यै ١ एवमपि 
atome चिन्नो er मन्यंते । 
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अ, Sôrnas 16 € 17. निचत्‌ - ` — 19490... — Pour 
218 il y a une glose assez singulière dans le manuscrit 394 
de Berlin : æpfagfart éme, ५19 couleur de dent, gâtée par 
un vers, Fer désigne un mal de dent, amenant la chute 
de la dent. La couleur désignée serait peut-être un jaune 
tirant sur le brun, Le texte du commentaire dans le manus- 
crit de Paris est altéré : कृमि पित ददर्भक्रवर्पौ. Un des sens de 
कृमिं est « laque, rouge de laque ». Je me demande s'il ne se- 
raït pas possible de tirer de la lecon du manuscrit de Paris 


FA un sens où ce mol figurérait avec celte acception. Alors on 


` serait tenté de remplacer 256 par याच + mot qui désigne 
aussi la laque. Ce sont des questions de fait. Il faudrait sa- 
voir quelles sont, en effet, les couleurs attribuées à chaque 
mètre. — QU sguitatums a pour syqonyme किंडुनत्‌, qui a . 
le même sens (voy. la note du sûtra 15). 

ॐ. Sürra 18. 840... — Voyez sur ces espèces de 
mètres, chap. XVI, 6 et 5.— कपित्तं 0 déjà servi, au moins 
comme synonyme dans le commentaire, à désigner un mètre 
(la stance à à pâdas). Ici le scoliaste explique le mot par جوج‎ 

। la première partie de ce composé paraît signifier, 
‘apré ses éléments : « ornement de la crête de cheveux, 


XL + 19. AT... — Après avoir énuméré ces cinq 
noms, le commentaire ajoute : 577797152771191 तानि गाय- 
ST: cetfor कंच Ste वैरितव्यानि. — Nous avons vu plusieurs 
fois تجن‎ dans ce sens; उति signiñie = montent, s'élé- 
vent.» — La stance md est de 4 syllabes; pramä, de 6, et 
ainsi de suite, jusqu'à sammd, de مد‎ (la पवर्त en a 24 | 
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XIE ++ 20. FAT — 1 ¶# a une syllabe de 
trop dans le premier ؛ ملقم‎ peut-être faut-il lire ani ? Mais 
comme les deux manuscrits de Berlin 595 et 394 s accor- 
dent ici avec celui de Paris, et que, dans le manuscrit 594, 
le commentaire reproduit aussi les trois formes en का + je 


n'ai pas osé supprimer une syllabe. — Dans les deux ma- . 


ouscrits de Berlin, नोक्ता précède सघोका ; dans le manus- 
crit 394, चिराद्कताना est corrigé, à la marge, en 5715551 
ou ... . नाया. — Ces mètres, partant de la stance de 2 syl- 
labes, qui est la एथ de mé, montent, de 4 en 4 syllabes, 
jusqu'à la slance de 18, qui est 18 viré! de sammd. Le sco- 
liaste indique le progrès successif par l'épithète ordinaire 
चलुर्त्नरापि _ 


XIIL Sürna 31. HET „ + — Nous avons vu au cha- 
pitre XVI que le type régulier d'un mètre a un nombre dé- 
terminé de syllabes, partagé entre un nombre détérminé de 
pâdas. Ainsi la géyatré 3 24 syllabes en 3 pâdas de 8 ou en 
4 4085 de 6: l'ushnik, 28 syllabes en 5 pâdas, dont deux de 
8 et un der, etc. Quand une stance ne réunit pas les deux 
conditions, celle du nombre des syllabes et celle du nombre 
des pâdas, 18 condition prépondérante est le nombre des 
syllabes; اوم‎ elle qui classe la siance et détermine à quel 
type elle appartient. — 4% signilie ° é, mamière d'êtres, 
el en particulier, comme nous l'avons déjà va (ch. XVI, 49} 
«type du vers, du mètre»; mais ce terme lechnique a un 


sens spécial que nous verrons défini plus bas (chap. XVII, 





١ Dans le Nidénardtm, ces virdts (ou types intermédiaires स्तः स्याद 
दासि} des mètres inférieurs à la géyatri sont nommées, comme me l'ap- 
prend M. le D' Weber, वर्योक्ता , प्रा्पोका , तर्पोका, 10131 


[Voyez la fn des notes du chapitre XVI.) — 11 est plus que probable que 
ces types el ces noms des flokas 41 el ia, mins que ceux cle la derniere des 
catégories énumérées à ls هذا‎ du chapitre XVI, n'out ६॥6 emventés que pour 
compléter symétrquement le sstème 

XII. 35 


, भि 
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21; च, chap. 1, 15 et la note du sûtra 66 du chap. D; il 
marque une loi de quantité, relative à l'avant-dernière syl- 
Iabe de certains pädas, des pädas les plus ordinaires. 

Voici le texte du commentaire : Tea nr 
„ मृचा सर्वत्र 55281 निसित्तमन्नरापयैव् 15911 वया à सुरे विद्मा car 
नि à पादै्विपतिपचातन्तिनो see STE । नन्‌ च NET गा- 
प्रक : 5 इतिं 5 पठति 830127707 भव्ति ١ तेषां । णिवा न॑: 7 
तत्तिति । वया । नवानां नव्रतीनापिति पक्तिः । चथा 3 ١ 1751 न जा- 


चा graff ا‎ 771 
छमृत॑स्येत्यनुषटुष । या च । यै न : सपत्ना प ते भवंत्तिति Beat चा- 


क्षल जगत्यध्यवसोवते. « Pour les 51919685 contrariées, ele... 
comme, par exemple, särye visham à sajâmi | Rig-Véda, 1 
पदा, 10 += 11 + 12), ces trois slances qui par les pâdas 
ne sont pas d'accord (avec le type régulier de la jagatf et de 
mahäpankti, qui se composent, l'une de 4 pädas de 12 syl 
labes, l'autre de 6 pâdas de 8), sont cependant déterminées 
par les syllabes (au nombre de 48} stances jagatis». Voyez 
dans la nôte du chapitre XVI, 49, la division en pâdas de 
la stance citée el des deux suivantes de l'hymne à laquelle elle 
appartient. « Ceux qui lisent (au chapitre XVT, 49), ajoute 
Üvata, 2 pédas de 8 syllabes, ete. pour ceux-là cet exemple ne 
vaul rien {car c'est une jagati où mahépankti régulière). Pour 
ceux-là, voici un autre exemple : لمم قاع‎ sakhyé (TV, x, 8) 
Je ne comprends pas bien l'application de ce second exemple 
C'est une ushuik, régulière quant à l'ordre des pâdas, et 
qui ne s'écarte du type qu'en ce qu'elle a , au troisième päda 
11 syllabes au leu de 13. Toule celte proposition (depuis 
नन्‌ jusqu'à &fraft) manque dans le manuscrit du commen- 
taire de Berlin. L'exemple suivant : néréndñ navatini est 
bien, comme le dit le scoliaste, une panti par les syllabes, qui 
sont au nombre de 00; mais le Sarvdnukrame de l'édition de 
M. Müller, ainsi que le manuscrit Burnouf de l'Anukramant 
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.مم‎ 94 bis), le nomme mahdbrihati, sorte de stance trishtup 
(chap. XVI, 43). — La stance citée ensuile est trishtup par 
les syllabes (प y en a 45, et, au moyen d'un vydha, 44), et 
c'est ce qui détermine son genre, bien qu'elle soil wiprati- 
pannd च्व «contrariée, en désaccord, par les vritias १, 
Les pâdas devraient, d'après la règle donnée au ماماع‎ 21, 
avoir des pénultièmes longues , el ils en ont de brèves : 


घरपर न वाचा 97753] 59ج‎ न यक्ता विं्नानुषं: । 
सुमहत TETE 51 न प्रभते ॥ (3, Lxxvir, 1). 


| ॥ y a une anomalie inverse, quant au writia, dans l'ann- 
shfup suivante : 


यातत NT मतस्य QE । 
र्धा नाभां सोय वेन :انيمو‎ सोम वेद्‌: ॥ (1, 31111, 9) 


11 a des longues, au lieu de brèves, pour pénultièmes ; 
mais, malgré cela, vu le nombre des syllabes, c'est une 


٠ La dernière stance est une jagatf, irrégulière à la fois pour 
la coupe des pâdas et pour les vrittas: mais, au moyen de 
deux vydhas, elle a 48 syllabes, ce qui détermine son genre, 
bien que les deux autres conditions ne soient pas remplies, 
et qu'en outre le mêtre dominant de l'hymne soit la trishiup 
) ؛ [ 98ج‎ la neuvième et dernière siance seule est jagatf 
(Jagatyantam, dit l'Anukramant). 

ये नं : सपना 99 ते भ॑वंत्विदरन्निभ्यायतं 71173 तान्‌ । 

वतत get घादित्या afp मोयं Sn (६ , ८४४५१, 
9). 


XIV. Sûrna 99. व्यत्‌. — Le commentuire, dans 


le manuscrit de Paris, > partout संपदि (sûtras 22 ot 25) 
dans celui de Berlin (394), le texte a सैषा عا‎ commentaire, 
23. 
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une fois संचरा कर्तव्या, où il y à évidemment une faute, et 
trois, autres fois (sûtras 29 et 23) 5 ( संपद्‌ इति el चदे , 
tronqué pour संपदे उति).-- Dans l'Anukramant du Rig-Véda, 
aussi bien que dans celle de la Vdjasaneyt S., cette règle et 
la suivante sont ainsi exprimées : पादपुरृणार्च तु AT 
रीभावान्‌ ea. ب‎ Nous avons déjà vu plusieurs fois एकीभाव 
ou des formations analogues (०. chap. Il, 15; II, 6,8, 
15), et dans Uvala, io, combiné de même avec क (ad 
1, 13: 11, 1: 111. 16). 

Commentaire : 327 पदेषु संपदि कर्तव्यायां (locatif absolu : 
«le complément étant à faire, quand il y a lieu de complé 
ter un pâda qui n'a pas le nombre voulu de syllabes) एकान्त - 
रीमावार्‌ संधीन्‌ (* des sandhis de contraction »,-c'est-à-dire qui 
consistent à réanir plusieurs syllabes en une) व्यहन्‌ धचकरयाति. 

3 
— Il cite pour exemples : ३* on دلقم‎ d'anush{up : वैता वता 
नर्‌: (Rig-Véda, À, छा, 13) : pour qu'il y ait 8 syllabes, il 
faut dissoudre Get en च ईला; dans la même stance, il ÿ a 
un autre vyéha à faire au quatrième püda; 

१* Un päda de trishtap : TR RE न a: (VI, x. 
4} : pour qu'il y aît 12 syllabes, il faut détacher तः de HENT- 
केभिः (voy. chap. 11, 54). 

Contre-exemples : 1° la dissolution n'a lieu que dans les 
pädas incomplets )32 पदिद ) : on ne dissoudra done point 
सैं en 5 इमं, dans le pâda de trishtup que voici, qui a ses 
11 syllabes : 8 वक्तं मधुमत कध नः (IE, 1४, 2). 

° On ne dissout pas plus de contractions qu'il ne faut 
pour compléter la mesure : ainsi, dans le دلقم‎ suivant de 
194 : gré गव्यैत द (1, ,نسم‎ 1), il suffira d'ana- 
tyser la première syllabe en घ्रा 410, et il ne sera pas besain 
de défaire les deux autres contractions ZA । 52313 । 39 1٠١ C'est 
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ce qu'Uvata exprime de la manière suivante : 5 एरकोभावातु 
पूर्वस्यैव व्येन corriger कर्तव्यो भवतिं, «ici, vu que la con- 
traction, par la dissolution du premier [mot ou de la pre- 
mière syllabe] seulement, produit le complément [du päda] 
la dissolution des deux suivantes n'est pas à faire, و‎ 5 
est un composé possessif s'accordant avec ie ELLE LUS À (sayant, 
Fe uisant l'effection du complément ») ; l'ablatif sert à donner 
8 cause, la raison 







XIV. ५०२१५ 23. 5999191... — بمو‎ = oi eur, 
«(des groupes de consonnes) contenant une semi-voyelle 
(voy. chap. IE, 8)»; at : = لجووج‎ :, ° de même organe»; 
व्यवेयात्‌ = व्यवधानं कुर्यात्‌, « qu'il coupe, qu'il fasse un inter- 
valle , une insertion delettre [र pour y, uv pour v) ». Pingala 
dans sa Métrique, exprime la même règle très-laconique- 
ment : (वाद्‌) इयादिपुरषाः , «(le pâda) ayant son complément, 
étant à compléter au moyen d'iy [pour ३ |, ele.» Voyez l'Ap- 
pendice de 19 Véj. Sañh. de M. Weber, .م‎ mx. Nous arons 
déjà vu vi-ava-i dans ce sens, au participe passiferè (ch. X, 
3; XI, 8, च); au présent actif fa (dans le commentaire 
d'Uvata, ad X,2},etc. 

Exemples : 1° af 18 (Rig-Véda, VIE, 1x, 22) : 
pour compléter ce pâda d'anush{up, il Faut décomposer 7 
en Fer: . 

2" screen घकुपोतना qui (1, رسك‎ 11} : pour donner à 
ce pâda de jagatf ses 12 syllabes, il faut changer en nv 
le premier ou plutôt le second चू. de 35571 le second est 
le résultat d'un Æshaiprasandhi (voyez la suite de la note). 

3" मोन पर्व वि jet तिरश्चा (1, ५४1, 12): pour que ce päda de 
trishtup ait 11 syllabes, il faut également changer en ue le 
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4 de पच (nous verrons plus loin que la règle ne s'applique 
pas au 7). 

11 faut sous-entendre, remarque Uvata, les trois derniers 
mots du sûtra précédent تومه‎ संपदीत्येवानुर्तते. — Contre- 
exemples montrant, 1° que celte analyse ne se fait que dans 
les pâdas incomplets : प्रतयंदरभीष्न नतंमस्य नृपां (V, xxx, 12) : 
on ne décompose pas 525956 , parce que ce pâda de tri- 
shjup n'a que ses 11 syllabes: 

Qu'on ne fait pas plus d'analyses qu'il n'en faut pour‏ "د 
यदसस्तना गृहि (1, eux, 11},‏ جا : compléter la mesure‏ 
इत्यत्र Et 953019351 ١ ततर 01 व्यवायेन संपद्‌: Fergie कर्त-‏ 
व्यो भवति, । «il y a là [dans ce pâda de jagatf] deux groupes‏ 
production du com-‏ ها avec des semi-voyelles [क्त्‌ et स्यु |, vu‏ 
plément [du pâda] par la première coupe, il n'y en 9 pas à‏ 
faire dans Île suivant. »‏ 

« Quelques maitres pensent, ajoute Uvata, que les grou roupes 
क्न (न क compris 
dans la règle donnée au sûtra précédent; pour ceux-là, il y 
a lieu à un vydha dans l'exemple donné plus haut ووو‎ 
(dans le pada उदत्सुं 148); ce n'est pas non plus une coupe 
au moyen de voyelles semblables, que celle qui se fait, par 
exemple, dans नान्य 8 मद्धिनानं परि टः (1, Lx, 8), pâda de 
trishpup, où l'on détache न de عق‎ pour compléter les à à syl- 
labes: mais les groupes, avec semi-voyelle, de même nature 
que #7, ont 18 qualité qu'il faut pour servir d'exemples (le 
groupe स्यू n'y est point le résultat d'un kshaiprasandhi) :» 
धन्य तु चै स्वाभाविका श्त: स्यासंयोगास्तै उदाहरपात्यैन भवंति. Ainsi 


dans त्वयदृभ्वस्त्वक्रयनस्पिं (Il, 1, 1}, qui est un pâda de عر‎ 
पणी, il y'a lieu à trois coupes (24, :م يعد‎ |, dont aucune ne 
porle sur on Éshaïprasandhi : c'est donc un exemple parfai- 
tement approprié au sûtra 25. 
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La règle ne s'applique pas à Loutes les semi-voyelles ; * celle 
coupe, au moyen d'une voyelle insérée, n'est désirée que 
pour la combinaison de y et v,et non pour celle de د : أ امع‎ 
घरं व्यवायो 35533174117 pe rent. — Com 
ment sait-on cela ? — Parle pâda où figure FFT, mot qui, 
en vertu du chapitre VIII, 27, fait exception à la règle d'al- 
longement donnée au chapitre VIIL, 22. Pour que la der- 
nière syllabe de चिक्र , qui demeure brève dans le ملقم‎ 58 
sen रंयौपां चिंक्त यत्‌. (IX, cu, 4] , soil vraiment une excep- 
tion, il faut qu'elle soit la dixième syllabe du vers (d'après 
les mots du sûtra, VII, 33, टत्रामं rat qi) : or elle serait la 
ontième si, pour compléter le pâda de géyatrf, on faisait un 
vyavdya entre धू et 7. Ce raisonnement est exprimé d'une 
façon très-laconique dans le commentaire : कचं 5571 । घवं 


at front चिक ود‎ दरघत्वप्रतिेधार् ज्ञानिषु ्ासु चिकेत (४1, 


27) इति FRET पाठात्‌ । ] فج‎ care ) #111, 52) उति 
प्ापरिरन्यचा च स्यात्‌ li. Ces mots mis entre crochels, qui signi- 
Gent = autrement on n'aurait pas l'application de la règle د‎ 
et de même la dixième syllabe de ces deux sortes de pâdas», ne 
se trouvent pas dans le manuscrit de Paris; ils ont été ajau- 
tés à la marge de celui de Berlin. 

Au chapitre VIII (voy. le numéro d'août-septembre 1857, 
p. 75 et 76), le scoliaste ne distinguait pas, comme il fuit 
ici, en rapportant l'opinion de certains maîtres, le vyüha du 
vyavlya. 


XV. 5६५ .لد‎ TANT... — Commentaire : 351 
पादतो घां याँ جد‎ यन्येत तां लां सम्यक्‌ ج507‎ पादाच प्यात्प- 
भव्ति (le manuscrit de Paris a geo mais celui de Berlin, 1+ 
ame), «lors même qu'il ¶ > obstacle par les principes pos- 
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térieurs de la connaissance des pädas १ , c'est-a-dire lors même 
qu'il y 9 d'autres raisons ) celles qui seront données au sû- 
tra 25] qui devraient s'opposer à celte coupe. — Exemple : 
amer सवनस्य 753 ) Rig-Véda, VII, xxxvur, اك د‎ suiv.). 
इत्येतयो :, ajoute Uvala, पदभेदैन ؛ اموجه‎ क्रिवमापावो ; यद्यपि 
प्रायवुन्रलवलवति । प्रनारत्य तां माध्यरिनत्य ces विभात: कर्न 
व्य | «bien qu'en faisant ces deux püdas de 8 syllabes cha- 
cun, en coupant les mois, on obtienne le total du type عن‎ 
dinaire [de la Jagati mahépankti, ef. at 38, chap. XVI, 
40 , où le commentaire bo AA par प्रायैषा |, nonobstant 
cela, 11 faut couper médhyañdinasya savanasya (9 syllabes), 
| ९ commencer le pâda suivant à vritrahan]. » Voyez l'analyse 
de la stance à laquelle ces pâdas appartiennent, dans la note 
du chapitre XVI, 51. — On fera de mème un pâda de एक- 
क्स्य دوب‎ (भा, xxxvn, 3). 





AVI. SÜTRA 25. प्रायः. . . — Ce sont ces trois principes 
qui décident où il fant couper les pâdas et de quel nombre 
de syllabes ils se composent. — Exemples : 

à" Prüyak (le mètre dominant) : र्न चर्व 5 गदा ça 
(Rig-Véda, 1, xt, 12) : la stance dont ce pâda, plusieurs 
fois cité, fait partie, appartient à un hymne qui ést (out en- 
tier du mètre trishtop (gx: वरचि |; le pâda de la trish up 
étant de 11 syllabes, et le حلفم‎ cité n'en ayant que 10, on 
lui en donne une de plus au moyen d'un vydha : TRAIN दप्रा- 
at नैकारप्राक्न्‌ः 8858 ; ici le scoliaste ne fait plus la dis- 
tinchion entre vyéha et vyavdya, établie au sujet du sûtra 23. 

2° Arthak (le sens) : 5 गणानां LT اعم‎ la suite de l'ar- 
dharca est इतिं सुचक्ष्नमंसा सूक्त (À, ,هد‎ 26} : la siance est 
pankii , et devrait se composer de [१५१३ de 8 et ५९19 syllabes; 
mais le sens veut que le premier s'arrête à 74474, d'abord 
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pour qu'il n'y ait pas de mot coupé, ensuite parce que इति 9 
rapporte à a: (celte particule, dans le Véda, précède ou 
suit les termes auxquels elle se rapporte, voyez le Diction- 
naire de MM. Bühtlingk et Roth, 1, p. 788); il résulte de 
cette division que le premier pâda a ए syllabes, le second 11. 
au moyen d'un vydha 
3° Vrittam (le mode, le type des pâdas, et particulière- 
ment la loi de quantité relative aux pénultièmes): चला- 
جع‎ परषरननाप्रा तं (IX, 2xvu, 30) : il y a 11 syllabes; mais, 
comme le ملقم‎ de 11 syllabes veut une pénultième longue, 
on allonge In mesure d'une syllabe, au moyen d'un vyäha 
et l'on obtient ainsi un ملقم‎ de 13 syllabes, dont la pénul 
tième, d'après la règle, doit être brève : प्रक्रत्या 51311517 : 
चिक्र्यषा TENTE : क्रियते. — Dans l'ardharca suivant, qui ap- 
partient à une trish{np: चर्यो गिरः 0 51 तम्मुधोरोला्नां ناس‎ 
स्मे (1, पदा, 14, dans 1९ pada TT : | ञ्चा । उल्ला: । ), on dé- 
compose 9511 en ses éléments श्रा 351: et on finit le ملقم‎ 
après घला, de façon qu'il ait, comme ملقم‎ de 11 syllabes (la 
slance est مسيم‎ } , la pénultième longue que veut la règle. 
(Voy. plus bas, मीच 21.) 


XVL 57१५ 36. 5890960 . . . — J'ai expliqué par ma tra- 
duction la valeur qu'a ici ln répétition distributive ; l'inter- 
prétation litiérale n'eût pas été assez claire en français. Voici 
la glose du scoliaste : निमितं ين‎ भव्ति । पँ 1587 परं भवः 
ति । पूरो देतुहत्रारलीवानित्यर्च — Exemples : 

1" Désaccord du prdya (ou mètre dominant) et du sens : 
त्वं च॑कर्थ 5ه‎ स्योनान्पयो era यानान्‌ (Rig- Véda, X, Lxum, 
7). Le mètre dominant est la trishtup, dont les pâdas sont de, 
11 5१119९5 ; nous conperons donc, malgré le sens, ¢ स्योनान्‌ 
| area प्राचच्रलोवन्त्वात्त्योनानिति min: } ; pour qu'avec 


celle coupe, les deux pâdas aient chacun 11 syllabes, il faut 
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faire deux vydhas dans le premier pâda, et un dans le second 
Ceux, ajoute 16 scoliaste, pour qui le sens serait plus fort, 
coupent après qu: {Got पुनर्यो aa fat मन॑वे स्योनान्यच 
इतिं वादात गम्यते }. Ou pourrait conclure de cette remarque 
pratiquée par tous les maîtres. Uvata sjoute un secondexemple 
(1, उष, 13}, où il y a de même désaccord entre les deux 
causes de division et où la fin du pâda varie selon qu'on se 
règle sur le mètre dominant ou sur le sens. 

2° Désaccord du préya et du vritta (voy. sûtras aa et 25) : 
वत्व्॑रभोष्य तरलंसस्य चां (४, xxx, 12). Le mètre dominant est 
encore هآ‎ trishjap, qui se compose de pâdas de 11 syllabes 
La loi de quantité (vritta) voudrait une pénultième longue, 
et nous avons une pénultième brève (nri). Comme ce pâds 
est final, je ne m'explique pas très-bien comment on pour- 
rait, même si le vrifta devait avoir le dessus, y subordonner 
le préya et obtenir par là, au moyen d'un एल, une pénul- 
tième longue (7 meet) 

3" Désaccord du sens (artha) et du vritta : यदग्न 8م‎ 3 
(भा, अर, 23}; on ne coupe pas après 9 , pour avoir la 
pénultième brève que voudrait la gdyatrt: mais après त्त, à 
cause du sens [न चृक्रादहठनिति ). 

« Qu'il cherche à connaître toujours ainsi», ajoute le sco 
liaste, « après avoir considéré le fort et le faible (le plus ou 
moins de force de chaque cause), [où doit finir] le püda >. 
एवं सर्वत्र चल्नाच्रत्तयधित्तमीच्व चार Ge 





XVIL Sûraas 27 et 28. अनुदात्तं > — TT. = — 
Le manuscrit 595 de Berlin a جو‎ pour Gé; mais, à la marge, 
le Test corrigé en दु — 7538 est pour 3 3. — Il va sans 
dire que cette remarque s'applique au Rig-Védu ) चत्‌ : कां , 


ajoute Uyaia). Elle donne un nouveau moyen de distinguer 
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18 fin du pâda : 75 पादातित्ताने 2773. Et cette cause de di- 
vision est la plus forte de toutes : ep aan: Ainsi, 
écarlant toutes les autres causes, on termine à À le pâda sui 
ant serie चच नैव तै (Rig-Véda, X, x, 13), afin que 


la syllabe anudâtta ne soit pas le commencement du قلقم‎ 
qui vient après. Le mètre est trishfup, et la fin de l'ardharca 
est बनो देवं चाविदाम; en commençant le second pâda par 8 
nous aurions d'abord une coupe conforme au sens, et, au 
moyen de trois vydhas, nous obtiendrions deux pâdas de 11 
syllabes ; mais 19 loi de l'accent met obstacle à cette sépara- 
tion. — Suit un second exemple, que je n'ai pas trouvé. Les 
deux que voici sont relatifs au monosyllabe رع‎ qui fuit ex “4 
tion, et peut, quoique enudétle, commencer un pâda : 3 


prete effet (VIII, ५४, 4); उ त्लोको 5 8255: (11 , 


अश्या, 11). 








XVIILet XIX.Sôrnas 29-35. क्रो. . — TA... - मधुर. 
Rio... — ऋत०..- — द्वे... — तुपत्‌०.. . — Le ma- 
nuscrit 599 de Berlin et le manuscrit de M. Whitney cons- 
truisent ainsi le sûtra 30 : ج55‎ इति च तुचे- — Pour complé 


ter la mesure, ل‎ faut faire un vydha entre les deux premiers 
pâdas du gloka 19, et entre les deux derniers du gloka 20. — 
emples 


gerer गिं त्वा 721 गिरा ( Rig- Véda, VIII, आणा, 7 
hymne du जा Vaga) 
2°, 3° et 4° [न] 8388 gent: (IV, x, 4, hymne de Vä- 
madeva); [न ] रचत उपाके (IV, ४, 5}; [न ] fer 585: (IV, 
x, 0} : nous avons expliqué तु + « réunion de trois 51806६5 ०, 
au chapitre XV; la stance 4 commence par 87618 #7: j'ai 
ajouté entre parenthèses le न qui termine le pâda précédent 
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5" ere (1, 11, 8, hymne de Madhuchandab) 


ere स्तोमे: (VIII, ,تعمد‎ +, hymne de Vasishiha) 
निधदतायोः (VIL, xxxrv, 9) 
8° € 9" प्रिया चौ नामं 323 तुराणामा 73517: 2251: (VI 
४1, 20, hyrune de Vasishtha); 19 stance est dyipada, je l'ai 


citée tout entière, comme fait le scoliaste: 19 seconde ملك‎ 
tion commence à STI. 5 


XX. Sérma 36. 98... — La conjonction च est omise 
devant चतुर्दा : , dans le manuscrit de Paris et dans le manus- 
crit 594 de Berlin. Ce dernier a, dans le commentaire, चत- 
am. — वेर 31 est le commencement de l'hymme उद du 
VII mandala. Le pâda anuddtta, qui est le 5° de la strophe 
1" et عل‎ chacune des 5 suivantes, est ainsi conçu BE LE CL" | 


Le 14° ملقم‎ de l'hymne est tre छचोपते (४11, xxxvn, 3) 

Uvata fait le compte des pädas , entiérement anaddttas, qui 
se trouvent dans tout le Aig-Véda, Aux sept de l'hymne dont 
il est parlé dans ce sûtra, il faut joindre celui de l'hymne de 
Madhuchandah et celui que nous avons trouvé dans l'hymne 
4 du >“ mandala (voyez la note précédente, 4° et 5°). « Cela 
fait ن‎ ea tout, لأ‎ n'y en a pas un 10“ =, नव 1918 । न 2 





XXI, Sûrnas 37 et 38 mr | TT flo... — Le 
commentateur construit ces deux 5017385 dans l'ordre que 
j'ai suivi en Îles traduisant 


XXIL 507५ 39. Af Mo... — Le manuscrit de Berlin 
59 et celui de M. Whitney renversent l'ordre des deux der- 
oiers mols : EX 55: — On pourrait considérer at 
comme le régime de 4%; Uvata, que j'ai suivi, le fait dé- 
peudre de #4. — Les superlatils afde et 9559 signifient 


proprement, lun, ° 16 plus âgé», et l'autre, = le plus menu». 
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et de गुह, voyez chapitre 1, 4, el‏ و2 Pour le sens de‏ ب 
chapitre XVIIT, 19 et 10. Exemples :‏ 

1* Pâda de 8 syllabes (pénullième légère) : शग्निनीङ पुरो 
दितं (Rig-Véda, 1, 1. 1). 

Pâda de 12 syllabes (pénultième légère) र STE‏ *د 
gr इंदवः (IX, पषा, 1).‏ 

ॐ Päda de 10 syllabes (pénultième grave) : शुध 55 चि- 
पिपानस्यद्ि : (VIL, पवा, 4). : 

4" Pâda de 11 syllabes (pénultième grave) : fer 11 
جوع‎ 34: (VE, इषा, 1). 


इष्वा. Sûrra 4०. स्तैः. . — Commentaire: gt: , à savoir 
चादैः; — चतः = एभ्यः; = एतदिकाठ : = एतेषां चिका .جم‎ Uvata 
explique ensuite auquel de ces quatre pâdas, types primitifs. 
se rapportent les diverses modifications : « les pâdas inférieurs 
à celui de 8 syllabes sont des modifications du 0६48 de la 
gäyatri. Celui de ठ est une modilication du pâda de 18 पाच. 
s'il a Ja pénultième grave; s'il l'a légère, du [949 de la géya- 
tri. Ceux de 13, etc. si leur pénullième est grave, sont des 
modifications du pâda de la trishtup: si elle est légère, de 
celui de la jagatf. › ج5297‎ पादात्ते गायत्रस्य पादस्य विकार 
भवंति । serait चैरात्नस्य विक्रार: Rae: । धन्यस्तु गाघतर- 
सयैव rare eg वे गुद्पोत्तमान्ते ATEN । ये 7727751771 AT 
गतन्व ॥* 

Le mot स्मा : = दुका» peut prêler à des sens divers. On 
né peut entendre, objecte Uvala, « égaux», quant à la Fré- 
quence d'emploi, car les pâdas de 8 sont nombreux, ceux 
de 10 sont plus rares ) 23691 521971: । घरसत्ोर्वासो दान्‌ :) 
— «Alors, que le mot समां : soit la dénomination, le nom 
technique de ces padas (त्ता enr); mais, répond-!, 1 ny 
a pas d'emploi de ce nom». — * Eh bien alors, un autre 
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sens est cfectué : la conjonction 4 couvre une option (une 
opinion facultative, contraire à la précédente) ,à savoir: non, 
ce ne sont pas des modificalions de ces 4 6495 types ‘mais 
ils sont tous semblables, en tant que naturels et primitifs : 
तुशब्द : 552355: ١ यदुक्रयेतषां 5571 937 पादा इति । तत्र । यचा 
स पादाः प्राकृता 2 नान्यस्य विक्रार ١ तत्यात्‌ सयाः ٠١ « La simili 
tude n'est pas l'objet d'une énumération partielles, c'est-à- 
dire restreinte à quelques pâdas. न demi यत्तं, — Ce 
sens, bien qu Uvala paraisse l'adapter, me paraît pen vrai- 


semblable. Je préfère celui qu'il propose ensuite, comme 
l'opinion d'autres grammuiriens : श्रो or L ani । च्च 
तु प्राकृताः समाः । SERRE: प्राकृताः समास्तुल्या 
भवतिं । 3717 भति । नान्यान्वस्य चिकारा भवंति ٠١ C'est ce sens 
que j'ai tâché de rendre dans ma traduction. 


XXIV. Sûrna 44. क्कः. . . — Commentaire : Ai चतुर्णा 
पादानायिक् : पादो यस्या : ला एकपदा ऋगित्युच्यते ٠١ Exemple : و‎ 
कां यज्ञयानो च 281 ( Rig-Véda, IV, उना, 15}; c'est une «ka- 
padit virdt. 


Pour le duipadt, le commentaire a exactement la même 
forme. — Exemple : 


साधन 25 शरो वति भीयस्त्वेयः समत्सु (1, xx, 6): c'est une 
اسيك‎ 

Le second ardharca est aussi expliqué एतशा 
तेनै हंदसा 9273 توج‎ car मध्ये थस्य इदस: वादतः قوم‎ 
भक्तः । चरि गाचच्रत्व द्रप वदिं Per : । गावत्री fear Bree. 


« Si elles sont semblables, soit à la géyatri, soit à la trishinp, 
elles sont لهجلاو‎ duipadé, (रष्क रवृत 8, ह, 
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XXV. كدق‎ Ga... — L'adjectif 7971 signilie 75- 
तवे भवा. - qe: = घ्रादौ. On pourrait croire que le commen 
taieur considère एका comme ayant ici le sens de 75:91: j'ai 
pris le mot dans son acception ordinaire. 

Yäska regarde comme des adhydsas des strophes antécé- 
dentes (१0४. le sûtra suivant) toutes les stances [autres que 
celle de Vimada] qui, pour nous, sont des ekapadds. चत्याक्त 
वा एकपदात्ताः सरा : ent. Îl ne fait qu'une 
exception; elle est relative à une stance initiale, qui, n'étant 
précédée de rien, ne peut être considérée comme une addi 
tion dépendante d'une autre stance. Uvala, au moins dans 
mon manuscril et dans celui de Berlin, ne عات‎ pas cette 
strophe unique en son genre. La voici dé नां AT चातव मनः 
(Rig-Véda, X, xx, ३} + 


XXVI et XXVIL ऽध, 43. 25714. . . . — Le commen- 
taire de ce sûtra paraît incomplet dans le manuscrit de Paris, 
ainsi que dans celui de Berlin (394). Les trois ardharcas n'y 
sant point interprétés dans leur ordre, et il n'est parlé des 
deux premiers qu'après la citalion des exemples qui font 
l'objet du troisième. On pourrait même être tenté de croire, 
n'était l'autorité du manuscrit de M. Whitney et du manus- 
crit 599 de Berlin > que le second vers du gloka 26 est pro- 
prement le commentaire du vers précédent, et qu'il ne s est 
glissé dans le texte des règles que parce qu'il avait foriuite- 
ment la mesure d'un andharca. 

Dans le troisième vers : ar at, elc. le manuscrit de Paris 


et le manusérit de Berlin 394 omettent le nom de nombre 


١ Les manuscris du pade de la Bibliothèque impériale de Paris | 166 et 
Burn. 8} ve divisent pas les mots de हलर hapadé, et celui de la نسم‎ 


(200) donne seulement अद्र At 5 च मनं : fric). 
* Ces deux manuscrits suppriment ke relatif À, ce qui nécesuterail un 
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2, qui se trouve dans le manuscrit de Berlin 595 et dans 

celui de M. Whitney, mais changé en 5 dans ce dernier 

(voy. chap. 1, 18), qui, en outre, pour faire disparaitre le 

sandhi védique, supprime, après TT, 15 initial त sfr, ce 

qui oblige, aussi bien que la suppression de & dans deux 

des manuscrits, à compléter la mesure au moyen d'un vyähu. 
Le sens du sûtra est clair : « Yâska ne donne 16 nom de 

ckapadä qu'à une seule stance, qui est la première d'un 

hymne: mais d'autres étendent ce nom, même aux slances 

qui sont des adhydsas, cestà-dire qu'on peut considérer 

comme des additions à des stances qui précèdent; el tous 

nomment ekapadäs les cinq suivantes, bien qu'elles soient 

des adkydsus ». (Sur le sens de कच्चित्‌ 5 accompagné du relatif 

चः, voyez le Dictionnaire sanscrit de MM. Bühilingk et Roth, 

à l'article क. } 

रा 5د‎ सुने :64و وسجعو‎ ध्या ( Rig-Véda, VI, ४५१, 11); 

धरसि यज्ञमानो न ter (IV, ४१11, 13}; 

sûr दैवा are स्यांम (४,३१.11, 17, et V, 1111, 16); 

तिच न उजव्यंस्व 2 (४, ऋ, 20). 


Le commentaire ajoute : तानपि एकपातिनः 172715512273 घा- 
चार्या एकयदा 512:١ Suivent deux lignes qui me paraissent être 
altérées dans mon manuscrit ainsi que dans celui de Berlin. 
Ils offrent de notables différences 


XXVII et XXVIIL Sürna 44. पाद्लः. . . — Le manuscrit 
de M. Whitney a seul 9297, tous les autres QT, — Com- 
mentaire : ÉTAT पादातुर्रात्यभूतिपोरप्राक्ञपर्वता्त एृकेनैकेनाधि- 
काः सतिं ١ 99121251157: ٠١ Le commentaire du second ar- 
dharca manque dans mon manuscrit aussi bien que dans 
celui de Berlin. {Voyez la fin de la note.) — Exemples : 

1° Päda de 4 syllabes : عمج‎ ) Rig-Véda, VIIL, उपा, 15); 
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*د‎ 0४५० de 3 ~ 3ه‎ तयद (IV, x, 1}; 
3° Pâda de 6 : कष्यामां त घोः (IV, x, 1: 
4* Päda de 7: नद व ओदतीनां (भा, एषणा, 2); 
3° Pada de 8 : RATE oi er (1, 1, v}; 
6° Pâda de g : तै eat चयं पितो वचोभि : (1, cexxxvr, 11}; 
7° 0५५० de 19 : युधो द्वै 599258 : (VIE, अप, 4); 
8* Püda de 11 : fn TR चमु तद; (VI, अणा, 11; 
"و‎ 26१8 de 13 : प्र देवमच्छा ममत a: (IX, ४४111, 1]; 
10° १६११ १९1३: 82م‎ mette ait (VIN, cxxxvr, 

13}: 

11° Päda de 14 : FORTE 95711 श्रूं cet: (1, cxxxrn, 6); 
19" Püda de 15 : शमि तं देवं arret 883 (Vi. S. 


1४, 25); 
चाणि der: (11, xxu, 


13° Pâda de 16: 5357 दिषो घवा 
1 |. 

{1५313 clôt ainsi cette série d'exemples : एते AT 
धोउप्नात्तपर्वता ~ 

Suit le pâda de 18 syllabes : 
घर्चामिं र्धा पितं यतिं किं ( 41. 5. ।४, 29 +}, et le 
scoliaste ajoute : 78 are: On voit qu'il n'est tou 
jours pas question du second ardharca. Îl est mentionné 


seulement dans une rémarque qui clôt le commentare 
comme une vafiante, comme une leçon qui ne ferait point 


partie du texte adopté par Uvata : केचित्याठांतरं 50908 । ना- 





॥ Ce [ध्वं de 15 syllabes forme un ardharca avec مقلم عا‎ de 15 : 
घ्रमि ET, etc. (voyes 13°). علا‎ se trouvent aussi tous deux, mais sans le 
mot ६०3] 58, dans le Séma- éd, 1, 464 (1,5,3, 348, p. 48 de l'é- 
citron de M. Benfey }, et dans l'Athrva- Voda , VIE, 14: 

IN. 24 
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211117711 घरतिहटसां ذا‎ ١ ते व्याख्याता इति ।, (४०४. 
chap. XVII, 53 et 53.) 


XXIX. Sûrna 45. 555919] . . . — Dans 5159512 , le manus- 
crit de M. Whitney a seul लल्‌ (pour & | ; lesautres manuscrits 


ont ड्‌ (changé en يج‎ d'une autre main, dans 16 numéro 595 


de Berlin}. — Le commentaire explique छंदति par feat, et 
le locatif Bang par l'ellipse de 2. Ces stances tirent 
leur nom et du mot initial de l'hymne, qui est Reg, ei 
de sa destination, qui est de célébrer les jours nommés ا‎ 
kadrukas, C'est l'hymne 22 du Il mangdala ; il se compose de 
4 stances. Le premier ملقم‎ a élé cité dans la note du sûtra 
+ précédent (13). — Les 11 pâdas de 16 syllabes sont les 4 
de la 1” stance: 3 de la بعد‎ 3 de la 5"; 1 de la 4° 

Le päda de 18 syllabes a été فلك‎ également vers la fin de 
la note précédente : चर्चामि ,مجن‎ Voyez ce que dit M. Roth 
{Latier, च, Gesch. des Weda, .م‎ 63), au sujet d'un autre 
exemple attribué à Nakula, قلط‎ de Vämadéva; voyez aussi 
l'Index publié par M. Benfey dans les لد[‎ Studien de M. We- 
ber, & 111, p. 221 





XXX. Sûrna 46. ANR: , + — Le commentateur ne 
cite que les trois premiers mots de la stance. La voici tou 
entière (elle est de 70 syllabes, सप्रत्यक्ञा : 


at ईद aie युधो नैः qui दि यौ : et न fat sf ue 
भीषाँ sfr: à 





ant mar لجو نامج ب‎ à :هم جل‎ ॥ 


(Rig-Véda, 1, exxxm, 6} 
Uvaia explique स्ये par यलो (दश्रतयोधुन) er. 
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XXX. Sûrus 47. विकर्षण . .. — La stance a 8 [50० 
qui, ensemble, au moyen des analyses et vydhas, forment 


76 syllabes : विकर्वेणा तु ocean भवति । oser भवतिं । 
— Voici la stance entière 





5 दि of न मृतं तुविषरुषिर्पल्वतोधूरांस्वि्टनिातनाप्विषटनिं  । 
rene feet TE । 


स्यास्य हर्पतो दषोवतो 553 amer dat नां : शमे न dat । | Hig-‏ 4و 
Véda, [, cxxvur, 6).‏ 


XXXL Sûrnas 48 et 49. 3071 . .. - अविकर्षणा 
— Le manuscrit 595 de Berlin et celui de M. Whitney ont 
कनिष्ठा, 9४ dico d'eforer. — La 1° de ces deux stances est 


de 20 syllabes [ किं्त्यत्तता ); la 2°, sans analyse de syllabes, 
est de 19 (gr) — Le terme 2951711 exclut 
les ehapadds et les dripadäs. — सौभरो est expliqué par सोभ 


णा दा 
ga पुद्रणां स्तोता विवाचि 


aa । {Rig-Véda, VI, उ+ 23: dans l'Anu 
kramant, l'hymne 45 du VI mandala est sous le nom de Sa 
ककण) qui est, ainsi que Bharadväja, fils de Brihaspati: le 
VE mandalu est le Livre de Bhorndväja; presque tons les 
hymnes qu'il contient ont pour auteur ce Riski: quelques- 
uns sont attribués 9 des membres عل‎ sa famille | 


2° वमु प्रियाणां 570519109 । 
घिं peer यन ١ (VITE, ,الع‎ 10). 


XXXIL ^ 50. विहत I... . ل‎ Les manuscrils ont A1- 
etat. J'ai, sur l'autorité du commentaire, changé, comme 
le voulait le sens, MX en AT. — Commentaire : qua 5 

24, 
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ताय । गुदा 5830 (Rig- 1८५५, 1, ५४१, à) इत्येवमादय : चा 571 
दिपदाल्ता : सर्वा: । पप्रा न तां । इत्येवं TEA चनुष्य- 
दा चाद: केचिदाचार्याः । सान्ता 19123011 170731 नान भवतिं । 
« Toutes les [siances ] qui sont des virdts dripadüs (de عام د‎ 


das), telles que cer न तात men 38, ele. il est des maitres 
qui les disent catushpadés (de 4 pädas), faisant les pidas de 
5 syllabes, par exemple 9551 न Ari. Ces [stances | ainsi faites 
[, à savoir divisées en pâdas de 5 syllabes], sont, quant au 
nom, des akshærapanktis [, c'est-à-dire des panktis quant au 
nombre de syllabes des pâdas; mais non des padapanftes 
c'est-à-dire des panktis quant au nombre des pâdas, qui dans 
ce mètre est de 5: voy. chap. XVI, 10 | > 


CHAPITRE XVIIL (Lecture 111, chapitre VI.) 


Mérmous (suite). — Combinaison de stances nommée هوكم‎ 
Noms divers de cette combinaison. — Nature, division et quantité 
des syllabes. Comment les stances d'un mètre deviennent 
stances d'un autre mètre. — Division des stances, — Division 
des hymnes par pragnas, — Rapport de toutes choses à 19 वणः 
et à 19 jagatf, — Fruit de l'étude de la métrique 


टतौ ART MAT भवतो ZA ॥ १॥ 





` त्वमेगप्र प्रवो वद्धं मा PRES गायिषे। 


बाता: काकृभानाद्धस्तं गधय वयम्विति ॥ २॥ 


AIR दे च गायच्यावेष त्रानुद्ुभः ET: | © 
विरा्ावभिसंपन्नः 171153 स उप्यितः ॥३॥ 
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feat प्राय आदित आद्ितिः। 
गावव्याचि्तु बार्ते प्राये 7133311: ॥ ४॥ 
गायत्रकाक्भो नान प्राये भवति काकृभे | 
MATE प्रव: पंक्तयंतः पांक्तकाकृभः॥ ५॥ 
Ti च ANA यमाद्धित्याप्त च्व च। 

EPA TRE ता ऋचो ऽज 15214 ॥ ६॥ 
मदासतोबृद्ख्यंतो यो ANA: | 

स AGENT नाम वातो बृद्तीमुखः॥ 9 ॥ 

FAT अतिनगत्यंतो यवमध्योत्तो ऽपि च। 

बृद्द्धिस्तं बो नेमिं च वामौ वामस्य ता ऋचः ॥ ८ ॥ 
नरि ते विपरीतांतों मोषु त्वा RUE: ١ 
AT चैव ERA च ॥ ४६॥ 

fear 1 चेव स नो AT ET: | 
कक्प्पर्वस्तु को 3 GAL LE LEGER १०॥ 
TER FAIT म AA ्रायवुः। ` 

ते नस्त्राध्वं बृद्धत्यावि्वच्ानदुभः स्मृतः ॥ 13 ١١ 
अग्निं वः पूर्व्यमित्येषो TE च । 

यदधिगावो ANT ककुपु 135753 च ॥ ९२ ॥ 

यदय ATEN TT 
ar इति وت‎ Jet 19793 च ।। १६ ॥ 
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AT यन्मा 911191 जगती चोपदिश्यते । 
ता 37813779 म्टासतोमुखेव च ॥ १४ ॥ 
ज्ञागतस्त्वदरटा अर्भां DEA: | 
5007505711 उच्यते ॥ १५ ॥ 
त्वमेताच्जन ب‎ 2 द्रौ सरघा तनेति च स्मृतौ | 
त्वमस्य पे रलो जागती 573 ॥ १६॥ 
सव्य॑जनः सानुस्वारः शद्धो वापि स्वरो ऽकं | 
5272277233 371 तु पूर्वभाक्त ١١ 49 ١١ 
Et भतेते et । 
ITR चेवं च 77221: 77351 ।। AC ॥ 
TE लघु स्वं न चेत्संयोग उत्ता: । 
AT संयोगं विद्याद्ंननसंगमं ॥ AC ॥ 
Te 25 गरीयस्तु यदि सव्यंनं भवेत्‌ । 
लघु सव्यंत्ननं स्वं लघौयो 522118 ॥ २० ॥ 
RU समानसंल्या या : AT ऽन्यस्य HAN 
| SAT: | 
Ad भवति स्वमासां तावत्य दता इतरा भवंति 
| ॥ २१ ॥ 
12113291151 पत पदिन TETE AT | 
मध्ये ऽचसानं त॒ चतुष्यद्रानां Br: Et: पर्वा 
| PF il 
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ét द्वितो वा तत उत्तरेण त्रिभिः dat विपरीत- 





| मेतत्‌ 
दिशस्तिश्यो वा परतश्चत्‌र्भिः स्यात्षटरपद्यनामवतानमतत्‌ 
4 | ॥ २३॥। 
भिति पर्वे तत उत्त स्याद enfant वा यदिवा स- 
| मत्त | 
राभ्यां पुनः सप्रपदावसानं दाभ्यां च मध्ये ऽ पदरात 
[ विद्यात्‌ ॥ २४ ॥ 


fete 35ج‎ गायत्येतमधीन्विति । 

श्रयं चक्रं नकिं च 76501 मिनोभति ١١ २५॥ 

ÉTAT स पो निष्कं EUR | 

नह्िवांप्रोषु सहि ग्र्थश्च ता ऋचो ऽत्र निटर्शनं 
| | ॥ २६ ॥ 

टराभ्यां पाठेन द्वाभ्यां तु तवं त्यसंचपदाष्टिः। 

af ततीयः 8151151: ॥ 39 ١١ 

चतुरभिस्तत 732019 तमय्रेति तु | 

चतुर्भित्सु परं اعمج‎ तव स्वादिष्ठा तच्छं यौः ॥ २४८ ॥ 

GTA 7571571 70123 ١ 

GTA न SAR 27173135111 ॥ २८ ॥ 

परश्रत्तचः पंक्तिषु 7 SAT वा द द च TNA | 
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टका च सूक्तं समयास्वगायाः परावरार्ध्या US 3 
| ऋ ١١ ३० ॥ 

सक्तस्य 701 ऽन्यतरो यद्धि 213 स TIR, तु 3 


[वा 
ते षद्धिध्याय उपाधिका वा सूक्ते समापन यदि करैलना- 
| प्राः ॥ 3 ॥ 
सर्वाणि भूतानि मनो गतिश्च स्पर्शाश्च गंधाश्च QU 
| सव । 
शब्दाश्च पाणि च सर्वमेतचनिद्ुल्नगत्यो समुपैति भ- 
| त्तया ॥ ३२ ॥ 
गर्वश्षएणां गुरुवृत्ति सर्व 79511 GMA विद्यात्‌ । 

7225171 लघुवृत्ति सर्वे लघ्वश्नरं नागतमेव विद्यात्‌ 
> | ॥ ३३ ॥ 

Aa वेद्ध विश्नेषमेतं भूतानि च 977771 | 
सर्वाणि पाणि च भक्तितो यः स्वर्ग जयव्येभिद्याम- 
| 78 | 

स्वर्ग HART ॥ ३४ ॥ ` 


F 
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TRADUCTION. 


1. du double stance | commençant par une bri- 
hati [€ nomme | bérhata; par une kakup, kâkubha. 
Ces deux doubles stances sont des pragéthas, termi- 
nés par une satobrihati., — 

2, Toam añga pra (Rig-Véda, 1, Lxxuv, 19 et 20), 
pra vo yahvam (1, xxxvr, 1١ eta), mé cit [ VII, 1, 1 
et 2), brihad ५ gâyishe (VIL, د ,جومم‎ et 2), [sont des 

ragäthas] bérhatas. On nomme häkubhas [les sui- 
vants] : tam gérdhaya ) ١/111, xx, 1 et 2), vayam 0 
(भा. xx, 1 et 9) 

3. Une anushtup suivie de deux géyatris, c'est 
le pragâtha | nommé dnushtubha ; de deux viréts, [c'est 
le pragätha | parfait, [si ces virdts sont] complètes 
quant aux pädas et aux syllabes [, c'est-à-dire ayant 
dix pâdas et quatre-vingts syllabes]. ५५... (ig- Véda 
11111, पा, ١ et2) [est le pragätha] éminent | عتاتع‎ 
tous |. — 

h. Le genre des appellations ] , c'est-à-dire l'appel- 
lation générique des pragäthus, se tire] d'ordinaire 
d च de chacun [d'eux, à savoir du 
nor de la stance initiale de chacun |. — Mais [un 
pragätha] commençant par une géyatri, [et se trou- 
` एच] là où prédomine la brihati,[se nomme | gdyatra- 


5. [Le pragätha qui commence par une géyatrt et 


370 OCTOBRE-NOVEMBRE 1858 

finit par une kakup a] nom géyatrakäkubha, à où 
prédomine la kdkup;— celui qui commence par une 
ushnik [et finit par une satobrihati se nomme] au- 
shniha; — celui qui se termine par une pankti, pânk 
takäkabha. — 

6. Tam indram (VIII, पपा, 6 et त}, et sunithah 
(VIII, पष, 4 et 5), et encore yam ddityäsah (VIII 
xx, 34 et 35}, et adân me paurukatsyahk (भा, xx, 
36 et 37) : ces stances [ servent] ici [प] exemple. — 

7. Celui qui finit par une mahäsatobrihati et com- 
mence par une mahdbrihati [a] nom mahäbérhata ; 
— celui qui a en tête une brihati [et se termine par 
une jagati se nomme | bârhala ; — 

8. Et de même celui qui finit par une atijagati 
— et celui dont la seconde partie est une yavamadhya. 
— Les stances brihadbhih (VE, अणा, 7 et 8); tar 
vah (V, sv, प, स्या, à}, कलापक ) ١111, Lxxxvin, 19 
et13) et vémi vémasya {VT, पप्रा, a0 et 21) [peu- 
vent servir d'exemples | — 

9. [Le pragätha] nahi te (VIT, सपा, 11 tra) 
[se nomme] wiparitäntah [finissant par une viparttä 
et commençant par une brihati];— mo ثم ساد‎ (VII 
xxx, 1-3) [est] excédant de deux १५35; —[le pra 
gêtha] viçveshdm irajyantam (भा, आप्र, 16 et 17) 
[est] une anushtup et une jagati. — 

19. [Le pragätha]| sa no véjeshu (VIT, १।५।, 13 
داع‎ 4) ést dit une brihati لهم‎ |, c'est-à-dire عل‎ deux 
pâdas]. — [ Le pragätha] ko veda (६, पा, 1 et 9] 
commençant par une kakup [et finissant par une bri 
hat, se nomme] kâkubhabärhata, — 
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11. Qu'on sache que te ma dhur ya dyayah(V, ur, 
3et4) [est un pragätha] énushtabhaushniha |, c'est-à- 
dire formé d'une anushtap et d'une ushnik].— Te nas 
trâdhvañ (VITE, xxx, 3 et h), commencant par une 
brihati [et finissant par une anushtup, est] nommé 

12. Le [pragâtha] व्युष्य vah péroyañ (भा, xxx, 
13 et 1 4) est une anush{ap et une pankti | عق اع‎ nomme 
änashtabhapänkta]; — yad adhrigâvo adhrigä (VIN, 
xx, 11 ét 12) est une kukup et une trishtup [et se 
nomme käkabhatraishtubha |. — 

13. Yad adya ثم‎ (VUE, 1x, و‎ et 10) est désigné 
[corame]| une anashtup et une trishtap |, et nommé 
änasktabhatraishtabha]; — yat stho dirgha (+ 111, x, ١ 
et 3}, [comme]une brihati et une érishtap |, et nommé 
bârhatatraishtubha]. — 

14. À yan قم‎ vendh (भा, पप, 5 et 6) est dé- 
signé [ comme | une trishtap et une jagati |, et nommé 
traishtubhajägata |; —té vridhantéa (V,Lxxxvr, 5 et 6), 
[comme] une anashtup et une trishtup virdtpérvd |, et 
nommé dnashtabhatraishtubha |. — 

15. Adadé arbhä (1,11, 13 et 14) est un pragätha 
commencant par une jagati [et] finissant par une trt 
hstup ] , etnommé jégatatraishtubha]. —[Le pragâtha| 
qui suit celui-là (1, घ, ذه‎ et ur, 1}est dit à trishtup 
[initiale et] à jagati finale [. et se nomme traishtubha- 
व = 

16. Chacune des deux paires [de pragäthas | tvam 
etdñ jana (Hum, 9 etro. 1 1 स॑ uv, 1} et sa ghd कवु 
(Luv,7et8,get10) ont cette même dénomination 
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[successive; c'est-à-dire le premier pragätha de chaque 
paire est jégatatraishtabha, le second traishtubhajä- 
gata].—|Les deux [7040045 | toam asya püre rajasah 
(1, un, 19 et15, 14 et 15) commencent par des ja- 
qulis et finissent par des trishlups, — 

17. Une voyelle accompagnée d'une consonne 
ou d'un anasvéra, ou pure, est un akshara ] ou syl- 
labe |. — Les consonnes [appartiennent] à la voyelle 
suivante, mais une [ consonne [ finale appartient 4 la 
[voyelle | précédente. — 

18. Le visarga et l'anusvéra appartiennent à la 
syllabe précédente. — La première consonne d'un 
groupe [appartient], à volonté |, à la syllabe suivante 
ou à la précédente |; —[et de mème, ] en cas de re- 
doublement de la seconde, celle qui est à répéter 
avec elle. — 

19. [La longue est | syÎlabe grave: — la brève est 
légère, mais non si un groupe la suit, — ou un anu- 
svûra.— Que l'on sache [que] le groupe [est] une 
réunion de consonnes, —  : 

20. Une longue, [comme nous l'avons dit, est] 
grave; — mais [elle est] plus grave si elle est avec 
une consonne, — Une brève [est] légère avec une 
consonne ;—| elle] est plus légère sans consonne.— 

21. Les stances [ d'un mètre supérieur] devien- 
nent [stances |, autrement coupées, d'un autre mètre 
[immédiatement inférieur], [quand elles sont | prises 
en nombre égal au quart [du nombre de syllabes ] 
du mètre [inférieur | Autant [il y a de syllabes dans] 


le quart propre à ces [stances du mètre supérieur | 
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autant [de stances réunies] deviennent différentes 
[, c'est-à-dire stances du mètre inférieur |. — 

99, Dans les [stances] de trois’ pâdas, il faut cou- 
per par deux ] pâdas] d'abord, ensuite par un ; quel- 
quefois cela [se fait] autrement [, c'est-h-dire, pour 
certaines stances, on coupe par un علقم‎ d'abord, 
puis par deux]. — La coupe [a lieu | au milieu pour 
les [stances | de quatre pâdas; — ou par trois [pâdas | 
réunis , les premiers ou les derniers [et un seul après 
ou avant |. — 

23. Dans la pankti [stance de cinq pädas], [la 
coupe se fait] deux fois par deux, puis par le der- 
nier [päda |; où bien [par deux pädas d'abord, puis] 
par les trois derniers; [ou bien encore] c'est l'in- 
verse [, trois pädas d'abord , puis deux ]. — En deux 
[, c'est-à-dire trois pädas chaque fois, | ou en trois 
[, deux chaque fois], [ou par deux pâdas et] à la fin 
par quatre : que telle soit la coupe des [stances | de 
six pâdas. — 

24. Que la coupe des [stances] de sept pâdas 
soit par trois d'abord, et après cela | telle que la stance 
se trouve divisée] en deux ou en trois parties |, c'est- 
à-dire que la coupe soit = + ॥ ou 3 ف 2 ب‎ 5[5 ou 
bien [que la coupe] antérieure [soit] de deux [pâdas] 
si la suivante est de toutle reste [, c'est--dire de cinq]. 
— Pourles [stances] de huit pädas, qu'on sache que 
la coupe est de deux [pâdas] au milieu [et de trois 
avant et de trois après |. — LATE 5 

25. Agnim ile (Rig-Véda, 1 , 1, 1}; driter tva (VI, 
हारा, 18); géyanti (1, x, à); etai (X, इया, 11}; 
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ayan cakram (IV, पणा, 14‏ ;)15 رعذ ,>( nu‏ قله 
et15); et nakisk tam (VIT, xxx, 17}; nakir वहतं mi-‏ 
nimasi (>, xxx, 7):‏ 

26. Vicvän devän havâmahe (1, xxxm, 10); sa 
kshapah (VITE, رس‎ 3); ऋषवो (VII, शा, 15); su- 
shuma (1, cxxxvn, 1}; nahi vém (VIII, पः, 2); pro 
shu (X, cxxx, 1); et sa hi çardhah{(T, cxxvn, 6) : ces 
stances | servent] ici | d'| exemple. — 

27. L'ash{i, de cinq pâdas, tava tyat (IE, xxnr, 4} 
[se coupe] par deux pâdas, [puis ] un, [ puis|encore 
deux. Sans vyéha [ou dissolution de syllabes, c'est] 
une atiçakvart. Le 3" [pâda est] de 16 syllabes. — 

28. [On coupe] par quatre ] pädas d'abord], puis 

[lastance | agne tam adya (IV, x, 1); —par quatre 
ensuite deux, مهم‎ svédishthé (1V, x, 5), tac cham 

29. Bharadvdjéäya (VI, ,تتم‎ 13}; tac cakshuh 
(VIT, एषणा, 16); adhit (X, अला, 15); णना (VIII 
४, 21}; driler vu | VI, سكع‎ , 18): dans ces stances 
là, quelques [maîtres] ne coupent pas après les douze 
premières {syllabes, mais plus loin]. — 

30 et 31. (Voyez chap. XV, 14 et 15.) 

32. Tous les êtres, le manas, et la marche , et les 
tacts, et les odeurs, et toutes les saveurs, et les sens 
et les formes, tout cela va ensemble, avec distine- 
tion, à la trishtup et à la jagati. — 

33. Toui [ce qui, dans les êtres immobiles ou 
mobiles qui vont à ces mètres, est] de nature [ou 
manière d'être} grave, [fait partie] des gurvaksharas 
|, c'est-à-dire des syllabes ou éléments graves des mè- 
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tres|, et ce qui est gurvakshara est de la trishtup; — 
tout ce qui est de nature [ou manière d'être | légère 
[fait partie] des laghvaksharas |, c'est-à-dire dessyllabes 
ou éléments légers], et ce qui est laghvakshara est de 
la jagati. — | | 

3h, Celui qui connaît cette distinction des mè- 
tres, et les êtres de la nature de la trisktup et de la 
jagati, et qui [a étudié] distinctement toutes les 
formes [ qui s'y rapportent, celui-là] acquiert par 
eux le ciel et l'immortalité, il acquiert le ciel et l'im- 
mortalité. 

NOTES. 

1. SûTna 1. जात — Le commentaire répèle Îles 
inots dans un.ordre un peu différent, et se contente d'ajouter 
le velatif 5: aux deux premières propositions, et le duel उभौ 
à la troisième. — Nous verrons plus bas (glokas 7 et 8) que 

le nom de bdrhata ne s'applique pas uniquement à la com- 
binaison de la brihatf avec la satobrihatt. 


IL. .د موون5‎ त्वं. . . ~ Uvata supplée auprès de श्याहता : 
le substantif च्चा: , comme je l'ai fait dans la traduction. 
Pour les exemples, il complète dans इता) commentaire le 
premier pâda de chaque durica. 


111. Sûtna 3. अनुष्टुप्‌. . - — Le manuscrit de M. Whitney 
et le numéro 595 de Berlin ont 87152] au lieu de FRET: 
mais, dans le second, il y १ Aa. à la marge. — Avec HTTEN, 
le scoliaste sous-entend encore व्रनाच :. — Les deux adjectifs 
contenus dans le composé 0925 sont remarquables ; le com- 
mentaire les explique aiosi: पपा च 251 च (dans le nu. 
méro 394 de Berlin قو‎ arr च) > qe, « (८१४) par 
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les “cuir ور‎ par les syllabes». gr पादाः पप्रा FETE ١ AT EE 
1901 5551١ « 10 püdas, c'est 19 virdt padyd |, c'est-à-dire 
quant aux pâdas); 80 syllabes, c'est la vérdi aksharyt (sylla- 
bique, c'est-à-dire quant aux syllabes) =. — On pourrait faire 
rapporler न à प्राच: , sous-entendu devant उत्वितः, Uvata 
considère ce pronom comme étant ici le pratéka, la tête de 
stance du pragétha éminent [स इतिं प्रतोक्तं }. 11 achève ainsi le 
pâda: न पूर्व्यो er | Rig-Véda , णा, Lit, 1 et 2); pour com 
pléter les 8 syllabes, il faut un double 1} 604. — > Le terme 
उन्वित est employé comme terme d'éloge, Les autres pragd- 
عملا‎ sont formés de 6, 7 ou 8 pâdas; mais celui-ci est de 
10; c'est pour cela qu'il est loué comme éminent entre tous ب«‎ 
उत्थित इतिं प्ंला 171 चन्ये ग्रगाधाः वहिः सप्रमिरृदाभिर्ना تلطه‎ । 
57 तु टप्रभिस्नस्मादुत्विन इतिं 917. — Le terme ST: man- 
que dans les dictionnaires ; il signilie र parfait (surtout quant 
au nombre), complet ». 

Nous avons vu au chapitre XVI, 37, que la viré par éx- 
cellence, cell qui se raltache au type de la pankti, avait 4 
pâdas مدعل‎ syllabes , et que c'étoit la pankti proprement dite 
qui en avait 9 de 8. Ici donc, n'était l'autorité du commenta- 
leur, qui dit पचा AT, on serait tenlé de détacher davantage 
سين‎ de चिरान्न et d'entendre « quand Îles 2 stances ont le 
nombre complet de [5495 et de syllabes (du type auquel elles 
appartiennent, qui est La pankti), « 





IV. Süraa 4. अकति " * ~ Le manuscrit de M. Whit- 
ney à 279725051. — Le commentaire explique ce sûtra par 
l'exemple des appellations de pragéthas établies dans les 
axiomes précédents : 3150: بجت بجو‎ हृति नैषानादिनो यच्छै- 
दस्तेनैव STI: कुलो rest: Puis d'ajonte: « [la dénomination [ 
ne [se lire] pas des deux {mètres dont la stance se compose), 


ÉTUDES SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 377 
comme par exemple celle de géyatrabärhata, que nous allons 
voir : ज नोमाम्यां । चचा ATEN ENT इति ! 


IV. Sûrna 5. गायत्याद्धिः. - . — Le commentateur ajoute 


« 00355001 par une brihatf, 752513252071: (ami). — 
Exemple : ARE ,ودج‎ etc. (Rig-Véde, VII, xuvr,6 et 7) 


ए. Sûraas 65-85-60 श्रौक्तिद - TT 
— Le manuscrit de Paris et celui de M. Whitney ont प्रायो 
pour 518: le numéro 595 de Berlin, रायो 775351581: Le nu- 
méro 304 a seul la bonne leçon प्राचि ) भवति mrgit). — Le 
commentaire supplée ou complète les sujets : गाचच्रयादि : ककु- 
चतः पगाच :, उष्णिहा 9 SET: धर; MT: FETE :. — 
Exemples : 1° Géyatrakäkubha : सुनीयो घा स मर्त्यः, ete. ( Hig- 
Véda, VIE, xuvr, 4 et 5); à 

2" Auskaiha : 5625151 age: ele. (VIII, ,عند‎ 34 et 35) 

3 Pânktakäkubhe : تمجه‎ er, ete. | VIIL, xx, 36 
et 37) 


VL Sôrra 9. 8... — Le manuscrit de Paris omet च à 
la En du premier ardharca. — Uvaia a donné les exemples 
à la suite de chaque règle 


VIL ५६१, 10. 7780160 . - — Exemple : aefsp nf 
etc. (Rig- Véda, VI, अभा, ج‎ et 8) # 


VIE et "1. Sûrnas 11-14 521 ..- ال‎ — 
2315210 . -. - JL... — Le manuscrit de M. Whit. 
ney et le numéro 595 de Berlin ont, au lieu du sendhi vé- 

111 25 
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dique खयो afrmeiat, le mot composé सरगत्यतिन्नगत्यंतो. Si 
l'on adoptait cette leçon, il faudrait réunir les sûtras 11 et 
19 en un seul. Le commentateur ajoute FFT: AIT: au 
sûtra 11, et 225159: 55 aux sûtras 12 et 13. (Voyez le pre- 
mier sûtra de ce chapitre.) — Exemples : 

1* तं जः 99 quant ) Rig-Véda, V, Lvi, و‎ et Lynn, 1) : c'est 1९ 
premier pâda d'une brihatf; elle est suivie d'une jagatf, mais 


d'une jagati qui commence un autre hymne et même un 
auire चण 


a 38 नमंति चमा, ete, | VII, xxxvr, 19 et 15): 
3" वामो amet qe, ete. (VI, ऋपा, 10 et a1). 


IX. Süraa 15 नर्भि .. — Uvata supplée, comme je l'ai 
fait d'après lui dans ma traduction, le sujet gra: et les dé 


terminatifs चिप et AUTRE C'est aussi conformément 
à son explication que j'ai ajouté «se nomme: : विपरीतो 
नान TT: 


IX. 5५ 16. AT 5]... . — Commentaire : सो घु त्वां बा- 
धतं एव أله‎ द्विषदाधिको वेदितव्य 2 रायस्कामो वनदल्तं नुदेक्तिंणा qui 
न पितर 58 (414 - 1८2५, VIT, xxxu, 3 } इत्येतया सदितो द्रष्टव्यः 
«il fout considérer ce pragdlha comme accompagné de la 
duipadé : réyaskämak, etc. » Le varga auquel ce pragétha ainsi 
allongé appartient a un nombre impair d'ardharcus : ce qui 
explique celte addition. | 





IX SÜTRA ॥ 7. AT + = pr. commenture pré- 
cise de la manière suivante les deux premiers mols : 4J€4%- 
at NA 


X. Sümma 18. 159831... ب‎ Uvata supplée le sujet si 
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प्रणाच : , et ne fnit du reste que reprendre les mots du texte 
— Le varga auquel l'exemple est emprunté n'a que quatre 
ardharcas, २ prendre ce mot dans son sens ordinaire, 


X. Sûrna .ود‎ 5595973: . . — Le commentaire ajoute. 
comme toujours, चवं प्राच ,؛‎ et de plus चतय : et चाय, عله‎ 
ditions que j'ai reproduites dans ma traduction. 


XI, Sûrna 20. ATTENTION... — Commentaire : चनुहु- 


यरा 3971 तुप्पिमिति , « la première stance esi une arush{up 
et ها‎ seconde une whnik (une para-ushnik) ». 


XL Sôraa 91. ते नः... - Le progdtha, comme le dit le 
nom même, finit par une anushtup अनुष्टुतिः : c'est le seul 
mot qu'ajoute le scoliaste. 


XIL Sûrna 22. अग्निं. . . — Le pragétha commence par 
une aaushtap, et finit par une pankti, 12729727: 9181. C'est 
d'après le commentaire que j'ai ajouté le nom : 172239175 :. 





XIL Sûrns a5. यद्वध्रिगाव गाव :- . — Uvala complète et pré- 


cise de même la règle, en ajoutant ين عن‎ चित : , et कराकु- 
EH Le manuscrit de Paris ne donne de l'exemple, dans 
le commentaire, que les mots contenus dans le sûtra : 552 


LI 


3 : qi", Ces mots commencent la stance + de l'hymne 23 
du vu mandala, et la sance १३ de l'hymne 31 du même 
mandala, C'est cette dernière qui forme la première moitié 
' Le manusçrit de Berlin ذوة‎ ajoute à la citation le mot निका , qui ap- 
partient à ١111 , सक, 13. Dans VIII, anis, +, qe فى‎ suivi de 2 
| 35 
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dupragdtha auquel s'applique cette définition. Dans ce sûtra, 
le manuscrit de Paris et celui de M, Whitney remplacent l'a 
de HET par une apostrophe. J'ai rétabli le sandhi védique 
d'après le numéro 595 de Berlin, et d'après une correction 
du numéro 394. 


आ. Sûürna 24. 2772... — Le commentaire ajoute 
uen: Le nom مل‎ pragdtha est incomplet dans 
mon manuscrit, qui donne simplement تويع9‎ इति, ce qui 


s'explique aisément par la fin semblable des deux parties du 
composé. Le manuscrit يود‎ de Berlin a, sans ,لكيه‎ चनु 


शा. त, 95. TA — Les manuscrits ont tous 
par, comme si ce pronom se rapportait à चहती. J'ai écrit च , 
conformément au sens, qui veut l'ellipse ordinaire de 715: 
c'est d'ailleurs la leçon que nous donne ع1‎ commentaire, — 
Pour सर्च ङ्ति + j'ai suivi le texte du manuscrit de Paris et du 
numéro 394 de Berlin. Le numéro 595 et le manuserit de 
M. Whitney font la contraction et ajoutent च de 19 manière 
suivante : areeut 209013 च 7351. N'élait cette alliance, peu con- 
forme, je au style de nos sûtras, de च el de तु , la con- 
traction serait ici plus régulière : 285 est la première partie 
du composé 05 


Commentaire : एव वाचो STE MENU इत्यु 
च्यत. 





XIV. 561 26. AT A... — Dans le manuscrit de 
M. Whitney, le premier قلقم‎ a une syllabe de trop : घा वन्मा 


Commentaire : थय marge गतु‏ — ييي8 5ج جد 
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XIV: आत 37. Al... ~ Commentaire : 9% 7 

sage छानुदुभत्भ इत्युपदिश्यते, Le terme 715 

désigne ici l'espèce de مسقن‎ qui se distingue par le nom de 

cirélpéred (voy. chap. XVI, 44): sera 1572991 त्रि- 
garer 


XV. Sûrna 28. ागत्तः. . . ~ Commentaire : प्रगाधचिद्धु- 
a त्नागतो amet aient. La lournure est un peu dif. 
férente de celle qui a été employée jusqu ici : « c'est un pra- 
gdtha jagatien, ayant pour fin une trishtup. » 


XV. Sèrra 29. 1 — Commentaire : FENTE: 
प्रगाथ इद्‌ ननौ gere ei ( 1, 11, 15) इतिं ्गत्यु्रह्यैदुभक्ञागत 

इत्युच्यते C'est la même tournure qu'au sûtra précédent. — 
La trishtup de ce pragdtha finit l'hymne 51 et la jagatf com- 
mence l'hymne 52. C'est donc une combinaison de stances 
semblable à celle que nous avons remarquée au sütra 11. 


XVI. Sûrna 30. لاله‎ , , — Dans le premier exemple 
donné par le sûtra, 55 est le premier terme du composé 
mg: (cf. sûtra 25). — Commentaire : etre दिदं 
(1, um, 9 et 10) इति at दौ प्रगाचौ पूर्ववत्‌ RES । चचा पूर्वो न्नाग- 
دجم‎ इत्युच्यते ١ तस्मादत्र : प्राच ¦ य 37512 7257191: (1, 171, 
11, ९ ४४, 1} इति तैरभक्नागत इत्यच्यते । उन्नरौ । स घा राज्ञा सत्यति : 
gra: (1. 1४, 7 © 8} इति च दौ प्रगाचौ स्तुतौ । पूतो जागत- 
ब्भ । तुभ्येदेते खत्ता :الاو أه‎ [1, iv, 9 et 10) इति eme 
इत्युच्यते 1. L'addition que j'ai faite à ma traduction explique 
à Ja fois le sûtra et le commentaire. Nous arons encore ici, 


comme on le voit, la combinaison en un pragdtha d'une stance 
finale et d'une stance initiale. : 
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XVIL + 31. AS: — Nous passons mainte- 


nant à un tout autre sujet, à la division et à la nature des 
syllabes, dont il > été déja parlé au chapitre L Ce sont des 
détails du ressort de lu mélrique, comme le dit Aristote, qui 
traite également, et moins à propos, ce semble, des létires 
et des syllabes, dans sa Poétique (chap. XX) : Nepi ds افد‎ 
ववा és rois perpixofs يعو« زحصمم جه‎ केत. — Commentaire : 
2501 युको 3 नुस्वारिणा सित : श्च वानुस्वारेण 1800 2153 7 
त्वहः d'y ra भखतिं- — Nous avons déjà parlé de cette dé- 
finition de la voyelle pure (chap. 1, 4, note du sûtra د‎ 9 
et nous avons vu, au chapitre 1, 1, que l'anasvtra était ou 
consonne ou voyelle; voilà pourquoi il n'est pas compris dans 
AA : 


XVIL Sûrna 33. उ्यज्ननानि. .. — Voyez chapitre 1, 5. 
— On peut considérer le second terme de TRE comme 
régissant à la fois son premier terme كو‎ et le génitif ع‎ 
eq. Le commentaire explique ce génitif par चनं भव्ति 
) 8:1 est le terme employé au chapitre 1, 5), et चुभाक्त्‌, par 
पुमन्नरं भत्तित्‌- — Exemples : 1° consonnes suivies de voyelles: 
तदव्य (Rig-Véda, 1, curv, 5); तत्रं : (1, दा, 10 }; 2° con- 
sonnes finales : तत्‌ । 359 (1, couv, 45). 


XVIIL Sûmma 33. वित्तर्ननोच०... Uvata reprend les 
mots du Lexte, en coupant le drandea, et donne pour exem- 


ples 5: 35 ١ (Rig-Véda, 1. शटा, 14}; 8 सोन (1, उद्य, 1). 


XVIIL Sôrna 34. संयोगाद्विः. .. — Le manuscrit 595 
de Berlin a éme तैनैव. Celui de M. Whitney avail aussi 
celle leçon; mais elle a été corrigée en... चैवं च. — La 
conjonction At est dans le sens d'option où nous l'avons 
vue souvent (cf cheap. 1, 5). — Exemples : तस्य । चस्य 1. 
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XVII. Sûrns 55. AA... — Ce sûtra manque 


dans le manuscrit de Paris: mais il se trouve dans les trois 
autres, Celui de Paris ne contient que la fin du commen- 


taire. सह्‌ क्रम्यते ag सति '. Dans le numéro 396 de 
Berlin , il y a le sûtra el une autre partie du commentaire 
rent भत्तते qq तति. Pour achever de compléter la glose 
du manuscrit de Paris, il doit manquer entre autres mots, 
outre ce que donne le manuscrit de Berlin, et चत्‌. | चह 
क्रम्यते ], ete. ou quelque expression de ce genre.— Exemples : 
75 {Rig-Védu, X, xivin, à) sn (VI, عمد‎ 6). (Voyez cha- 
pitre 1, 5, sûtra 26, où se trouve également le mot परक्रम 
qu'au chapitre VI, 3, sûtra 11.) 


XIX. Sûrnas 36-39. Te... — लघु. -- — AT... 
— संयोगं... — Voyez chapitre 1, 4. — Uvata complète le 
renier de ces sûtras de 19 manière suivante 2185551 गु़- 
جح‎ भचति. — Au sujet du dernier, «il faut, dit-il, sous-en 
tendre चक्रक; la combinaison de l'anusvéra avec des con- 
sonnes es aussi un groupe où sarñyoga ( घनुस्त्रार्‌ इत्यनुव्तति). ॥ 
— 11 explique सगं par FF: 

Exemples : 1° syllabes graves : न art जाव : कतना नो 
भूत (Rig-Véda, VII, आणा, 6} ; 

3 Syllabes légères, et brèves devenant graves devant des 
groupes : fracet sert (IV, 1४, 15) 

ॐ Syllabe brève devenant grave devant l'anusedra : अस्ति 
eat चयं सुत्त: (VILLE, xxx, 4) 

1 Groupes de consonnes ou d'anusrére et de consonnes : 
AT FAT 7 (४५, पभा, 11; 3 Gé )1, cxunt, 1). 


+ Je rétablis सति, d'après le numéro 394 de Berlin (voyez ls suite de la 
note). Dons celui dé Paris, il y a सन्नि, éerit entre deux traits ١ सन्नि । 
connue un हला) | 
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XX. Sûrnas 40-43. गृह... — गरीयः... — TA... — 
लघीयः... — Le commentateur fait remarquer, au sujet 
du premier de ces sûtras, que celle définition, bien que la 
chose soit déjà connue, est répétée en vue de l'objet du sûtra 
suivant : तिं 5 ,وجح 3775975 بره‎ — Exemples : 

1° Voyelles longues graves : घ्रा FFT युधा नः ( Rig-Védu, 
Vu, 6); | 

2° Voyelles longues plus graves, pour être avec des con- 
sonnes (voyez le cloka 18) : री (VIII, पडा, 10); 

ॐ“ Voyelles brèves légères, avec consonnes : क 8 कु. 

Le mavuscrit de Paris n'a pas d'exemples de brèves plus 
légères pour être sans consonnes. Le manuscrit de Berlin 
ajoute dans un renvoi # ड उ इतिं 


XXI. 507१ 44. द्ततिदसका . . . — Après celte section 
relative à la quantité, nous revenons à la métrique propre- 
ment dile. — Le manuscrit de M. Whitney et le numéro 
394 de Berlin ont या éza; le numéro 595, .وجو‎ — A 
l'ardharca suivant, les numéros 394 et 595 ont तावत्य , pour 

TT. 


Commentaire : कस्य نوج‎ केन सद का 5557771 चिचारषायां 
ततन इदमुच्यते । ÉTEINT इंट : 71191313771011 चतुर्धेन भागेन गाच- 
त्या लमानसंच्या ` अन्यव्योप्िाकूेदत ऋचो भवेति । ्रालामुष्पिादौया- 
बच्छदन्तुरोयै मति । तावत्य एता 7511 गायत्रो भवंति । तचाचोक्तं جم‎ 
स्ये 1١ न्प्र 271821: 5591151 भवंति । यदिदं वचा त्वं | Rig-Véda, 
AU, आए, 1] इति यचा ١ 13: सप्रभि : पक्ष्िणदो भवंति । एवं च- 

अभ suivi la leçon du numéro 394 de Berlin. Le manuscrit dé Paris > 


551215971 3 2527 , comme si le premier de ces deux mots était au vomi- 
malifsinguler Fminin. 
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Sat डंदलामन्योन्यस्य ar a Morse । « Ceci est dit pour 
répondre à la question que voici : de quel mètre avec quel 
autre quel total a lieu? » Le locatif चिचाटृपारां est pris dans 
un sens de supposition : « dans la délibération, supposé que 
l'on délibère et qu'on se demande: de quel mètre, ete. » Nous 
vons vu souvent des accumulations d'interrogatifs sem- 
blables à celle que nous offre cette introduction au commen 
taire. « Les stances d'un autre mètre, de l'ushnik, par exemple 
(qui a 28 syllabes, quart 7), deviennent égales en nombre 
à 19 géyatri (à un nombre rond de géyatris, stance de 24 syl- 
labes, quart 6}, par le quart de ce mètre inférieur (c'est-à- 
dire si l'on prend du mètre supérieur un nombre de stances 
égal au quart du nombre de syllabes du mètre inférieur) >, 
Le second ardharea expose le rapport inverse : «les géyatris 
deviennent stances différentes (c'est-à-dire stances du mètre 
supérieur) en nombre égal au quart de ce mêtre supérieur ». 
— La règle est beaucoup plus simple qu'elle-ne le paraît au 
premier abord sous la forme que lui donne le sütra : « Pour 
changer les stances d'un mètre supérieur en stances du mètre 
immédiatement inférieur, il faut prendre autant de stances 
du mètre supérieur qu'il ÿ a de syllabes dans le quart du 
mètre inférieur, Six wshniks, par exemple (6 est le quart de 
24, nombre de syllabes de la १५१०५ + forment un nombre 
rond de géyatris (à savoir 7, comme mis l'apprend la suite). 
Et réciproquereent, pour changer les stances d'un mètre in- 
férieur en stances du mètre immédiatement supérieur, il faut 
prendre autant de stonces du mètre inférieur qu'il y a de 
syllbes dans le quart du mètre supérieur. Sept géyatris, 
par exemple (7 est le quart de 28, nombre des syllabes de 
l'ashnik), forment un nombre rond d'ushniks (à savoir 6, 
comme nous l'a appris la premiète partie du sûtra). Comme 
les types des mètres croïssent tous successivement de 4 syl- 
labes, la règle, ainsi que le dit la fin du commentaire, s'ap- 
plique à toute 19 série. 
Uvata confirme l'axiome par une citation d'un Fahasya 
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(voyez au sujet de ce mot CofÉbrooke, Misc, Essays, 1, ومع‎ 
et Weber, Acad. Vorles, p.113 et 114, où se trouve une ap- 
plication particulière de ce terme) : « Sept géyatrfs devien- 
nent six ushmkss, — L'exemple védique af est le com- 
mencement d'un hymne entièrement formé de gdyatrés. De 
7 de ces slances, autrement coupées, on compose 6 wshniks », 


AXIL "+ 45. RAT... — Le commentaire supplée 
क्तु auprès de و5‎ , et चादाम्वां auprès de mat: il explique 
धन्या par فو‎ पदिन पञ्चात्‌ द्वाभ्यां; puis il cite pour exemple de 
la première coupe la gdyatrt 

डानां rt ॥ ) Rig-Véda, 1,1, 1}, 
et de la seconde, la pura-ushnik 
तलति ते اموه‎ स्य ١ 
शरच्च्दिद्रस्य are ' ود‎ दधन्तं : 8 (४, xuvin, 15). 


शा. 5६५७ 46 et 47. AA... - जिमि 5 
Exemples : 1° Coupegu tmilieu, en deux parties égales : 
गायति त्वा गायत्रिणो ऽ سكج‎ 
20151 प्रतक्रत Série वेषि ॥ ( Rig-Véda, 1, x, 1) 
2" Coupe en deux parties égales, trois pâdas d'abord, 
puis un (Tata) : 
एतं Tera me सदतावतरमिध्ये सदां 51ج‎ । 
eat Seat चनो ॥ { #, अ, 11); 
ॐ Un pâda d'abord, puis trois ( पदिन पूर्व] : 
PR सप्ततिं चं सभ चं ١ 
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लो दिदिष्ट तानवं; तपो दिदि dd à et दिदिष्ट मायवः» (X, 


ब्रह्मा, 15]. 


XXIIL Sûrna 48. DAT... — Commentaire : प्या वंच- 
परास्िित्यर्ध :, « dans la pankti» veut dire ici « dans les stances 
de cinq pâdas», en général. 

1° Deux coupes de 2 pâdas et une d'un pâda (fem साभ्यां 
name । هماه‎ 331121 }. Exemple : 
शय بد‎ न्येतशं रएमत्ससूमापा । 
घा कृष्या روج نك‎ जिघर्ति त्वचो a रलंसो रत्य योनौ ५ 
परसि यज्ञेमानो न हौतां ॥ (Rig-Véda, IV, xvir, 14 et t15):le- 
hapadd virét afeqat, ete. est ici réunie à la trishap 98 ete. 
conformément à la théorie de Yäska (voy. ch. XVII, 25-27). 

ॐ Coupe en deux parties, 2 pâdas d'abord, puis 3 [त्रिभिः 
पदि : पमवसरानं । أجمج‎ पूर्व }. Exemple : 
नकिं कर्मणा 55 प्र 753 योधति ١ 
दरेबानां च इन्मनो य्नंमान इर्य्ञत्यभोदयंच्वनो भुवत्‌ ५ (VIII, xxx1,17). 

3° Trois pâdas d'abord, puis deux ) 1919 : كه‎ । NATAÉ) 
Exemple : | 

नकिरा tete fé चोधवामति मंत्रसुत्यं 575] ١ 
पक्तेमिरपिकक्तेभिरजामि सं pré ४ (>, ८४४२४, 7). 

XXIV. Sûrna 49. fear... -- 1" Coupe en Lrois parties, 
de د‎ pâdas 8 : Uvata cite pour exemple la géyatré 
चिप्रवान्दिवान्दवामद , ele. (Rig-Véda, 1, xx, 10}, et il ajoute 
la remarque intéressante qui suit : वातु ' कौीनक्िनां GETAT 


॥ Le manusert 394 de Berlin a तृ्तयि pour छा तु 
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शस्यते । श्नस्माक्तं य : 0857: पाद्‌ 7 तैषां न 871 । 37 3778791 ١ 
१ Cette stance est indiquée par les disciples de Kaushitaka 
(voy. Weber, Acad. Vorles, p. 55), comme ayant 6 pâdas. 
Le pâda qui est le cinquième pour nous n'existe pas pour 
eux. L'exemple est dans cette opinion {c'est conformément 
à cette opinion, à celte manière de lire, que nous donnons 
cet exemple) ». Faut-il conclure de là que l'école de Kaushi- 
taka réunissait deux strophes (de 3 pâdas chacune} en une 
seule? Mais alors comment expliquer qu'elle puisse omettre 
le cinquième ملقم‎ , sans que la strophe cesse pour cela d'être 
shatpadä ? | 

2° Coupe en deux parties, de trois pädas chacune : 
स 55: पटं 539 न्यु \ 2| 51 3 ख विष्वं परिरं दंतः । 
तव्य चेन्न ततनुषन्तिनो वर्धय नर्भतामन्यके सने n (ए, 311, 3): 
c'est une mahdpankii , divisée en 3 ardharcas, de 3 pädas de 
8 syllabes chacun. 

ॐ Coupe en deux parties, l'une de 2 [4495 et l'autre 
de à : 


निष्कं वां धा करपावति वन्नं ता उदितर्दिः । 
तरति दुं सर्वमप्ये परि الت‎ ब 30 : सृतयो 3 उतम: ١ 
(VAE, رعس‎ 15}: c'est également une mahdpankti, divisée 


en pâdas de 8 syllabes, dont د‎ forment le “د‎ ardharca et 4 
le second 


XXIV. Sûrna 50. चिभिः- . — Le manuscrit de M. Whit- 
ney à ,نجي‎ corrigé à la marge en चुन: ; le numéro 595 de 
Berlin, q7:, corrigé aussi à la marge en كو‎ : , ou peut-être 
سه‎ Q7:, هل‎ seconde letire étant douteuse. J'ai suivi dans ma 
traduction la leçon q7:, qui me paraît ici préférable à यनः" 

La construction que j'ai adoptée , et qui me semble la seule 
qui s'applique d'une manière à peu près satisfaisante au texte, 
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donne absolument le même sens que celle d'Uvata, laquelle 
me parait contraire à loutes les règles et habitudes de la 
syntaxe, et va au delà des licences de concision que nous 
avons remarquées parfois dans nos sûtras, 11 joint ensemble 
Bit वा यदि, de façon que le 7 suivant commencerait la der- 
nière proposition; de plus, il sous-entend les mots ناسين‎ 
du gloka précédent. Le sens, au reste, n'offre aucun doute 
et les exemples l'éclaircissent parfaitement. 

1° Coupe en deux partes, l'une de 3 pâdas, l'autre de 4: 
नदि at वत्रयां मे ऽ चेद्रमिंत्ामदे प्रं नृणां नर 

त नैः कद्‌ चिदर्वता جه‎ 31711 गमदा येधा न्तागन्यके 

[ तमे ॥ 

(Rig-Véda, णा, अ, 2) : c'est une çakvart qui a 7 pâdas de 


8 syllabes 
a* Coupe en rois parties, la premiére de 3 pâdas, les 
deux suivantes de 9 chacune : 
सुषुव यातमद्िभिगोश्ोता मत्सरा मे सोमासो मत्सरा LA 
ar هات اموا‎ 70715731 गंतुं नः । 
इमे बौ मित्रावहणा गविः ST: शुक्रा गवाशिरं : 1 
(1, cxxxvnn, 1) : c'est une aticakvart, divisée en 6 pâdas de 
8 syllabes et un de 12, qui est le 1“ de la 3° coupe. 
3" Coupe en deux parties, la première de 2 pâdas, la se- 
conde de 9 : . 
प्रो بشو‎ पुरोरथमिंदाय श्रूधमंचत । 
RMS चिद ere सत्सु gerer रोधि चोदिता नर्भताम- 
(X, दव, 1): c'est une gakvari, formée, comme la première 
citée, de 7 pâdas de 8 syllabes 








XXIV. Sôraa 51. RAT... — Uvats ajoute la glose sui- 


300 OCTOBRE-NOVEMBRE 1555. 

vante, doni j'ai tenu compte dens ma traduction : पक्षा 
दातयोचलिभिवतानं भवति. — Exemple : स दि वर्धो न मातं तु- 
.عاك ,: اوكا‎ (Rig-Véda, 1, cxxvu, 6): c'est une atidhriti, 
sance de 76 syllabes, divisée en 3 parties (3-+1+3), déjà 
citée dans la note du chapitre XVII, 54. 


XXV et XXVL Sûrna 52. 37] . . , — Ces exemples ont 
été donnés dans les diverses notes relatives aux sûtras aux- 
quels ils s'appliquent (यथाक्रसं genes निदरितानि ,- L'avant. 
dernier pâda du سلماع‎ 36 a deux syllabes de trop pour une 
anwhtup. Le numéro 595 de Berlin a de moins च; il fau- 
drait en outre retrancher af, ou, gardant, d'après les trois 
autrés manuscrits, le monosyllabe x, supprimer M: . 


XX VII. Sûrra 53. दाभ्या . . . — Le manuscrit de M. Whit- 
ك وعد‎ le numéro 595 de Berlin ont gage :; celui de Paris 
et le numéro 495 de Berlin, घोरप्रा्तर्‌ : ~ Au 1" ardharca, 
le manuscrit de M. Withney et le numéro 909 de Berlin ont 
च au lieu de तु; : 

Commentaire : RTE । तत : पदिन । वुनदम्वां । 

तव त्यत्र नृतो ५ प॑ दद प्रमं पूर्व दिति प्रवाच्यं कृतं 
यदव्य परा प्ररिणा सुँ 17039: ١ 
rene विदा ابت أجلم‎ ५ (14 - 144, 
11, xx, 4). L'Anukramanf nomme aussi estte stance aticæi- 
varf ou ashti. Au moyen d'un triple عطق‎ , elle a 64 syllabes, 
c'est-à-dire la mesure de l'askti, Si l'on ne décompose aucune 
syllabe, elle en a Ga, et la mesure de l'aticakvart est de 60. 
(Voyez chap. XVT, 53, et, au sujet du pâda de 16 syllabes, 


XXVIL, ३६०, 5८. चतुर्भिस्ततः — Pour compléter la me- 


| hi 
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sure de cet andharca d'anushtup, qui forme le sûtra 54, il 

faut faire un double सो, — Le numéro 394 de Berlin د‎ 

ga au lieu de इति. — La stance qui fait l'objet du sûtra est 
pad ti (voy. chap. XVI, 10 et 11). 
جه‎ तमपा न स्तोमः रतु न भ ददि LE 
ऋध्यामा त्‌ घो: ॥ (Rig-Véda, IV, x, 1.) 









41४ 


XXVIIL. 5६०५ 55. चतुर्भिस्तु. : — La première des deux 
stances est une mahdpadapankti (voy. chap. XVI, 39): 

तव स्वादिष््ने सैवैषटिरिदा Pre ददा | 

दय रक्सो न तंच उपक ॥ (Rig-Véda, IV, x, 5). Quant à la 
seconde stance, dont Uvata donne le "د‎ pâda, qui a déja été 
cité ailleurs, je ne l'ai point trouvée (TS او‎ बृणोमदहे) 


XXIX. Sôrna 56. 1715111153... — Pour compléter la 
mesure du sûtra, il faut faire un vyäha entre les د‎ derniers 
pâdas व्यवस्यति ~ 36. — J'ai construit 19 phrase de la manière 
suivante : «quelques-uns ne coupent pas dans ces stances 
ayant en tête 19 syllabes», c'est-à-dire de manière qu'elles 
aient en tête در‎ syllabes, ce qui est la division adoptée dans 
nos manuscrits de ها‎ क). Uvaia nous indique, par ce 
qu'il cite de chacune de ces strophes, après quel mot ces 
maitres font la coupe : 

1* مجه وجوج‎ दिता إن‎ चं । (Rig- Véda, VI, पापात, 13}, 
la coupe ordinaire est après दित्ता: 

3” apr af गुक्रयुचुपत्पप्येय । (VIE, पञ. 16), la coupe 
ordinaire est après az (voy. chap. XVI, 20); 

3* fre सप्रतिं चं सप्र च सपो Fée । (X, ,نسم‎ 19), la coupe 
ordinaire esl après सप्र च | voy. plus haut, cloka 22); 
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4* gene घभिपित्ते ayant (भा, av, د‎ 1), la coupe or- 
dinaire est après 571707: ; 

5* 2958 eg सल्यमच्छिद्रस्य (VI, au, 18), la coupe 
ordinaire est après 529 (voy. plus haut, gloka 22). 

La scolie qui précède ces citations est incomplète dans le 
manuscrit de Paris, qui donne simplement, avec omission de 
la particule négative : एतासु ne छन्तु एके घवसानं कुर्वति 
Le numéro 594 de Berlin remplit la lacune : एतातु हारप्रका- 
दिवु A न व्यवस्यति ॥ STI À कुतीत्यर्थं । एकं घाचार्याः ॥ 
Les mots 857 . . . 55: expliquent, comme entre parenthèses, 
la valeur de la particule चि dans le verbe composé ET: 
elle indique une coupe intérieure et non finale. — Le com- 
mentaire, comme on le voit, n'assigne pas le même rôle que 
moi au composé दाद्प्रकादियु ; mais il me semble que, si l'on 
ne construit pas comme je l'ai fait, le sûtra pourra seulement 
signifier que certains maîtres ne font aucune coupe dans ces 
slances. 


AXX et XXXL Sûrna 57. Ces deux clokas sont la répéti- 
lion des deux clokas 14 et 15 du chap. XV. Le manuscrit de 
Paris et le numéro 594 de Berlin n'en donnent que le com- 
mencement : व्रजस्तृच ft, et Uvalä ajoute qu'ils ont été dits 
dans le pafala de om (c'est-à-dire dans le Chapitre de la lec- 
ture védique, où il est traité de l'emploi de la syllabe sain le), 
et que là ils ont été expliqués : 27د‎ 95 519519253 (dans le 
manuscrit de Paris 35115 1 तौ च तत्रैव व्याख्यातौ * — Le texte 
` de la dernière proposition est altéré dans les deux manus- 
crits. Celui de Paris donne # च त तैव व्याख्याते दा (rie) et celui 
de Berlin ده‎ च तत्रैव amer. | 


श्रा. Sûrna 58. सर्वाणि. . ... — Le manuscrit de 
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M. Whitney a Bern .— Uvata répète les mots du texte, 
décompose le drandvu en जिं च क्तात च, el substitue सनू- 
पच्छति à समुपैति, — Au sujet de भचा, voyez chap. XVII, 6 
et 8. Tous les êtres se rapportent à ces deux types, et se 
partagent entre la triskiup el la jugati, de la manière dite au 


cloka suivant 


XXXIIL Sûrnas 59 et 60. 51950011]... — Commen- 


taire: समुपैनि लमुपगच्डति यत्किंचित्स्यावृज्गगमं اج‎ तत्सर्वे ie 
come । किं gerer 32:55 ٠١ La scolie du sûtra suivant 
ne diffère guère de celle-ci que par la substitution de 9 
à 

1 jeux subtils et les bizarres rapprochements et identi- 
fications que contiennent les trois derniers بماماع‎ de cc cha- 
pitre, dans lequel abondent , vers la fin, comme on à pu le 
voir, les traces de compilation, sont, selon toute apparence, 
des additions d'un temps postérieur, La relation à la trishiup 
de tout à ui est grave ou pesant, el à la jagatf de tout ce 
qui est n'est guère appropriée à un système de métrique 
qui né tient comple, pour ainsi dire, que du nombre des 
syllabes. L'assimilation ne repose que sur la pénultième 
longue du pâda de la trishtup et la pénultième brève du ملقم‎ 
de la jagati; voy. chap. XVII, 23 


XXXIV. का 61. यः... — Dans le numéro 394 de 
Berlin, ce dernier gloka est en partie effacé; mais, dans la 
partie qui peul 3 ire, il ya चेद्‌, exprimé une seconde fois, 
à la place de gi (le manuserit de M. Whitney corrige aussi, 
à la marge, 78 en वैद}, اه‎ at वेद्‌ intercalé entre . . ज्ञातानि 


١ Dans le manuscrit de Paris dl y ° 227732 . J'ai suivi la leçon du 
प्रकत 394 de Berlin: c'est d'ailleurs la tourunré, noû pas seulement du 
texte même , mais encore celle de la scolie du sûtra suivant , dans les deux ma- 

xl. 230 
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et सर्वापि. En outre, le dernier pâda n'y est point répélé, 


cormme dans les trois autres manuscrits, — Celui de Paris a 
भक्ति : स्व : pour भक्तितो चः ; le numéro 595 de Berlin भक्तितत्त , 
corrigé en भक्रितो च :. [९० 1 sens de भक्तितः , voyez plus haut, 
çloka 32.) 

Le commentaire reprend les mots du sûtra et n'y ajoute 
que le sujet 397 : « le Brâhmane {qui}. . . », et l'explication 
suivante du mot 38 + sait, an appris » : चो दादप्राध्याचानां यापा 
am करोति “qui fait l'exercice, l'action d'apprendre par 
cœur les douxe lectures ou les trois.» Suit une discussion 
finale d'Uvata qui n'a nul rapport aux théories ni aux faits 
con‘enus dans le Prétigäkhya et qu'il me paraît inutile de tra- 
duire ici. Peut-être aurai-je l'occasion d'en parler ailleurs. 
Malheureusement ce morceau offre plusieurs lacunes dans 
les deux manuserits du commentaire que j'ai à ma disposition 
et je ne le comprends pas encore dans toutes ses parties, 

(La En dans le prochain cahier. 





ÉTUDES 1 
SUR LA LITTÉRATURE JAVANAISE 
PAR M. LÉON RODET. 





LE VIVAHA (EN KAVI : ARDJOUNA-VIVAHA). 


PREMIER MÉMOIRE. 
ANALYSE DU POÈME. 


REMARQUES (SUITE). 


Je termine cet aperçu des lois phoniques java- 
naises par un alphabet kavi. Je n'aurai pas besoin 
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de donner la transcription à côté, car je dispose 
chaque caractère à la place qu'occuperait le carac- 
tère sanscrit auquel il correspond. Les nullités 
simples remplacent un caractère inusité: les nulli- 
tés entre parenthèses, un signe qui n'a pas encore 
été rencontré. Ce tableau sera double : dans la pre- 
mière ligne se trouvera la forme primitive, initiale 
de la lettre; la seconde renfermera les signes nom- 
més par les Javanais pasangans et sandangans , c'est- 
ä-dire les formes que prennent, soit les consonnes , 
soit les voyelles unies à une consonne. Dans cette 
seconde ligne, la place du caractère principal est 
occupée par un trait 


VOYELLES ET DIPHTHONGUES. 


BRÈVES. 
far ٠ a थ). ४. ١ ८.५ x 
च ह... - À = r | 0 < 
À, ०५ न 3 : ५ ध 


LONGUES. 


6.42, + भर+ 0 १३. دمع‎ : + 
। 


“NE त ~ 
व ५ SE 5 १2 
न ء‎ 
== १ -{. 
कि) ॥ 
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CONSONNES. 


07 + का, AUX + 


Gutinrakes. ..{ = + >) اوري با‎ ETS à 
وكا‎ a 


| هك‎ 2 ME, = CN ५ 
FPalatales. - . - , हः ml : أن"‎ “ 
| 1 


dé © 
لكلو‎ "+ ० 14 MAX 
Cérébrales. ... (2 ~ os 
7 و‎ d 





| वी, आ+ Me CI HI 

Dentalss..... À NN =" =: == ب‎ == भ 
ل حم € به‎ | 

| AN“ Sr + + ० 

Labiales, ...., sh = त्तः — । عد‎ “ 


६०‏ 315 بع ON.‏ 9 رمه 


| टः 5 “à à. d'one syilabe 


se fait ^. 


Semi-voyelles. . 





MA Lx IX MY 
| (*) كه‎ ---1\ M 
J = 


Le #1 kcha se transcrit naturellement par ب طم لم‎ 
5 dyña par , rarem pa द]. ॥ ष्णी - 
djña par حكة‎ ent par कल] ५. On n'a pas en 
core cité de mot contenant उव la. Le signe حك‎ , que 
les Javanais emploient dans les cas excessivement 


rares pour CM fa dans certains noms propres, est 
inusité à Bali 


५) 
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TE. 


Deux mots seulement sur la métrique javanaise : 
Les poèmes composés à Java, tant en kayi qu'en 
javanais moderne, sont partagés en sections, que 
l'on peut à juste titre appeler chants, puisque le 
mètre, et par suile le récitatif changent de l'un à 
l'autre. On leur donne en javanais les noms de 3 


pouh, प भा, उह ou in AE kémbang, mots qui si- 


guihient ५ fleurs ». Quelques mots, intercalés dans 
les derniers vers de la strophe d'un chant, souvent 
sans liaison avec le récit, annoncent quel est le 
mètre qui va suivre : ainsi le vi" chant, par exemple, 
de notre rédaction javanaise, est en mètre nommé 
तध्व (mot à mot « sortir زد‎ , ce qu'annonce le vers : 


sang Parti sapraptannéh 
sam पा sakarsd 


À l'arrivée de Partà, toutes (les Vidädaries) s'empressaient 
de sortir 


Le nom du mètre est quelquefois remplacé par 
un synonyme, comme au chant x, où le mètre mas 
koumambang « or travaillé en bosse, saillant », estan- 
noncé par ces mots : 
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AUS انه‎ LT لساك قد‎ LU 


न دس رو و‎ Dan un 1 1ن امه‎ एते 


पी ४६88१५१ 2११) ~, 


pété سدم‎ lampak-hiri 
sang Noardjunni lavan sang تكله‎ Dévuii 
lir mas timbul Ling téyà 
La marche d'Hardjounnä et de la belle déesse était tout 
à fait comme de l'or qui s'élève au-dessus de l'eau. 


Le plus souvent 13 division en chants est réglée 
d'après les divisions mêmes des sujets; mais cette 
règle n'est pas toujours observée 

Chaque chant renferme un nombre arbitraire de 


strophes [0१0 qu pädd gédéu grands pieds », par 
opposition au vers seul, appelé ana pédä), toutes 
semblables entre elles dans un mème chant. Je n'en- 
trérai pas ici dans 1€ détail des formes diverses qui 
peuvent se présenter; les mètres modernes ont été 
exposés par tous les grammairiens, ceux du kavi se 
trouvent dans le Vrétta-santchaya | 3 د اده كج‎ | 


manuscrit balinais, lithographié, transcrit et annoté 
par M. Friederich dans le tome XXIT des Verhande- 
lingen van het Bataviaasch Genootschap, etc. Je me 
contenterai du court aperçu suivant. 

Le kavi, qui faisait avec rigueur, comme nous 
l'avons vu plus haut, la distinction des longues et 
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des brèves, pouvait encore trouver un certain charme 
dans la succession régulière de syllabes d'une quan- 
tité prosodique différente. Tel est, en effet, le carac- 
tère de la versification kavie ; les vers sont générale- 
ment très-longs, partagés en deux hémistiches égaux 
ou Inégaux; trois, quatre, cinq au plus forment la 
strophe; les assonances, rimes, etc. sont des procé- 
dés sinon prosctits, au moins inusités comme moyen 
ordinaire de plaire à l'oreille, Voici, comme exemple, 
une strophe du Vivéha 


“1111 


क| ४९ 


11111 


पयसो urmn ५ 

د به ين رن رك بد اك د هدك حدر أل فر دصر aqua‏ 
وو رع 

عو ترد ديوس سبد كوي A‏ نوي تسر 





(र, ` 
Ling hyang Cakra nahan: sinambahak'n ing Vidyddhart, mür 
‘her. 
Vôr nya alén kadi त : yayan ménggal dhaténg 


ring paran. 
तकी ta Apsan tchétikd का; tahun kap'vdngu ring déh 
kabéh. 


| 
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Tôn té Kkang vakir Indrakila maparô mangkin tumampak 
la ya 

Hyang Gakra (Indra) cessa de parler; les Vidyädharies 
le saluent, puis prennent leur essor, Leur vol est calme 
comme un doux vent; telles elles se hâtent de suivre leur 
chemin. De nombreuses servantes des Apsaries les suivent 
elles se tiennent écarlées, derrière, prêtes au service. Lors- 


qu elles aperçoivent la colline Indrakila, elles se hätent d'y 
descendre, 


Mais aujourd'hui les voyelles ont perdu cette dis- 
tinction d'inégalité de durée sur laquelle est basée 
la métrique des langues anciennes; il n'y a même 
plus en javanais cette pénultième longue par l'ac- 
cent qui fait que tous les mots malays se terminent 
en trochées. Il fallait donc avoir recours à un autre 
moyen pour arriver à rhythmer le langage. Voici ce- 
lui que l'on a pris. 

Les vers d'abord ont été faits plus courts, puis 
on a déterminé le nombre de syllabes que chaque 
vers devait contenir; enfin on les a réunis de telle 
sorte que les voyelles des dernières syllabes de ces 
vers fussent assujetties à des retours périodiques ré- 
glés. Voici, par exemple, dans le rhythme sinnom, 
les deux couplets qui traduisent notre strophe kavie : 


DE 0.41 SIM 


1 (à Grau, 
x q ىا لد‎ KM سد‎ 
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11 

son aan on au a 2 < 

कू)‏ ركف عدم مه مد زك) 

sx‏ اع كسد اق سد روم)ته 

पापौ णा भावक مجه‎ ०३ + 

Exanqun وصور‎ aa aan Sa (ay 
مد‎ a aa ru اناك‎ Em 

1 مه مد أنه गसि‏ 

< نص ऋपा‏ سام ردك اندم 

aura محاك‎ कू ]انه‎ < 

"24 न. 

زد نه Aqua‏ رحدك بد 

पति an En ५१०१ ५‏ أيه اه 

Dome qua 

भेक juan كه لحز‎ x eu 


अ 9 1244-8 وين وو‎ Lan". 





402 OCTOBRE-NOVEMBRE 1858. 
عله"‎ pamud}t mangkänà 
Hyang Héndré p'ring Vidädari 
Nékér kinnën mangkut sdmy ; 
Lampah-hé kang Vidéderi 
Kabéh tarviyang sami 
Mring patapan sang Parthéku 
Sigre hamit hannémbañ 
Varanggdnt hiké sami | । 
Mring Batürt Hendré vus méssat sing nqursà 
Sami hanglayang lampah-fà 
Vahu hingkang Vidäduri 
Kadi maruti mandréng nal ب‎ 
Sami humiring néng pungkur 
Néhèr katingallan mangkin : : । 
Kang dinunung patapan-niré sang Parthà, 
Lans Vidddari saksänà 


C'est ainsi que Hyang Hendrä flatta les Vidädaries; puis il 
leur ordonna de partir, Toutes étaient disposées à aller ou 
lien de pénitence de Partä, Ces Varanggänäs se hâtent de 
venir s'incliner et prendre congé du ए० Händrä. Les Vi. 
dädaries planent comme un vent doux et léger; elles se مقط‎ 
tent de gagner leur but. Des servantes des Vidädaries les عم‎ 
compagnent par derrière pour être à leur service. Aussitôt 
qu'elles aperçoivent la place de Ja pénilence de Part, les 
Vidädaries descendent à l'instant, etc, 


J'ai déjà, en commencant, comparé, quant au 
sujet, les poëmes javanais à nos romans du moyen ` 
âge; مه‎ pourrait, quant à la forme, faire un rappro- 
chement du même genre. Le poëme Kavi serait, par 
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exemple , l'épopée latine en hexamètres, ou plutôt la 
légende des Nibelungen, dans les longs vers du texte 
des Minnesänger ; la strophe javanaise nous rappelle 
au contraire, les petits vers de six à huit syllabes 
du roman du Rou ou de Brut, ou bien encore des 
poésies populaires de l'Allemagne moderne, 

1. | 
Il ne me reste plus qu'à ajouter quelques détails 
sur la manière de compter le temps à Java 
La rédaction javanaise du Vivéhä commence par 
ces एधा 


Aa Sumefurematiaa]s 
Aqunqueom da) لط نا‎ 9१||. 


१८०‏ انم نه لح تقد 
पि" sédéng hamurvd tulis‏ 
dité périchä-likur vulan‏ 
djoumadi laval king ngé-bé‏ 
تعد زل tasik sônñä हा‏ 
On a précisément commence à écrire le dimanche vingt‏ 


cinquième du mois djoumadi"lawwel de bé:mer vide, montagne 
isolée 


Reprenons l'un après l'autre les mots soulignés. 


* La préposition न~. ni, pour Ts امه‎ très-fréquente en kavi 


Elle est remarquable, parce qu'elle rappelle le bougui © ri ,marque 
du locatif, le malay 5 di 
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त اله‎ << dité est une contraclion pour षर 


ditya ou 69. زوك‎ < aditya « le jour du soleil, di- 


manche» (cf. le germain Sonntag). Les jours de la 
semaine brahmanique, consacrés aux mêmes pla- 
nètes que chez nous, portent les noms suivants, 
que je donnerai en sanserit, en lamoul et en java- 
nais. ॥ faut ajouter au nom sanscrit ATX véra, au 
nom tamoul क = कक مر‎ hiüjamai, 


Jour du soleil. 














Sanscrit..…., | 51225 dditya 

3 Es LS HE OÛ ddittén. 

É indigène.| च्छ 7 US AY âdyüra. 

Javanais | वेपी < réditi, dan dité. 
Jour de la lune. 

8 (arien. ..| © छ 7 LOGËT pémén. 

2 indigène. جر جع‎ GOT tinggél 

Javanais. . | ; RLEE ue 
‘Jour de Mars 


Sanserit.. , . | A7 mangalu. 
3 (rien | LO/R EH 0७ OT manqulén 
5 lindigène. © 6 لت زه‎ 7 LL! {५१०५} 
Javanais. वणि 0 * (कवु. 
١ [न tumoul ل عع م)‎ त¬ 7 (11 revrdy, est composé de. © & 
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Jour de Mercure. 








Sanscril.... au budha. 
& (arien...| (क्त OT pudén. 
É | indigène, ةمع لنا<“قاجيوع ما‎ 
Javanais.-.. Er bad. 
Jour de Jupiter. 


Sanscrit.. . , | 36558 vrihaspati, 


8 Cr @ 5 عتما‎ (TE). 
3 3 تناك‎ + LP LO viydjam. 


Javanais. . . . | १५०३-१ ~ réspali 
Jour de Vénus. 

Sanserit.. , . | Sn çukra. 

بلس छती‏ 7 تع و جع - + (arien.‏ 5 

É = (20) OT OT? स्ना. 


Javanais. د‎ ०९१. sur. 


Jour de Saturne. 
Sanserit.. . . | 98 çani. 
Tam. arien.| 52 557 çani 
Javannis. …. . bal. M: 1 ti وح‎ (er). 


jav. لاسا‎ ÎE tumpak. 


ge, «rouges et لكت‎ /T (1 । vdi, १ bouche, visage», allusion à La cou- 
leur de la planète. 
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Le quantième est donné en toutes lettres qu 1 
Sy à péñtchä-likar « vingt-cinqn; le mois est dé- 
signé par son nom arabe الأول‎ 4517 djamédi lawwel. 
Il ne faudrait pas croire que telle est la coutume 
constante des Javanais, 115 font aussi usage des mois 
indiens, dont nous allons donner les noms én sans- 
crit, tamoul et javanais. 








चैत्र ` 
1 tchaitra eo “زر‎ den 91 an 
` | ea cittirai hasanggà | 
2. 221 رحن 9ت‎ 5+ छ पा ५१ AN 
vaisékha vaigési kadüçd 
3 TT शठः १८६४ 
djyaichtha 1.1 | ५४५५४ 
4. घराप्ाह ao १. १३ ५, 
| dchädha dgi 6 
5 AUOT LOU छतं पपा ए \ 
| TE | 
6. | 3 TE اا لا‎ © १ 
| shédrepada ee णा karo 
7. TT, sur son a का + 
açvayud} aipagi hatigü 
8, | fn Tps garden ١ 
kärttika kârtigai kapai 


ÉTUDES SUR LA LITTÉRATURE JAVANAISE. = 407 
ونج جز ما‎ 
(4 | भा कै EN 





mérqacireha | فاجع عع‎ | kalimä 
ch | 
5 re DS sm EN 
(01 
pducha kanëm 
11 TT LOT Æ أنه لمم‎ 9(< 
४. ग kapita 
| (1 © ऽणः 
LC | s pas gun | بن‎ ١ 
نا | ات‎ 42 @ त्ता LO । मि 4 
parkunam 


Les noms sanscrits de ces mois sont ceux de la cons- 
tellation lunaire où nakchatra (A4) dans laquelle 
se trouve la lune au moment de son plein. 119 a vingt- 
sept de ces constellations ou mansions lunaires, — 
Les noms tamouls ne paraissent pas indigènes : quel- 
ques-uns rappellent les noms des mois persans. Tels 
sont, par exemple, ©) 0 dvani et 4७1 éban; 22 5 
tar et ذى‎ dey. — Quant aux noms javanais, à part 
ceux de ॥ Las à diésté et ana sddd, ce sont sim 
plement les dix premiers nombres ordinaux. On com- 
prend dès lors les expressions de son ah an katigd, 


सः + ए ७ varcha-ning kapat 0 pluie du ka- 
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pat » dont nous avons parlé .م‎ 283. Le premier tchait- 
tra étant environ le 15 mars, le premier Rue) x 


kapat, ou TT kâritika, est le 1 5 octobre, époque 
des pluies de l'équinoxe. 

Enfin les Javanais ont un système fort singulier 
qui leur est propre. Je vais essayer d'en donner une 
idée, me réservant de revenir plus tard sur ce sujet 
dans un article spécial. 

Ce système est fondé sur l'emploi simultané de 
trois sortes de semaines, ayant respectivement cing, 
sir et sept jours. La semaine de cinq jours se nomme 
aujourd'hui RAR pasaran ( ع‎ 19 0.4 pasar, 
en persan 310 bézar « marché »), parce qu'elle sert à 
régler les marchés. Ses cinq jours sont : 1° 1477 


pahinq; 2° UMR एता (kavi Lait pusdn | ; 
3° aux vagé; 4° भैष ७२७१६) kalivôn; 5° 8 


Sol mannis ou gai 1८04. 

La semaine de six jours n'a pas de nom particu- 
lier; chacun des jours qui la compose en a, en com- 
pensation sans doute, deux; un, d'origine et de si- 
gnification inconnues, paraît être étranger; l'autre 
est le nom d'un être appartenant au règne animal 
ou au règne végétal, Voici ces deux séries de noms : 


| at] haryyang 
A: 4 الل‎ 
| SE 4 à djalmi [तन्यन्‌ djanman) ° homme ». 
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9. 


du a salé [सल sativa) « 10616 १, 


à جردو‎ pannirén. 
१177-2 + انلعم‎ (चक्िन्‌ palkchin) « oiseau ». 


Ce 
| 


>= مسر 0 


7 à hulam « poisson ب«‎ 


mavulu.‏ د 

rx pi cul « graine » 

AR tunglé 

न १८८५ ou sole nes] À dahôn 


« feuille ». 


La semaine de sept jours est la semaine plané- 
taire dont nous avons parlé plus haut. Elle reçoit en 
javanais le nom de पृ" ५ शद, nom qui ne paraît 
pas Océanien dans ce sens, mais qui semble parent 
du woche germanique 


Ces trois semaines marchant de front, les mêmes 
jours ne peuvent se trouver réunis de nouveau qu'au 
bout de 5 X 6 X7—210 jours, ou trente semaines 
planétaires 25 | 7 x œuku), C'est cette série qui sert 
encore aujourd'hui à Bali d'unité de temps pour la 
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vie civile. Chacun des trente voukous a reçu un nom 
particulier et est soumis à l'influence d'une divinité 
indienne. On en trouvera la liste, sous la forme 
javanaise, dans Raffles, History of Java, ou dans 
P. P. Roorda van Eysinga, Handboek tot de Land- en 
Volkenkande van Nederlandsch Indié, tome ITT; sous 
la forme kavie, dans le mémoire de M. Friederich 
intitulé Vorloopig Verslag over het eiland Bali, inséré 
dans le tome श des mémoires de la Société de 
Batavia, 

Le mot 1 (= bé est la transcription de l'arabe 


désignant ici la sixième année d'un cycle de sept‏ ,ب 
ans, sur lequel je n'ai encore rien pu recueillir de‏ 
précis.‏ 

J'ai mis en italique l'expression an A ar 

aies om x tasik sônñd वृत djugé « mer vide, mon- 
tagne isolée», dont la traduction n'a pas de sens, 
liée au reste de la phrase. C'est qu'en eflet ce vers 
n'est pas fait pour être traduit; c'est simplement ce 
que l'on appelle un ८ ونا‎ 7 ५१४५. (111. 
kälä ou udate par tchôndré, etc.» On désigne ainsi 
des formules mnémotechniques dans lesquelles on 
emploie pour représenter chaque chiffre un mot qui, 
par sa nature ou par quelque idée mythologique, 
rappelle le chiffre que l'on veut représenter. Ainsi, 
dans notre exemple, पपत भ] ५ fasik «mer» nous 


rappelle les quatre mers de la croyance brahmanique ; 
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x ape ~ sônñd = vide» représente très-bien zéro: 


ana वधा « colline » veut dire sept à cause des sept 
collines sacrées; enfin 5 فوهك‎ च isolé » désigne 


l'unité. Nous obtenons de cette façon + 
end que aq} affa am ५ 
(व~ 


et, en lisant à l'envers, 1 704 de l'ère javanaise. 

Cette ère remonte à am 0.40 x Adji sdkd «le 
prince de l'éren ( ame hadjt ou 2 dji, de नि 
५ Vaincre»; am जतत, de 5 cüka wére»), le 
©= त OT Sagen ou ET OS MT 55 तता GT Sälivägha- 
nën , IE, roi décanien qui rétablit l'harmo- 
nie entre l'année lunaire brahmanique et l'année 
solaire. Cette ère remonte, comme on le sait, au 
14 mars 78 de .ل‎ ¢, : l'an 1704 de l'ère javanaise 
répond donc à 1782 de notre ère. 

Jacquet, dans le tome XVI (1835) du Journal 
asiatique, a publié un article fort curieux sur les 
formules mnémotechniques analogues à celle-ci, et 
a donné la liste des mots employés À cet usage en 
sanscrit, eh tibétain et en javanais. Je me conten- 
terai de.renvoyer à cet article ceux des lecteurs qui 
voudraient de plus longs détails. 


Je terminera ici ce premier travail, déjà trop 
long à cause des notes si nombreuses qu'il a néces- 
sairement fallu pour mettre le lecteur au courant de 

27. 


412 OCTOBRE-NOVEMBRE 1858. 

cette civilisation inconnue à presque tous. J'espère 
bientôt pouvoir aborder la traduction de quelques 
portions du texte kavi, et offrir ainsi un échantillon 
du style du pays, après avoir donné, par l'analyse 
que l'on vient de lire, une idée de la tournure d'es- 
prit du peuple. 





DESCRIPTION 
DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE, 


PAR EL-BEKRI, 
TRADUITE PAR M. DE SLANE. 





INTRODUCTION. 


En 1831 feu M. Quatremère publia, dans le recueil in- 
titulé Notices et Extraits, etc. tome डा, une traduction abré- 
gée d'un manuscrit arabe appartenant à la Bibliothèque im- 
périale, et renfermant une notice topographique et historique 
de l'Afrique septentrionale. Ge traité, auquel un célèbre po- 
lygraphe espagnol, Abou-Obeid el-Bekri, mit la dernière 
main en 1068 de .ل‎ G. est cité très-souvent par les écrivains 
arabes des siècles suivants. 11 jouit encore, chez les musul- 
mans occidentaux, d'une grande réputation, honneur plei- 
nement justifié par l'imporlance et l'exactitude des rensei- 
gnements qu'il fournit aux historiens et aux géographes. 

La traduction de M. Quatremère révéla à l'Europe savante 
la haute importance de l'ouvrage arabe, bien qu'elle laissät 
beaucoup à désirer. Sans compler ها‎ suppression de presque 
toutes les notices historiques et l'existence de plusieurs la- 
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cunes dont ce savant ne s'était pas aperçu, on y rémarqua 
resqu'à chaque page, des erreurs à rectiher, des questions 
à éclaircir. L'incorrection du seul texte qu'il avait à sa dis- 
position contribua, de ها‎ manière ها‎ plus fâcheuse, aux dif: 
ficultés de la tâche dont 11 s'était chargé. En effet, le manus- 
crit de Paris, bien qu'il soit d'une écriture ancienne et très- 
belle, ne porte jamais les points diacritiques aux endroits où 
ces indications orthographiques étaient de première nêces- 
sité : aussi les noms des localités et les mots berbères sont- 
ils trés-souvent indéchiffrables, à moins que le lecteur ne les 
connaisse d'avance. 11 en résulta que, dans le travail de 
M. Quatremère, travail estimable sous d'autres points de 
vue, un grand nombre de mots sont restés illisibles par la 
faute du copiste arabe. Pour remédier à ces imperfections 
le secours d'un second manuscrit du même ouvrage aurait 
suffi, en y ajoutant, toutelois, une meilleure connaissance 
de l'Afrique septentrionale que celle que l'on pouvait avoir 
en France à l'époque où cet orientaliste distingué terminait 
sa traduction. Un peut même dire avec assurance que l'on 
fait loujours une chose hasardeuse en essayant de traduire 
un ouvrage arabe sur un seul manuscrit, à moins que ce 
manuscrit ne soil autographe ou corrigé par l'auteur 
Guidé par ce principe, j'avais fait, il y a quelques années 
la comparaison de quatre exemplaires du Traité d'El-Bekri 
ce qui m'avait permis d'en améliorer le texte, en faisant dis- 
paraitre plusieurs lacunes et en corrigeant beaucoup d'er- 
reurs. Mais je ne m'étendrai pas davantage sur ce sujel, 
l'ayant déjà traité assez longuement dans la préface de mon 
édition du téxte arabe de notre géographe. Le lecteur y trou 
vera aussi une nolice biographique d'El-Bekri, qui naquit 
d'une famille illustre, probablement vers l'an 1028 ,لعل‎ C. ॥ 
composa plusieurs ouvrages sur divers sujets, et mourut 
en 1094. 
1 me restait à donner une traduction complète de ce 
traité, el, maintenant, grâce à la Société asiatique, j'ai le 
plaisir de livrer mon travail au public. Les personnes qui 
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voudront bien comparer la traduction de prédécesseur 
avec la mienne remarqueront que celle-ci est beaucoup plus 
détaillée, et que les matériaux plus amples que j'avais à ma 
disposition et les facilités que m'a données mon séjour en 
Afrique m'ont mis en état de rectifier, dans presque tous 
les cas, l'orthographe des noms propres et des mots ber- 
_bères. J'ai conservé de la version de M. Quatremère un cer- 
متها‎ nombre de passages, dans lesquels le texte arabe se 
trouvait rendu avec une netteté parfaite. Ailleurs on verra 
de grandes différences entre les deux traductions, différences 
provenant, en général, du mauvais manuscrit dont cet orien- 
taliste s'était servi. On pourra remarquer que le premier tra- 
ducteur, ayant sous les yeux cerlains passages correctement 
écrits, les avait mal compris. J'ose croire que, parlout où 
je me suis écarté du sens donné par lui, l'examen du texte 
arabe suffira pour justifier ma hardiesse 
M. G. pes. 





INDICATION DES VILLES ET DES BOURGS LES PLUS HEMANQUABLES 
QUI जह RENCONTRENT SUR LA MOUTE CONDUISANT DE L'ÉGYPTE 
À BARCA ET AU MAGHRER". 


Terexxoot +, gros village situé sur le Nil, renferme 


' En arabe, lé mot maghreb ou maghrib, que l'on prononce mar- 
reub, signifie le couchant, l'occident, 11 s'emploie chez les péographes 
et les historiens arabes pour désigner les pays musulmans situés à 
l'ouest de l'Égypte, c'est-à-dire l'Afrique septentrionale et l'Espagne. 
Notre auteur lui donne une sigaification plus restreinte; selon lui. 
le Maghreb commence à la grande Syrie, [bn-Khaldoun piace le 
commencement du Maghreb sous le méridien de Bougie, et désigne 
les provinces de Tunis et de Tripoli par le nom d'Ifrikiya. 

> Terennout, l'ancienne Terenouthis, se nomme maintenant Te- 
rennch. Cette ville est située sur la branche occidentale du Nil, à 

environ fo milles nord-ouest du Caire 


‘ च 5 
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quelques bazars!, une mosquée djamé* et une église 
[chrétienne]. On y voit beaucoup de ruines, cette 
place ayant été dévastée par les Ketamiens à l'époque 
où ils sy trouvèrent avec Abou-l-Cacem es-Chiaï, 
fils d'Obeid-Allah 3. La majeure partie des édilices 
est en briques. Il y a quelques moulins à sucre. De 
Terennout on se rend ३ - Ec-Mexa +, localité ren- 
fermant trois villes abandonnées, dont les édifices 
sont encore debout. On y remarque plusieurs chà- 
teaux magnifiques, situés dans un désert sablonneux 
où les caravanes courent risque d'être attaquées par 
les Arabes nomades. Ces châteaux, construits avec 
une grande solidité, ont des murailles d'une hau- 


॥ Le mot souc, que nous rendons ici par bazar, a deux significa- 
tions bien distinctes : dans une ville, le soue est une rue ou uns 
place bordée de boutiques; en pleine campagne, c'est un marché 
ou une foire qui se tient à des époques fixes. Le souc d'une ville est 
un marché permanent; celui des campagnes est périodique. 

3 Un djomé diffère d'une mosquée [mesdjul) ea ce qu'il a une tour 
du haut de laquelle on fait l'appel à la prière, qu'on y célèbre l'of. 
lice public des vendredis, et qu'on y prononce le khotha ou prône 
canonique en présence du représentant du sultan. Le djané est 
l'église cathédrale; la mosquée est une chapelle. 

+ La première invasion de l'Égypte par le prince fatemide Abou- 
-Cacem el-Caîm eut lieu en l'an 351 de l'hégire ) ذدوءة دو‎ de 
1. C.). Tbn-Khaïdoun (Histoire des Berbers, 1. IL, .م‎ 524,526) place 
la seconde invasion en l'an 307: mais El-Macriri, dans son Khitat, 
ou description historique el topographique de l'Égypte (édition de 
Boulac, ٠١ 1, .مر‎ 351), dit qu'ane de ces expéditions eut lieu en 
l'an 306. 

١ Variantes: EL Wona, M; ElMithna, E. Ou peut mème lire Mine 
où Mina, vu l'absence des points voyelles dans les autres manus 
crits. Dans ces notes, nous désignerons le manuscrit d'Alger par la 
lettre À; celui de l'Escurial par E; celui du Musée britannique 
par M, et celui de la Bibliothèque impériale de Paris par P. ५५ 
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teur extraordinaire et s'élèvent, presque tous, sur 
des voûtes en plein cintre; quelques-uns sont habi- 
tés par des moines chrétiens, El-Mena possède plu- 
sieurs puits qui fournissent de l'eau douce, maïs en 
petite quantité. De là on se rend à Asou-Mina 1, 
grande église qui renferme des images et des sculp- 
tures très-curieuses. On y tient les lampes allumées 
jour et nuit; jamais on ne les éteint. Au fond de ce 
bâtiment se voit une grande coupole renfermant 
l'image d'un homme qui se tient debout, que 
pied appuyé sur un chameau; une de ses mains est 
ouverte et l'autre fermée, Ce groupe, tout en marbre, 
représente, dit-on, Abou-Mina, On voit aussi dans 
cette église les images de tous les prophètes, que le 
salut soit sur eux! Celle de Zacharie s'y trouve avec 
celle de Jean; l'image de Jésus, placée sur une grande 
colonne de marbre, à droite en entrant, est pro- 
tégée par une porte fermée à clef, Un double rideau 
est suspendu devant l'image de Marie. En dehors de 
l'église on remarque la représentation de tous les ani- 
maux et des gens qui exercent des métiers. L'image 
d'un marchand d'esclaves, entouré des [malheureux 
qui sont les] objets de son commerce, tient à la main 
une bourse dont le fond est percé; emblème par 
lequel on a voulu indiquer qu'un marchand d'es- 
' claves ne fait jamais fortune. Au milieu de l'église 





ˆ Selon l'historien des patriarches चं Alexandrie, on passait par 
Mariout pour se rendre à Mina, ville située dans le désert des les 
de Natron. {Voy. Mémoires géographiques sur l'Égypte, par M. Ouatre- 
mère, L ॥, P- 488.) 
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est un pavillon à coupole, renfermant huit images 
que l'on prétend représenter des anges. Dans une 
autre partie de l'église, on remarque une mosquée, 
parfaitement orientée?, où° les musulmans font la 
prière, Les environs de l'église sont remplis d'arbres 
fruitiers, surtout d'amandiers à écorce lisse *, et de 
caroubiers, dont le fruit, encore vert, a le goût de 
miel et sert à fabriquer des sirops; il y a aussi beau- 
coup de vignes dont le produit, tant en raisins que 
vin, est envoyé au Gaire. Voici, dit-on, pour quel 
motif on fonda cette église: sur l'emplacement qu'elle 
occupe il y avait un tombeau et, dans le voisinage, 
un village dont un des habitants était boiteux. Cet 
homme, ayant perdu son âne, sortit pour le cher- 
cher; il passa sur ce tombeau et, à l'instant même, ` 
il marcha droit. Étant parvenu à atteindre l'animal, 
il le monta et rentra chez lui parfaitement guéri. 
Au bruit de cet événement, les malades vinrent en 
foule pour visiter Le tombeau et ils n'eurent qu'à s'y 
asseoir pour recouvrer la santé. On bâtitalors l'église; 


Dans l'enceinte du courent du mont Sinaï so trouve aussi une 
mosquée, édifice construit par les moines, afin d'ôter aux musul- 
mans l'envie de s'emparer de l'église pour leur propre usage. 

* À la lettre : dont le muhrab est tourné vers Le ६४ शि, Le mihrob 
est l'espèce de niche ou d'abside auprès de laquelle se tent سمس[‎ 
qui dirige les mouvements de la prière. Le kibla est le point de l'ho- 
ruon qui marque Îa direction de la Mecque. 

+ Le texte des manuscrits porte Lgas ; il faut lire 449. El-Bekri 
commet souvent des fautes de concordance analogues à celle-ci. 

+ Littéralement : l'amande lisse, Dans le manuscrit © on voit, à 
la place du mot أملس‎ «lisses, un groupe de lettres qu'il est im- 
possible de lire. ` 
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les malades continuèrent à s'y rendre, mais ils recon- 
aurent que ع1‎ tombeau avait perdu sa vertu. Tousles 
ans on envoie de Constantinople 1 plusieurs milliers 
de dinars® à cette église. 

Duar ec-Howan® + qui possède la fièvre », lieu où 
se tient un marché considérable, possède un djamé, 
bâti par Ziada-t-AHah l'Aghlebide, à l'époque où ce 
prince avait quitté l'Orient pour rentrer en Ifrikiya#. 
Vis-à-vis est un puits dont l'eau est abondante et d'une 
excellente qualité; tout autour sont des citernes et 
des jardins. On y voit un château délabré, où le sou- 
verain de l'Égypte entretient une garnison qui se 
renouvelle régulièrement, Dhat el-Homam fut ainsi 
nommé parce que l'eau de cet endroit donne la fièvre 
à presque toutes les personnes qui en boivent; de là 
vient que les chameliers ont l'habitude de chanter 


١ Var. Fostat (le vieux Caire), ए, 

' La valeur et le poids du dinar {pibee d'or) et du dirhem (pièce 
d'argent) varient selon les pays et les époques. On peut cependant 
estimer le dinar des premiers siècles à dix francs et le dirhem à 
dix sous. 

* L'Idrici place Dhat el-Homam à 38 milles d'Alexandrie, Sur la 
carte qui accompagne l'ouvrage que le célèbre voyageur Barth pu- 
blia en 1840, sous 1९ titre de Wanderungen durch die Kuestenlaen- 
der des Mitielmeeres, on trouve un Birel-Hamam ذ‎ la distance de 
34 milles {de 69 an degré) sud-ouest d'Alexandrie et à و‎ milles de 
la mer. 

५ L'Tfrikiya se composait des provinces de Tunis, de Tripoli et 
de Constantine. Quant au prince agklebide dont il est question ici 
où ne saurait préciser l'époque à laquelle il vivait : quatre membres, 
au moins, de la famille d'El-Aghleb portèrent le nom de Ztada-t-Al. 
lah, mais aucun d'eux n'est connu par un voyage en Orient. Il est 
vrai que le dernier des Ziada-t-Allah passa en Orient: mais il ne re- 
vint plus en Afrique. 
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ces mots : « Seigneur, préserve-nous du Hidjaz! et 
de sa cherté (ghaläha); de l'Égypte et de sa peste 
(onabäha); de Dhat el-Homam et de sa fièvre (hom- 
méha). » 

Er-Haxiva ० l'arcade » doit son nom à une moitié 
de voûte qui s'élève au milieu d'une plaine. Cette 
arcade, séparée de la mer par une colline, formait 
autrefois, à ce que l'on prétend, une des portes 
d'Alexandrie १, Dans les environs se trouvent quel- 
ques familles louatiennes et mezatiennes®, qui مقط‎ 
bitent des huttes de broussailles. Entre El-Haniya et 
Dhat el-Homam on voit une dalle de marbre noir 
qui, dit-on, avait servi de table à Pharaon, et qui 
recouvre maintenant une citerne nommée Er-Tis. 

Er-Kenaïs u les églises » est le nom de trois châteaux 
ruinés*, Dans le voisinage est un coteau‘ que l'on ap- 
pelle le coteau des puits de Gaiïs. L'eau des deux puits 


५ Le Hidjaz, grande province de l'Arabie, se prolonge, parallè- 
lement à la mer Rouge, depuis l'isthme de Suez jusqu'au Yémen. 
11 renferme les villes de la Mecque et de Médine. 

“~ 5 On pourrait supposer, d'après cette indication, qu'El-Haniya 
occupait l'emplacement de Bousir, l'ancienne Busiris, nommée 
maintenant par 1९5 Européens la Tour des Arabes, Cette ancienne 
ville était située à la gorge de la longue et étroite péninsule sur l'ex- 
trémité de laquelle s'élève la ville d'Alexandrie. L'on voit, cepen- 
dant, dans Fouvrage de l'drici qu'El-Haniya était à 32 milles de 
cette ville, tandis que Bousir n'en est qu'à 20 milles, 

+ Sur 1९8 diverses tribus berbères dont El-Bekri fait mention, on 
peut consulter l'Histoire des Berbers, d'Ibn-Khaldoun, 

* Le Ras ekKenais de nos cartes tire son nom de ces ruines. 

Pa: Un cofean (acaba):—oui, sans doute, اع‎ un coteau très-connu : 
la petite Acaba, nommé par les anciens Carabathmus parvus. 
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nommés Aran-Caïs est de bonne qualité ; il 
faut la tirer d'une grande profondeur. 

Selon une autre [de nos autorités], on se rend de 
Duoss ec-Aousens « le puits du Lycium»1 à Kimae- 
Maaxr”, qui اكع مع‎ à la distance de 30 milles. Ces cou- 
poles entourent plusieurs citernes* et portent [aussi] 
le nom de Kwanaïs e1-Caoum « les mesures de l'ancien 
peuple ». « Kharaïb el-Caoum, dit Mohammed, ville 
détruite par les Roum”, renferme plusieurs citernes. » 
A l'occident de cet endroit s'élève un château (casr) 
qui porte le nom d'Asou-Maavo-Nizan, fils de Kha- 
led ibn Yahya ibn Baban. En ce lieu stationnent une 
vingtaine de familles appartenant à la tribu de Co- 
reich et alliées par le sang à la famille de Djobeir ibn 
Motaïm®. On y voit aussi de nombreux campements 


١ L'aoused} | Lycimm europæum) est un arbrisseau dont les feuilles 
et le suc possèdent des qualités médicinales. Dans l'ouvrage d'Ibn 
el-Beithar sur les simples et les minéraux, on trouve un article con- 
sacré à cette plante. (Voy.le Heil- and Nahrumgamittel von Ebn-Baithar, 
vol. لل‎ p. 223 de la traduction allemande du docteur Sontheimer.) 

° En Afrique le mot cobba, au pluriel kibab, sert à désigner un 
petit mausolée carré et recouvert d'une voûte (cobba) bémisphérique. 
11 s'élève ordinairement sur le tombeau d'un saint musulman. C'est 
de ce mot que dérivent les mots français coupole et alcüve [al-cobbu). 

+ Dans 16 texte arabe, page F, 11 faut insérer au commencement 
de la sixième ligne, les mots suivants , عقه القباي‎ ge le 


Lx 

À Dans la préface du texte arabe, p- عق ,ود‎ trouve une notice 
de ce personnage; il عد‎ nommait Mohammed ibn Youcof ibn el. 
Ouerrac. 

* Par le mot Er-Roum, les écrivains arabes désignent, tantôt Îles 
sujets de l'empire byzantin, tantôt les uations chrétiennes de l'Eu- 
rope, et tantôt la population latine de l'Afrique septentrionale. 

* Djobeir त Motaîm, de la tribu de Corcich, embrassa V'isla- 
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des Beni-Modledj [tribu arabe], et environ un mil- 
lier de tentes appartenant aux Fadela et aux Beni- 
Akidan, peuplades berbères. On raconte que chez 
ces gens il n'est pas rare de voir la fille qui vient de 
naître se métamorphoser en démon ou en ogresse, 
et se jeter sur les hommes, jusqu'à ce qu'on la lie 
et la garrotte. « Mohammed ibn Cacem, seigneur 
d'Astidja (Ecija, près de Séville}, m'a déclaré, dit 
Mohammed ibn Youçof, qu'ilregardait ce faiteomme 
certain, en ayant été témoin. » De Casr Abi-Maadd 
on se rend à En-Rewmanal, petite ville située près 
de la mer et entourée d'une muraille. Elle possède 
une mosquée djamé. Aux alentours se trouvent des 
jardins remplis d'arbres fruitiers de diverses espèces. 
Case Es-CHemmas त le château du diacre », situé à une 
courte distance d'Er-Remmada , renferme une popu- 
lation peu nombreuse : on compte 35 milles entre 
Kharaïb el-Caoum et la ville d'Er-Remmada, De Ki on 
se rend à KHanaïs Asi-Hacima*?, forteresse encore ha- 
mismé lors de la prise de la Mecque par Mahomet. Il mourut entre 
les années مد‎ et 60 de l'hégire, avec la réputation d'un savant pro- 
fondéraent versé dans ها‎ loi, [ fait partie du corps des traditionnistes, 
c'est-à-dire des docteurs qui ont transmis aux fidèles les dits et gestes 
du fondateur de l'islamisme 

١ D'après les indications de l'Idrici et de d'Anville, Er-Rem- 
mada était située un peu à l'est de ها‎ grande Acaba (Catabathmus 
magrus | + .: 

> Le Casr es Chemmas et les Kharaïb Abi-Halima sont déplacés 
dans cet itinéraire, qui Les porte à l'ouest d'Er-Remniada, c'est-à- 
dire de la grande Acaba. Or ces localités existent encore sous Îles 
noms de Casr-Chemmès et Ras-Halem: elles se trouvent à l'est de la 
grande Acaba, entre elle et la petite Acaba. L'Idrici, dans son itiné- 
raire d'Alexandrie à Barea, les > placées dans leur véritable position 
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bitée, qui renferme un bazar et cinq puits,Il y a plu- 
sieurs citernes à quelque distance de la place. Ensuite 
vous arrivez à Casn Er-Roum ^ le château des Ro- 
mains», édifice composé de plusieurs voûtes de bri- 
ques et dominé par une montagne au pied de laquelle 
sé trouvent quelques citernes, Le plus-grand de ces 
réservoirs se nomme Ei-Morarreca. Arrivé ensuite à 
Ovani-Makui « la rivière de Makhil » 1, vous trouvez 
un château qui renferme un djamé et un marché bien 
fréquenté. Aux environs on voit plusieurs citernes et 
étangs, mais pas une seule source d'eau, L'abon- 
dance règne dans cette localité et tout y est à bon 
marché. De là à Ansenagiva > on compte cinq jour- 
nées. 

` Banca s'appelle en langue romano-grecque Ben- 
tabolis (Pentapolis), ce qui veut dire cing villes®, Amr 
ibn el-Aci s'y transporta [l'an 24 de l'hégire] et ac- 
هلثم‎ la paix aux habitants moyennant une somme 
de treize mille [dinars]*, qu'ils devaient lui remettre 
à titre de capitation, Pour subvenir à cette charge, 


' Le Makhil est mentionné par l'Idrici, qui le place à 127 milles 
est de Barca. C'est probablement le Ouadi-Makhfei dont M. Barth 
nous donne la description dans ses FFanderangén 

१ On prononce maintenant ce nom avec l'article et l'on dit La- 
djcdabiya. 11 ya deux localités ainsi nommées : l'une située dans le 
voisinage de 19 grande Acaba, et l'autre au sud-ouest de la Cyré- 
aaïque, auprès de 19 grande Syrte. C'est de la dernière qu'El-Bekri 
veut parler Hi. 

` Ces cinq villes étaient Cyrène, Barca (ou son port de mer, Pto- 
lemais}, Teuchera {dont le nom fut changé en Arsinoë), Bérémce 
et Apollonias. 

' ره‎ Hist. des Berbers,L [+ p. 303. 
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ils eurent l'ordre de vendre ceux de leurs enfants 
qu'ils, voudraient 1. El-Leith ibn Süad * rapporte 
qu'Amr ibn el-Aci inséra la clause suivante dans 
les conditions qu'il imposa aux Louata 3 : Wendez vos 
enfants pour subvenir à la capitation que vous avez à 
payer; ét qu'on lui entendit dire, du haut de la chaire, 
aux habitants d'Antabolis ) Pentapolis) : ५ Voilà un 
traité dont on remplira à leur égard toutes les con- 
ditions. » 

La ville de Barca est située dans un désert *, 
Comme le sol et les maisons sont d'une couleur 
rouge, les vétements des habitants et des personnes 
qui s'y rendent pour affaires y prennent une teinte 
rougeätre. À 6 milles de 19 se trouve le pays des 
montagnes. L'abondance règne dans cette ville et 
toutes les denrées sont à bas prix. Les troupeaux 
prospèrent et multiplient dans les pâturages des en- 
virons; aussi les habitants de Misr عله‎ Caire » tirent 
de ce pays la plus grande partie des bestiaux qui 
servent à leur consommation. De Barca on exporte 


٠ . ذه‎ Misr de la laine, du miel ét du goudron, matière 


quise prépare dans uné localité de ce pays nommée 
Macca. Ce bourg est situé au sommet d'une mon- 


। On pourrait aussi traduire : + Qu'ils aimaient le plus.» 

¬ Savant traditionniste et natif d'Égypte [1 mourut en l'an 5 
[791 ५९ J. ¢} 

: Tribu berbère dont une partie habitait la Cyrénaique, Ce sont 
les Lebathei de Procope et les Langouaten de Corippus. Iba-Kbal- 
doun consacre un chapitre de son Histoire des Berbers à latribu de 
Louata {voy. la traduction de son ouvrage, t 1, p.231) 

٠ C'est-à-dire, ane contrée inbabitée 


434 OCTOBRE-NOVEMBRE 1858. 

tagne tellement escarpée qu'un cavalier ne saurait 
y arriver en aucune saison. On y trouve beaucoup 
de noix, d'oranges, de coings et d'autres fruits, Uné 
forêt d'érér ! commence auprès de cet endroit et 
s'étend à une grande distance, La ville de Barca pos- 
sède le tombeau de Rowéifä [Ibn-Thabet] ५, l'un des 
compagnons du Prophète, Dans les alentours on 
rencontre plusieurs tribus dont les unes appartien- 
nent à la race des Louata et les autres à celle des 
Afärec?, La route qui mène de Barca en Ifrikiya tra- 
verse le Ouanr-Mesovs, vallée où l'on rencontre plu- 
sieurs voûtes et des citernes ruinées, au nombre, 
dit-on, de trois cent soixante. Il y a aussi quelques 
jardins. Dans cette vallée on trouve le torba u terre » 
qui sert à faire fermenter le miel ५. | 


' drar, le thuya artieulata, arbretrès-commun dans les montagnes 
de l'Afrique septentrionale. 

* Roweifä ibn Thabet fut nommé gouverneur de Tripoli en 
l'an 46 (666-667 de J. €.) | 

* Les mots duree et Afareca « Africains > servaient à désigner les 
populations indigènes de la Pentapole et de la Byzacène qui avaient 
subi l'influence de la civilisation romaine, 

* Iba-el-Beithar parle de cette substance dans son dictionnaire 
de simples et de minéraux, Voici la traduction de-son article, dont 
nous avons revu le texte sur deux manuscrits de la Bibliothèque 


» Djouz djondem, mot persan que l'on prononce aussi quers quen- 
dum (nux tritici}, désigne la substance nommée chahum- el. ard 
«graisse de la terre». À Racca (ville de la Mésopotamie) on l'appelle 
kherou-'l-hamem « Gente de pigeon». Les habitants de l'Andalousie 
orientale la nomment torba-t-el-asel « la terre du miel». — Selon و[‎ 
bac ibn Amran c'est une terre {torba) composée de grains semblables 
à des pois chiches et d'une couleur blanche tirant sur le jaune, C'est 
avec elle qu'on fait fermenter le miel. On ia nomme el-torba «la 
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AmJEDABIYa, grande ville située dans un désert 
dont le sol est en pierre dure, possède quelques puits 

' taillés dans le roc et fournissant de l'eau de bonne 
qualité. Il y a, de plus, une source d'eau douce. Les 
jardins d'Adjedabiya sont petits et les dattiers peu 
nombreux; toutes les autres espèces d'arbres y man- 


terres, — Îbn-Djoldjol dit : le guevz guendum, cé nom est persan, 
est 19 «terre du miel»; on s'en sert en été pour convertir le miel 
en sirop (robb, c'est le mot français 190}. Elle nous arrive des envi. 
rons du Zab de Cairouan. » (Ibn-Djoldjol veut empécher ses lecteurs 
de confondre le Zab de l'Afrique, nommé maintenant le Ziban, avec 
l'une où l'autre des rivières nommées Zak, qui se jettent dans le 
Tigre.} « Une once de miel, traitée avec celte substance, forme une 
livre de sirop. Bue sans mélange, elle provoque le vomissement. 
— Selon Er-Razi (Rhases}, ce sirop est chaud et humide: il aug- 
mente La sécrétion séminale, il श Sraisse, ci 1 guérit l'envie de man- 
ger de l'argile (lachlorose), Selon fbn-Rerrin, il est aphrodisiaque, » 
— On lit dans le Livre des Talismans: « à Racca, cette terre est nom- 
mée fiente de pigeon, et à Baghdad djous d'ondom. Si l'on en met un 
quart de küdja (environ une livre; la kildja est trois livres trois 
quarts) dans dix livres de miel et que l'on y verse trente livres d'eau 
chaude, on n'aura qu'à secouer très-doucement ce mélange et à 
boucher le vase qui le renferme pour obtenir presque instuntané- 
ment une liqueur bonne à boire. Celle des Rerbers est extrêmement 
forte.s — Selon [bn-Sina (Avicenne), cette substance à une vertu 
dépurative, puisqu'elle guérit l'impetige, éteint l'inflammation et 
arrête les flux du sang 

Mile docteur Sontheimer parait regarder la torba comme une ex- 
crétion du garcimia mangostana, Il est vrai que les diverses espèces 
de cet arbre fournissent نه‎ suc Jaune et visqueux, qui devient con- 
cret; mais, jusqu'à présent ,ancune d'elles ne se trouve dans l'Afrique 
septentrionale. La torba est peut-être une espèce de manne, 

M. de Sacy a inséré ce passage d'El-Bekri dans sa Chrestomarkis 
arabe, 2° édit نا‎ [, p. 494. Trompé par le seul manuscrit qu'il avait 
à sa disposition et qui ne porte qu'un très-patit nombre de points 
diacritiques, il a lu él-berta 2, 3 la campagne déserte » à Ja place 
d'etstorba .التربة‎ 

भा. 38 
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quent, à l'exception de l'arak (cissus arborea}. Cette 
ville renferme un djamé de belle architecture, qui 
eut pour fondateur Abou-l-Cacem !, fils d'Obeid- 
Allah, et dont la tour octogone est d'un travail ad- , 

mirable; elle possède aussi des bains, des caravan- 
sérails et des bazars très-fréquentés. Les habitants 
vivent dans l'aisance: ils sont presque tous des 
Coptes?, mais on trouve parmi eux quelques fa- 
milles de vrais Louata. Gette ville a un port de mer 
nommé Ez-Manour, qui en est à une distance de 
8 milles; elle possède aussi trois châteaux?. À Adje- 
dabiya les toits des maisons ne se font pas avec du 
bois: on les construit avec des briques et en forme 
de voûtes, afin qu'ils puissent résister aux vents, qui 
règnent toujours dans cette localité. Toutes les den- 
rées y sont à bas prix et les dattes sy trouvent en 
abondance: diverses espèces de ce fruit y arrivent 
d'Aoudjels. 

Sonr*, grande ville située sur le bord de la mer 

1 _Abou-’l-Cacem el-Caim, second souverain de la dynastie fate- 
mide, régna depuis l'an 339 (934) jusqu à l'an 334 (046). (Voy. sur 
les premiers khalifes fatemides où obéidites, 19 traduction de l'His- 
toire des Berbers d'Ebn-Khaldoun, t. Il, p. 506 et suiv.) | 

١ Les manuscrits À, M et ए portent Anbat {des Nabatéens); le 
manuscrit E fournit la leçon Achat, qui est celle du texte imprimé, 

S'il était permis de changer un pronom dans le texte arabe,‏ د 
luis, on donnerait‏ ذه afin de convertir le mot Leha «à elles en leho‏ 
one meilleure construction à la phrase, dont la fin se traduirait‏ 
alors de cette manière : de 18 milles et qui possède trous châteaux, —‏ 
La ville d'Adjedabiya estmaintenant ruinée; 16 nom de son port est‏ 
tout à fait oublié,‏ 

५ Sort on Sirt, située dans le fond de la grande Syrte, à moitié 
chemin de Mesrata à Ben-Ghari (l'ancienne Bérénice), porte main- 
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et entourée d'une muraille de briques, renferme un 
djamé, un bain et quelques bazars. Elle a trois portes 
dont l'une regarde le midi, l'autre le nord, la troi- 
sième, qui est petite, donne sur la mer, Cette ville 
n'a point de faubourgs, mais elle possède des dat- 
tiers, des jardins, des puits d'eau douce et un grand 
nombre de citernes. Les animaux que l'on tue pour 
la consommation des habitants sont principalement 
des chèvres; la chair en est très-bonne: sur toute 18 
route de l'Égypte on n mange pas demeilleure. Les 
gens de Sort sont les êtres les plus ignobles que 
Dieu ait créés, et les plus détestables dans leurs 
transactions commerciales : ils ne vendent ni n'achè- 
tent qu'au tarif fixé entre eux. Si un navire chargé 
d'huile vient y aborder et qu'ils aient le plus grand 
besoin de cette denrée, ils prennent des outres 
vides, qu'ils enflent et dont ils ferment les orifices 
en les serrant avec des cordes; puis ils les arrangent 
dans leurs boutiques et dans les cours de leurs mai 
sons, afin de faire accroire à l'équipage que l'huile 
est très-abondante chez eux et ne trouve point d'ache- 
teurs. On a beau attendre, jamais on ne peut rien 
leur vendre, à moins de subir les conditions qu'ils 
imposent’, On désigne ordinairement les gens de 
Sort par le sobriquet d'Abid-Kirilla u les serviteurs de 
tenant le nom de Medina-t-es-Soltun. (Della Cella, Barth.) — 05 
donne le nom de Sirt à tout le littoral de ما‎ grande Syrte, dont la 
M orientale est nommée maintenant Djoun el-Kïbrit «ke golfe du 
souire 3. 

+ Il en était de même à Fome, du temps de Plaute : Umneis con- 
pacte ممم‎ agunt quant in Felabre olearii (Capt. 433). 
15. 
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Kirilla » !, ce qui leur déplaît beaucoup. Un poëte fit 
contre eux une satire dans laquelle 115 exprima ainsi : 


Les Abid-Kirilla sont, en affaires, les hommes Îles plus 
durs, et en conduite, les êtres les plus vils 

Puisse le Seigneur refuser sa miséricorde aux habitants 
de Sort, et ne jamais les abreuver d'une eau douce et lim- 
pidel 


Un autre poëte a dit sur le même sujet : 


Ville de Sort! puissent tous les cœurs vous déteste اع‎ | Ha- 
bitants de Sort!) pour vous louer ma langue sera toujours 
muette. 


ts Kirilla est le nom d'un petit oiseau aquatique dont la voracité 
et la méfiance sont passées en proverbe. || est toujours à planer en 
l'air, où il se trent penché de côté, comme les milans; d'un œil 1 
rde l'eau, et s'il y voit un poisson, il s'élance dessus comme une 
fièche:; ila l'autre œil tourné vers le ciel, et, s'il aperçoit un oiseau 
de proie, il s'envole vers la terre. Un faiseur de rimes disait à ce 
sujet : Sois méfiant comme Le kirilla: s'il voit du bon, 1l s'abat dessus : 
s'il voit du danger, il s'enfuit. Un grammairien et philologue arabe 
déclare que le mot kirilla était le sobriquet d'un homme très-pol- 
tron et très-gourmand ,et, pour justifier son opinion, il cite les vers 
suivants , 


Ta m'as rudoyé et repousé— pour ne pas ملام نه‎ la bienvenue, 

Tu m'es refusé l'hospitalité — en voyant que j'étais devenu pauvre, 

1 me semble que tu as voulu imiter — la conduite d'El-Kirilla.» 

Un personnage aussi peu digne de respect était bien le patron 
qui convenait aux habitants de Sort. (१०१, Schultens, Meidanii pro- 
cerbia arabica, p. 166. Je ne cite pas 16 Camous, dont 1९ texte est 
altéré en cet endroit: pour فرقا‎ il faut Hire عرفرفا‎ | 
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Vous vous êtes revètus de votre ignominie, ut rien dans 
voire aspect ni dans votre halullement ne saurait plaire, 
de traits de générosité, vous êtes prodigues de 
turpitudes et d'infannes ! 


15 parlent une espèce de jargon qui n'est ni arabe, 
ni persan, ni berber, ni copte; personne ne peut 
les comprendre excepté eux-mêmes. Leur caractère 
est tout à fait l'opposé de celui des habitants de Tri- 
poli, qui sont les plus aimables des hommes dans 
leurs rapports sociaux , Les plus honorables dans leurs 
transactions commerciales et les plus polis envers les 
étrangers 

De Sort à Tripoli on compte dix journées de 
marche; de Sort à Adjedabiya, six journées, et 
d'Adjedabiya à Barca, six journées. 

Arrasozos ५ Tripoli ». On dit que le nom de cette 
ville signifie en langue étrangère, en grec, trois 
villes. Les anciens Grecs la nommaient Tarbolita, ce 
qui, dans leur langue, signifie aussi trois villes; tar 
veut dire trois, et holila, ville. L'on rapporte qu'elle 
eut pour fondateur l'empereur Sévère {Ichefaros (वः 
sar). Elle se nomme aussi Medina-t-Anas !. 

॥ Ans [en caractères arabes , Lil} est la leçon offerte par les 
manuscrits M et P. Le manuscrit E porte lil (aïas}, qui est proba- 
blement la banne leçon, parce qu'elle représente à peu près le 1aot 
दि ,génitifd'ÊGa, l'ancien nom de la ville. Vers le commencement 
du "دس‎ siècle de notre bre la province de Tripoli reçut le nom 
qu'elle porte encore maintenant: elle reafermait alors trois grandes 
villes: Leptis magna = Lebdas, Sabratha + Sabra et eu « Tripoli r. 
Pour se rendre raison de l'emploi de la forme géuitive ais, on se 
rappellera qu'en latin beaucoup de noms de villes se metiaient à 
l'un des cas obliques, quand ils servaient de réponse à la question 
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Trio, ville située sur le bord de la mer, est 
entourée d'une muraille de pierre solidement bâtie. 
Elle renferme un djamé de belle architecture, des ba- 
zars très-fréquentés et un grand nombre d'excellents 
bains. On y voit aussi une mosquée appelée la Mos- 
quée d'Es-Chüb, qui attire beaucoup de visiteurs. 
Aux environs de la ville on voit des Coptes!, habil- 
lés > comme les Berbers, mais parlant la langue 
copte®. Leurs villages se trouvent à l'est et à l'ouest 
de Tripoli, sur une longueur de trois journées, jus- 
qu'au lieu nommé Beni-s-Sanen +. Du côté du midi 
les établissements eoptes se rencontrent pendant 
deux journées de marche, jusqu à la limite du terri- 
toire appartenant aux Hoouara. On remarque à Tri- 
poli un grand nombre de ribais *, habités par les 


où. C'est ainsi qu'en Afrique Île nom de Carthago « Carthages et en 
Espagne celui de Carthago nova |Carthagène) sont devenus Cartha- 
djéné où Carthadjena. 

1 [ei les manuscrits ÀA,M et F portent Anbat च Nabatéenss:; celui 
de l'Escurial donne la leçon qui se trouve dans le teste imprimé. 

+ Lisez (६5919 place de ç63, dans le texte arabe, 

+ En arabe El-Cobtiya, leçon de tous les manuscrits, Elle justifie 
complétement la leçon Achat dans les passages auxquels se rappor- 
tent la note ١ de cette page et la vote د‎ de la page 4१6. 

١ Var. Beni-Sameri, P, H a fallu traduire ce passage servilement 
et presque mot à mot, متام‎ de montrer ce qu'il y a de vague et d'in- 
certain dans ع1‎ texte arabe, 

٠ ता, petit fort bâti sur la frontière du territoire islamique 
et renfermant une garnison composée de volontaires, Les musul- 
mans qui désiraient mériter les grâces spécialement réservées pour 
les fidèles qui prenaient part à la guerre sainte pouvaient obtenir ce 
bonheur en allant passer quelques mois dans une ribar, Là, pen- 
dant les intervalles du service militaire ils se livraient aux pratiques 
de la dévotion. Plusieurs de ces établissements finirént par devenir 
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gens qui se livrent à la dévotion. Le plus fréquenté 
et le plus renommé de ces édifices est la mosquée 
d'Es-Chiäb. Le port de la ville est abrité contre pres- 
que tous les vents. 

[De Macuwrpas à Cosour-Hassan, une journée”; 
de Sort à Maghmedas, une journée*; de Cosour-Has- 


de simples couvents où les dévots se retiraient afin d'éviter les tracas 
du monde et de se livrer à la prière. D'autres conservèrent leur des- 
tinntion militaire, mais, avec le temps, ils devinrent de véritables 
repaires de débauchés et de malfaiteurs. Dans les premiers siècles 
de l'islamisme, une ligne ينملك عل‎ couvrait les frontières de l'em- 
pire, depuis l'oétan Atlantique jusqu'à l'Icdus. On les mommait على‎ 
bats, parce qu'ils servaient à lier ensemble (rabat) et à conserver les 
territoires les plus exposés aux attaques des infidèles. Les personnes 
qui s'attachaient à un ribat prenaient le titre de morabet, mot dont 
les Européens ont fait mérabont et qu'ils emploient pour désigner 
non-seulement un homme religieux, un anachorète , mais aussi son 
tombeau. Les Almoravides, en arabe El-Morabetin, avaient pris ce 
oom, parce qu'ils formaient un ordre religieux et que les initiés 
étaient affiliés à leur ribat. Aussi, che eux, l'expression s'attacher au 
ribat, au rabeta, sigaifinit devenir membre du corps des Almoravides. 

५ Tout ce passage mis entre deux parenthèses ne se trouve que 
dans le manuscrit E. Bien qu'il n'occupe pas dans le texte la place 
où il devrait se trouver, on ne peut guère croire que ce soit l'ouvrage 
d'un interpolateur ; au style et à la rédaction مه‎ reconnait la touche 
d'El-Bekri. — Cosour-Hacen est placé par l'Idrici à 70 milles de 
Sort, sur 19 route qui part de cette dernière ville et traverse l'inté. 
rieur du pays jusqu'à Tripoli, 

3 Dans les manuscrits d'Ibn-Abd-el-Hakem, on lit Mäéghmedas 
(Vo. Mist. des Berbers d'Ibo-Khaldoun, ६, 1, .م‎ 309.) L'auteur du 
dictionnaire géographique arabe intitulé Merased el-ilé éerit ce 
nom Mämerach ; mais ses indications ne sont pas loujours exactes. 
L'Idrici place Maghdack sur 16 bord de la mer, à une journée et de- 
mie est de Sort (traduction, 1. 1, .م‎ 190). Si M. Barth n'avait pas 
identifié Sort avec l'ancienne Charer, et Zufran (quiest à une journée 
ouest de Sort] avec Macomades, on aurait pu faire un rapprochement 
entre ce dernier nom et celui de Maghmedas (voy. Wanderungen, أ ا‎ 
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san on se rend à Er-Racuepa« la bien placée », puits 
d'eau saumâtre, qui reçut ce nom de Hassan ibn en- 
१०४७३११. Voilà ce que l'on rencontre lorsqu'on se di- 
rige de l'Égypte vers le Maghreb. Maghmedas est une 
idole + dressée sur le rivage de la mer et entourée 
de plusieurs autres idoles, Là se trouve un château 
bâti par El-Aarabi, officier qui commandait à Sort 
au nom des Beni-Obeid-Allah [les Fatemides]. Ce 
fut à Maghmedas qu'Abou-l-Ahouès-Amr el-Eidjli 
livra bataille 3 à Abou-l-Khattab Abd el-Aala ibn es- 
Sameh, chef de la secte des Ibadites®, La rencontre 
eut lieu près de la mer; Abou-l-Ahouès y perdit 
beaucoup de monde, essuya une défaite et s'enfuit en 

ypte. Le vainqueur s'empara du camp ennemi et 
reprit le chemin de Tripoli. Ceci eut lieu en l'an 142 
(759-760 de J. G.). Quand Zoheir ibn Caïs fut tué 
à [818 2, [le khalife] Abd el-Mélek ibn Merouan 
confia le gouvernement de l'Ifrikiya à Hassan ibn 
en-Noman el-Ghassani, Cet officier se rendit à sa 
destination dans le mois de moharrem 68 (juillet- 
p: 375). L'identité serait parfaitement certaine, si l'on rejelait l'in- 
dication de l'Idrici. 

। Gouverneur de l'Ifrikiya vers l'an 70 dé l'hégire. (Voy. Hise, 
des Berbers tk 1.) 

* Enarabe sanem, mot qui signifie aussi püédestal, colonne, stile. 
+ À une heure de distance de Zaffran (le Safran de Barth |, à l'est, on 
aperçoit une colonne assez haute et de forme carrée, Elle est placée 
sur un socle de grès dont les inscriptions sur les quatre faces ne sont 
malheureusement plus lisibles. ° {Della Cella कवं Ritter, trad, fran. 
3 1, ¢. 110.) 

` Voy. Hist. des Berbers, traduction, ا‎ 1, p. 374. 

* Abid, ४, [, p. 204. 

* (9. أ‎ |, p. 338. 
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août 683) 1. 11 eut une rencontre dans le territoire 
de Cabes avec l'armée de la Kahena®, dont l'avant- 
garde était commandée par un des anciens géné- 
raux de Koceila ibn Lemezm 3. Le combat fut très- 
acharné; le chef de la cavalerie de Hassan perdit la 
vie, et Hassan lui-même prit la fuite. Ses compa- 
gnons le suivirent et ils s'arrétérent tous à l'abreu- 
voir que l'on connait maintenant sous le nom de 
Cosour-Hassan u les châteaux de Hassan » et qui est 
situé sur la route de l'Égypte. La plupart de ses 
troupes moururent surle champ de bataille. Quatre- 
vingts prisonniers, tombés entre les mains de la Ka- 
hena, se virent traités avec bonté : tous furent mis 
en liberté, à l'exception de Yezid fils de Khaled el 
(भहा १, Lorsqu'ils revinrent auprès de Hassan et qu'ils 
lui racontèrent ce qui était arrivé à Yezid, il 
éprouva une vive satisfaction. Il écrivit alors à Abd 
el-Mélek [le khalife], pour l'informer de l'échec que 
la Kahena lui avait fait éprouver, et pour lui de- 
mander l'envoi d'un corps de secours. Dans sa ré- 
ponse, Abd el-Mélek lui ordonna de rester dans | 
droit où il se trouvait. Ce fut alors que Hassan y bâtit 
les deux châteaux dont on voit encore les ruines 


١ En l'an 74, selon Ibn-el-Athir; en 36 ou 77, d'après les indi- 
cations d'Ibn-Abd-el-Hakem ; en 78, selon l'auteur du Hañan, La chro- 
uologie du premier siècle de l'islamisme, en ce qui regarde l'Afrique 
et l'Espagne, n'est nullement certaine 

1 0 des Berb, ا١‎ 1, passim; +ا‎ LIL, p. 194 et suiv 

+ Selon Ibn-Khaldoun et Eu-Noweiri, قن‎ personnage se nommait 
Khaled , 015 de Yerid. | 
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Dans Le voisinage se trouvent un grand nombre de 
jardins et deux puits qui fournissent, en petite quan- 
tité, une eau saumätre, 

EL-Casr e1-Agrap ५ le château blanc », maintenant 
ruiné, est la station la plus proche de Kharaïb 49६ 
Halima 1; il est situé sur le haut de l'Acana. Dans le 
voisinage, on remarque une citerne ruinée, Mor- 
hammed = rapporte qu'on avait entendu d'un natif 
d'Alexandrie la tradition suivante : l'apôtre de Dieu 
a dit : « Celui dont les péchés sont nombreux doit 
placer la Libye derrière lui 3, » Le même Mohammed 
ajoute qu'El-Gasr el-Abiad marque l'extrème limite 
du territoire des Louata. Au pied de la montée de 
l'Acasa habitent les Mezata.] 

Trirou est une ville où les fruits et Les vivres se 
trouvent en grande abondance. On voit quelques 
beaux jardins à l'est de la ville, qui touche aussi à 
une vaste sibkha*, d'où l'on extrait beaucoup de sel 
Dans l'intérieur de la ville est le Bir-Abi-t-Kenoud 
«le puits d'Abou-l-Kenoud », qui a fourni aux Tri- 
politains un terme de reproche, puisque ses eaux, 
à ce quils prétendent, affaiblissent la raison de 
celui qui en boit. Quand un homme se conduit 
d'une manière inconvenante, 115 lui disent : « On ne 

+ Voy. ci-devant, p. 431. 

> Voy. ci-devant, p. 420, note à. 

* C'est-h-dire il doit traverser la Libye, passer en Ifrikiya et com- 
battre les infidèles, afin d'obtenir le pardon de ses péchés. 

١ Sibkha, lac renfermant de l'eau salée: luc desséché dont عا‎ 
fond est couvert d'une couche de sel: fondribres cachées sous عون‎ 
croûte de sel et de sable, 
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doit pas vous blämer, car vous avez bu au puits 
d'Abou-1-Kenoud.» Le puits nommé Bm EeL-Cossa 
« le puits de la Coupole » est celui qui donne la meil- 
leure eau, 

Le récit que nous allons donner provient d'El- 
Leith ibn Saad : + Arr, fils d'EbAci, marcha contre 
Tripoli en l'an 23 (643-644 de J. G.) et, s'étant ar- 
rèté auprès de 19 coupole située sur la hauteur, à 
l'est de la ville, 1 اط‎ la place pendant un mois, 
sans y faire la moindre impression. Un individu de 
la tribu (arabe) de Modled)j sortit alors du camp avec 
sept autres pour aller à la chasse. Ils passèrent dans la 
campagne , à l'occident de la ville, et ils y trouvèrent 
la chaleur si forte qu'en revenant ils suivirent le ri- 
vage de la mer. La muraille de Tripoli aboutissait à 
la mer, sans qu'il y eût un mur de séparation entre 
la mer et la ville, et les navires entraient dans le 
port jusqu'aux maisons. Le Modledjide et ses com- 
pagnons , s'étant aperçus que la mer avait baissé au 
point de laïsser à sec un espace de terrain à côté de 
la ville, passèrent par ce sentier jusqu'à l'église et se 
mirent à pousser le cri d'Allahou akbar« Dieu est très- 
grand. » Il ne resta plus alors aux Roum qu'à se ré- 
fugier dans leurs navires, Arr, ayant fait avancer 
ses troupes, pénétra dans la place et força les assiégés 
à s'embarquer avec leurs effets les plus faciles à em- 
porter. Tout ce qui resta dans la ville devint la proie 
du vainqueur. » 

Le mur qui couvre Tripoli du côté de la mer fut 
construit par Herthema ibn Aïen, à l'époque où ül 
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était gouverneur de Cairouan (179 de l'hégire, — 
793-796 de J. C.) 

Dans les dépendances de Tripoli se trouve une 
plaine appelée Sousinuix 1, qui [étant ensemencée] 
rend, en certaines années, cent grains pour un; de 
là vient un dicton des Tripolitains : La plaine de 
Soubidjin prodait en une année [de quoi suffire] pour 
plusieurs années. 

Diesez-Nerouça « la montagne des Nefouça » est à 
trois journées de Tripoli et à six de Cairouan. Sa 
longueur, de l'orient à l'occident, est de six journées. 
À côté des Nefouça habitent les Beni -Zemmour, 
tribu qui possède un château nommé Tinacr २. Cette 
place est très-forte et peut être regardée comme 
imprenable, Après avoir passé Tiract on trouve les 
Beni-Tedermit*, tribu qui possède trois châteaux. 
Au milieu | du territoire occupé par] ces peuplades 
s'élève une grande ville nommée Dsannoc १, qui ren- 
ferme des bazars et une nombreuse population de 
juifs. Au rapport de Mohammed ibn Youcouf, Cuenous 
est la métropole de tous les bourgs de la montagne 
des Nefouça. C'est une belle ville, grande et très. 
peuplée. La majorité des habitants appartient à la 

1 Cette localité est encore remarquable par sa fertilité, elle est 
située à environ 36 lieues au sud de ln ville de Tripoli, (Voy, Barth, 
Travels in north لح‎ central Africa, vol. 1, p. رون‎ 104 , et Journal مثيه‎ 
tique, S'sêrie, LV, .م‎ 156.) Elle s'appelle aujourd'hui Soufedjin. 

* Variantes: Tireft, ह; Direct, P. 

> Var, Bedermit, P; Terdimet, E. 

' Sur la carte de la régence de Tripoli, par MM. Prax et Reno , 
Tina ile est placée à دو‎ milles géographiques au sud-ouest de 
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secte ibadite?, 11 n'y a point de djamé dans Cherous 
ni dans les bourgs qui l'entourent, bourgs dont le 
nombre dépasse trois cents, tous bien peuplés. Ces 
gens n'ont jamais pu s'accorder sur le choix d'un 
imam capable de présider à la prière publique. Che- 
rous est à cinq journées de Tripoli. Le château de 
Levna, situé entre ces deux villes, est de construc- 
tion antique, en pierres et en chaux. Aux environs 
sont plusieurs beaux monuments des temps anciens 
et beaucoup de ruines. Ce château a pour habitants 
une troupe d'environ mille cavaliers arabes, qui sont 
toujours en guerre avec les tribus berbères du voisi- 
nage. Celles-ci pourraient bien mettre sur pied vingt 
mille combattants, tant cavaliers que fantassins, et 
cependant elles se laissent dominer par les Arabes 
Au centre de la montagne des Nefouça on trouve des 
dattiers, des oliviers et des arbres fruitiers en quan- 
tité. Quand on convoque 1९5 tribus des alentours, 
on peut réunir seize mille guerriers. تسم‎ ibn el-Aci 
soumit les Nefouca, qui étaient alors des chrétiens, 
et il ne sortit de leur pays qu'après avoir reçu d'Omar 
[le khalife [ une lettre [de rappel]. 

Pour se rendre de Nefouça à Zoviza [du Fezzan| 
l'on se dirige d'abord vers la ville de 0049900; de là 
on marche à travers un désert et au milieu des sables 


١ Voyez l'Hist. des Berbers, ١١ 1, .م‎ 304, note. 

= Cette indication, si elle est exacte, montre que Cherous était 
située à l'orient du mont Nefouça et bien loin de la position que notre 
géographe vient de تمل‎ assigner. On sait que la Lebda tripolitaine 
est l'ancienne Lepiis magna, 
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pendant trois jours; alors on arrive à Tirr!, endroit 
situé sur le flanc d'une montagne et renfermant 
beaucoup de puits et de dattiers. Après avoir gravi 
cette montagne on entre dans un désert plat et uni, 
où l'on marche pendant quatre jours environ, sans 
trouver de l'eau. Alors on s'arrête auprès d'un puits 
nommé Aouperr. En quittant cette localité on aborde 
les hautes montagnes appelées Tançnix, où l'on 
marche pendant trois jours avant d'atteindre Ta- 
MERMA, Ville qui possède beaucoup de dattiers et 
qui a pour habitants les Beni-Guildin et les Fezana 
Il se produit chez ces peuples un fait très-singulier. 
Si un homme a commis un vol, ils tracent un écrit 
qu'ils se communiquent les uns aux autres ; dès lors 
le voleur demeure dans une agitation continuelle, 
sans trouver du repos, jusqu'à ce qu'il avoue son 
crime et fasse restitution; pour que ses souffrances 
prennent fin, il faut que cet écrit soit effacé. Parti 
عل‎ cette ville, on met deux jours pour se rendre à 
Sesas *, ville qui possède beaucoup de dattiers, aussi 
bien que la précédente. Les habitants cultivent la 
plante qui fournit la teinture appelée nil « indigo ,د‎ 
En quittant Sebab on entre dans un désert plat et 
uni, où l'on ne voit rien qu'une étendue de sable 
très-fin, sans aucun mélange de gravier ni de terre. 





^ Ou Tire. Par l'additicn d'an point à la troisibme lettre de co 
som propre, on obtient un mot purement [ल्य Tizi, qui signifie 
cotean; ea effet, notre auteur ra nous apprendre que cet endroit 
était sur 16 Banc d'une montagne. Sur nos cartes on ne trouve au- 
cune des localités qu'El-Bekri place entre Diaddou et Zouila. 

5 Var. Sennb, E. 
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Dans ces lieux, un os, vu de loin, paraît un château, 
et un crottin de chameau semble être un homme. 
Une journée de marche conduit de ce désert à £oviLa , 
ville sans murailles, située au milieu du désert et 
grande! comme Adjedabiya. C'est là que commence 
le pays des noirs. Zouila renferme un djamé, un 
bain et plusieurs bazars: c'est l'entrepôt des cara- 
vanes : elles s'y rendent de tous les pays, et là elles 
se séparent pour aller à leurs destinations respec 
tives. Cette ville possède des dattiers et un terrain 
uni qui sert à la culture et qui s'arrose par le moyen 
de chameaux. se À 

Quand Amr ibn el-Aci eut achevé la conquête 
de Barca, il envoya Ocba ibn Nafè en expédition. 
Cet officier marcha jusqu'à Zouila et réduisit au 
pouvoir des musulmans toute la région qui s'étend 
entre ces deux villes. On vait à Zouila le tombeau 
du poëte Diébil ibn Alÿl-Khozaï ?; à ce sujet Bekr 
ibn Hammad dit : 

A Zouiïla la mort surprit Diébil ; sur le territoire de Barca 
elle Frappa Ahmed ibn Khasib *. 


Entre Zouila et Adjedabiya il y a quatorze jour- 


। La Zouila du Ferran à maintenant pérdu toute son importance ; 
d'est Morsouc, en langue touarègue Mersec, qui la remplace comme 
centre de commerce. 

» Selon Ibn-Khallikan (Biographical dictionary, traduit en anglais 
par l'éditeur et traducteur d'El-Bekri, vol. L, p- 510), Diébil mourut 
à Tib. ville située à environ 54 lieues sud-est de Baghdad. 

1 ॥ 1764 ibn च طتعمط‎ , secrétaire du khalifé abhacide EtOua- 
thec, fut nommé vixir du khalife El-Montecer en l'an 248 (863 |. 
Les poëtes ont souvenl célébré sa générosité. 
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nées de marche. Les habitants de 20013 emploient 
un moyen très-ingénieux pour la garde de leur ville. : 
Celui qui, ३ tour de rôle, doit faire le guet, prend 
une bète de somme et lui attache sur le dos un 
erand faisceau de branches de dattier, dont il 
laisse les extrémités traîner sur le sol. Il fait alors le 
tour de la place avec l'animal. Au lendemain, de 
bonne heure, il sort avec quelques compagnons, : 
montés comme lui sur des chameaux de course 1, et 
fait encore une tournée autour de la ville. S'ils re- 
narquentalors sur le sable l'empreinte de pas [laissée 
par quelqu'un qui serait] sorti de la ville, ils suivent 
ces traces et ne manquent jamais d'atteindre le fu- 
gitif; que ce soit un voleur, ou un esclave de l'un 
ou de l'autre sexe, ou bien un chameau. Zouila est 
au sud-ouest de Tripoli. C'est de Zouila qu'on عه‎ 
porte les esclaves en Ifrikiya et aux contrées voisines. 
Les achats s'y font au moyen de courtes pièces 
d'étoile rouge. 

Au delà du désert de Zouila, et à quarante journées 
de cette ville, est situé le pays des Kaxen २, race de 
nègres idolâtres, chez qui il est très-difficile de se 
rendre, On assure qu'il existe dans cette contrée 
une peuplade descendue de quelques Oméiades qui 
s'y rélugièrent à l'époque où leur famille fut en butte 

١ Litéralement chameans de selle. En tounreg, le méhari où 
9 se nomme encore चकत en frig , c'est-h-dire १ chanvean 

+ D'après les indications de nos derniers voyageurs, Zouila est 
su sud-sud-est de Tripoli. 

* Immédiatement au nord-est صل‎ luc Tead. 
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aux persécutions des Abbacides. 115 conservent en- 
core l'habillement et les usages des Arabes. 

I y a cinq journées de marche entre Zouila et 
Sesna!, grande ville qui renferme un djamé et plu- 
sieurs bazars, Entre Sebha et Horz ? il y a aussi une 
distance de cinq journées. La ville de Holl eontient 
une nombreuse population; elle possède une grande 
quantité de dattiers et plusieurs sources d'eau vive. 
Dans l'espace d'une journée l'on se transporte de 
Holl à Quenpan, ville qui a un château fort et 
plusieurs rues qui se ferment au moyen de portes. 
Elle est composée de deux quartiers séparés et a. 
pour habitants deux tribus arabes : l'une sehmide et 
l'autre originaire du Hadramaut. La ville des Sehmides 
se nomme Dirsar et celle des Hadramites Bousa 
115 n'ont qu'un seul djamé, lequel est situé entre les 
deux villes. La jalousie et l'inimitié que chacune de 
ces tribus ressent pour l'autre les portent très-souvent 
à des actes de violence et à la guerre. Les habitants 
de Oueddan ont chez eux des docteurs de la loi, des 
bommes habiles dans la lecture du Coran et des 
poëtes. Les dattes font leur principale nourriture: 
le peu de grains qu'ils cultivent devant être arrosés 
par le moyen de chameaux. À trois journées de 
Oueddan est situé Tansmrer ५, ville qui renferme un 

١ A environ 33 lieues au nord de Morzouc. 

* Ceci est peut-être l'endroit auquel nos cartes donnent le nom 
de Houn et qu'elles placent à 45 lieues nord-nord-est de Sebha et 
à د‎ lieues est-nord-est de Sokna. 

* Variantes: Yonci, À; Lous, P. — + Dans le dictionnaire géo- 
graphique intitulé Merarüd el-frrild, ce nom est écrit Taddjerift. 

xl. 1 
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djamé et une population composée de natifs de Oued 

dan. On y trouve des dattes en grande quantité et 
surtout Fespèce nommée el-berni, De cette ville on 
se rend à Sont, localité située à douze journées de 
Zouila et à douze journées de la ville de Oueddan. 
Occupant une position intermédiaire entre ces deux 
endroits, elle a Zouila à l'ouest et Oueddan à l'est. 
Nous donnons ceci sur l'autorité de Mohammed 
| Ibn-el-Ouerrac]'. D'après l'itinéraire que nous 
venons de citer, il paraît qu'il y a quatorze journées 
entre Tadjirfet et Zouila, par le chemin le plus 
direct, et que de Tadjirfet à Fostat १ y a vingt-neuf 
journées. 

Voici une autre route de Zouila à Tadjirfet : de 
Zouila à Temissa ३, deux journées. Temissa est une 
grande ville renfermant un djamé et quelques bazars 
De là on se rend à Zezua*, à travers un désert, où 
il faut marcher pendant huit journées, À moitié 
chemin on trouve un lieu de station appartenant 
aux gens de Queddan. Zelha est une ville grande et 
vaste; elle renferme un djamé et possède beaucoup 
de dattiers, aïnsi qu'une source d'eau peu abondante. 
Les habitants appartiennent à la tribu [berbère] des 

١ Les indications de Mobummed ibn el-Ouerrac sont tont à fait 
fausses : Oueddan est à douxe journées sud-ouest de Sort, et Zoutla 
à 58 lieues sud de Queddan. 

3 Tous les manuscrits portent Fr (tocemma), c'est-à-dire elle 
est nommée, bévue assez naturelle à des copistes qui avaient sous les 


yeux le nom propre تيسق‎ [ Temissa). Cette ville a été visitée par 
Hornemann et figure sur nos cartes modernes. 

Cette ville est située au nord-est de Temissa et porte, sur nos 
cartes, le nom de Zella. 
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Mezata. De Zelha à Fans-Berkawa « la plaine de Ber- 
kana ४, il y a six journées de marche. De ce dernier 
endroit l'on se rend à Ec-Farouns, château ruiné. 
auprès duquel se trouve une citerne. Il est situé au 
milieu d'une sibkha. Entre cette localité et Sort il 
# a cinq journées, et de là à la ville d'Ansgoaprva 
une journée !; d'Adjedabiya à Casr-Zinan ec-Fera 
« le château de Zidan le page », trois journées: de A. 
en Quatre Journées, on parvient à AovmyeLa, ville 
très-peuplée, qui possède beaucoup de dattiers. 
Aoudjela est le nom du canton, celui de la ville est 
Anzaxiva. Le territoire d'Aoudjela est couvert de 
villages, de dattiers et d'arbres, dont une partie 
fournit des fruits. La villerenferme plusieurs mosquées 
et bazars. De là à Taoumrer il y a quatre journées 
de marche. Le voyageur qui veut se rendre de Tri- 
poli à Oueddan traverse le pays des Hoovara, en se 
dirigeant vers le sud. Sur cette route il rencontre 
une suite de camps, des tentes de poil, habitées par 
les nomades, des tours de guet et des lieux de sta- 
tion; puis il arrive à Casn-Iex-Meimoux عله‎ château 
d'Ibn-Meimoun ». Toutes ces localités font partie de 
la province de Tripoli. À trois journées de Casr-1bn- 
Meimoun on rencontre une idole de pierre dressée 
sur une colline et appelée Guenza. Jusqu'à nos jours 
les tribus berbères des environs lui offrent des sa- 
cnifices; elles lui adressent des prières pour obtenir 
la guérison de leurs maladies ét lui attribuent le 

N'y en a six : roy, ci-devant. page 439, el touies nos cartes 
modernes. 
21): 
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pouvoir de faire accroitre leurs richesses 1, De cette 
idole à Ouevnan il y a trois journées de marche. 


+1 Nos cartes placent Guerza sur une rivière du même nom, à 
moitié chemin de Tripoli à Queddan, Le capitaine W. 11. Smyth lui 
donne 30° 37 de latitude nord. Dans une lettre adressée par 
marin distingué à M, le baron de Zach et insérée dans la Correspon 
dance astronomique de 1818, p. 66, on lit ce passage a Étant arrive 
à Ghiraa, je n'y vis que quelques maisons de construction moderne 
Pas loin de là, sur la pente d'une colline, j'aperçus, dans un rain, 

uelques tombeaux. M'étant approché, je vis qu'ils étaient du plus 
mauvais goût. Des ornements, avec des colonnes sans proportion 
avec des chapiteaux catrémement lourds, dans lesquels aucune règle 
d'architecture n'avait été observée. Tout l'entablemient était sur- 
chargé de figures grossières et grotésques, qui représentaient en 
bas-relief des guerriers, des chasseurs, des chameaux , des chevaux 
ei auires animaux qui étaient plutôt raclés que sculptés dans la 
pierre, L'espace entre la base et la corniche était rempli d'arabesques 
les plus buroques. L'oubli de toute pudeur était remarquable dans 
plusieurs figures. 

Une des routes qui conduisent du Fezran à Tripoli passe auprès 
de ces ruines. Tous les voyageurs venant de l'intérieur les regardent 
avec étonnement. Le de Guerra, donné à une idole ou stèle, 


fait penser à ces vers de Corippns 
lerna ferox bis ductor est Gursilque sacerdos. 


Hoi referunt gentes pater est quod corniger Ammon , 
Bucula iorva parens. 





{Jahannide. ||, ॥ तनौ et seq. | 
Castra fremunt , slatuuotque aras el ستصممر‎ pascnnt 
Et fendunt ouserum nvis per prals crocrem 
Hi mactant (गरा, Di प्रणि corniger Ammon 
(Jokennidr, VII, Boo ot زوم‎ 


On sait que les sacrifices dont Corippus parle eurent lien dans 
une localité située à quelques journées seulement au sud de Tripoli 
Dans le musée d'Alger on voit un hermès ou stèle, en pierre de grès, 
qui représente, soit Le corniger Ammon, soit son fils Gurril. 
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Amr ibn el-Aci, étant occupé à faire le siége de 
Tripoli, ville dont il s'empara en l'an 23 (643-644 
de .ل‎ G.}), envoya (Bosr) ibn Artah + à Queddan. 
Après la conquête de ce pays, les habitants, dit Ibn. 
Abd-el-Hakem *, rompirent le traité qu'ils avaient 
fait et refusèrent de payer le tribut que Bosr leur 
avait imposé. En l'an ५6 (666-663 de .ل‎ (1.1. Ocha 
ibn Nafë el-Fihri [le Goraichide] partit pour le Ma- 
ghreb, où Moaouïa ibn Hodeidj l'avait déjà de- 
vancé. Bosr ‘ibn Artah et Cherik ibn Soheim. 
mermbres de la tribu de Morad, se mirent en route 
avec lui. S'étant avancé jusqu'à Ghadams, dans le 
territoire de Sort, il y laissa le gros de son armée 
sous les ordres de Zoheir ibn Cais el-Beloui « de 19 
tribu de Bely ,د‎ et prit la route de Oueddan avec 
quatre cents cavaliers, quatre cents chameaux et une 
provision de huit cents outres d'eau. Arrivé à Qued- 
dan, il en fit la conquête, se saisit du roi qui gou- 
vernait ce pays et il lui coupa une oreille, « Pour- 
١ ١ El-Bekri écrit ce nom Bichr ibn Artah: mais Ibn-Doreid, dans 
son Jéleticuc, éd. de Gottingue, .نر‎ 72, écrit Bosr ibn Abi-Artah, 
L'auteur du Camous nomme ce personnage Bosr ibn Ariah, et Abou1- 
Mehacen dit la même chose dans son Nodjoum, éd. de Leyde, L 1 , 
1 व انما‎ en avertissant ses lecteurs que la voyelle du mot عد‎ 
cat réellement un 6, 

+ Jbu-Abd-el-Hakem, historien qui écrivait dans le an" siècle 
de l'hégire, a, le premier, publié lé récit qui va suivre. ) .جملا‎ l'Hist. 
iles Berb. d'Ibu-Kbaldoun, t |, p. 3०3 et 308.) 

' L'orthographe du nom propre Hodeid) est fixée par l'auteur du 
Camous et par Abou-l-Mehacen (Nodjoum, ॥ 1, p.153). L'époque 
de la nomination d'Ibu-Hodeidj au gouvernement de l'Ifrikiya ei 
celle de son rappel sont incertaines, [४०१ Mist. des ,طمنلا‎ ॥ 1, p. 30४, 
noie: p. 334, ete] 9 
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quoi me traiter ainsi? lui dit le roi, les musulmans 
n'ont-ils pas fait avec moi un traité de paix?n — 
५ C'est pour t'apprendre à vivre, lui répondit Ocba:; 
toutes les fois que tu porteras ta main à l'oreille tu 
te souviendras [de cette leçon] et tu ne seras pas 
tenté de faire la guerre aux Arabes.» Alors il se fit 
donner trois cent soixante esclaves, tribut que Bosr 
lui avait imposé. S'adressant ensuite aux habitants, 
il leur dit : « Qu'y-a-t-il derrière vous? د‎ [5 répon- 
dirent : « Dyenwa 1 18 capitale du grand Fezzan.» 
Après une marche de huit nuits, il arriva auprès de 
cette ville et somma les habitants d'embrasser l'isla- 
misme. 15 ÿ consentirent et leur roi sortit pour vi- 
siter le chef arabe, qui avait fait halte à six milles de 
là. Quelques cavaliers, envoyés par Ocha, se je- 
tèrent entre ع1‎ roi et son cortége, l'obligèrent à 
mettre pied à terre et le conduisirent auprès de leur 
chef. Comme il était d'un tempérament délicat 
il arriva dé de fatigue et crachant le sang. 
५ Pourquoi me traiter ainsi , dit-il à Ocha, ne venais- 
je pas de bon gré?» — « C'est pour te donner une 
leçon, lui répondit Ocha, tu t'en souviendras tou- 
jours et tu ne songeras jamaisà combattre les Arabes. » 
Après lui avoirimposé un tribut de trois cent soixante 
esclaves, il se dirigea, sans tarder davantage, vers 
les châteaux (cosour) du Fezzan , et les emporta l'un 
après l'autre jusqu'au plus reculé. Ayant demandé 
। Laville de Djerma, l'ancienne Garama , capitale des Garamantes, 


est maintenant ون‎ ruines et tout à fait abandonnée, Elle n été visitée 
par M. Barth. 
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aux habitants de ce lieu s'il demeurait encore quel- 
qu'un au delà de leur pays, il apprit qu'il y avait des 
habitants à Draovan, grand château situé sur Le bord 
du désert, au sommet d'une montagne escarpée, el 
qui servait de citadelle (casaba) aux Koouar”. Après 
quinze nuits de marche, il arriva devant cette forte- 
resse et y mit le siége. Voyant au bout d'un mois 
qu'il ne pouvait s'en emparer, il passa outre et se mit 
à prendre les autres châteaux des Koouar, depuis le 
premier jusqu'au plus reculé. Leur roi, qui se trou- 
vait dans celui-ci, fut amené devant Ocha, qui lui 
abattit un doigt de la main. — Pourquoi me traiter 
ainsi?» lui dit le roi. « Pour te donner une leçon, 
répondit Ocba; toutes les fois que tu jetteras les yeux 
sur ta main tu ne penseras pas à combattre les 
Arabes.» Ayant alors imposé à ce peuple un tribut 
de trois cent soixante esclaves, il leur demanda sil 
y avait encore des habitants au delà de leur pays et, 
sur leur réponse qu'ils n'en connaissaient point, il 
reprit la route de Djaouan. Arrivé devant cette place, 
il ne fit aucune tentative contre elle. Sans s'y arrêter, 
il continua sa marche pendant trois jours. Les habi- 
tants, se croyant alors dans une sécurité parlaite, 
oublièrent tous leurs soucis. L'endroit où Ocba fit 
balte reçut 1९ nom de M4 "امع‎ + हेऽ « l'eau du cheval », 
pour Ja raison que nous allons raconter : la colonne 
avait épuisé sa provision d'eau et l'on était sur le point 
de mourir de soif, quand Ocba fit, avec ses compa- 

١ Le pays des Tibbous, situé au sud-sud-est de Moraouc, porte 


encore de nos jours le nom de Kouvar. 
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gnous, une prière de deux यद्धं ! et invoque le Tout- 
Puissant. À peine eut-il fini que son cheval remua le 
sol avec ses pieds de devant et mit à découvert un 
rocher d'où coulait de l'eau. Ocba donna aussitôt 
l'ordre de creuser la terre et bientôt on trouva de 
l'eau excellente, Il s'en retourna vers Djaouan, en 
suivant une autre route que celle par où il était 
passé, et il réussit à pénétrer de nuit dans l'intérieur 
de la place, pendant que les habitants se reposaient 
dans la sécurité la plus profonde. La garnison fut 
massacrée; les femmes, les enfants et les biens des 
habitants devinrent la proie du vainqueur. De 1à il 
alla rejoindre l'armée à Zouila, après une absence 
de cinq mois. S'étant alors dirigé vers l'occident 
(Maghreb), tout en évitant le chemin battu, 11 pénétra 
dans le territoire des Mezata et s'empara de tous 
leurs châteaux. Ensuite il marcha sur Cafsa , et l'ayant 
prise, ainsi que Castiliya, 11 se rendit à Caïrouan. 


ROUTE D'AOUDIELA AUX OASIS [EL-OUANAT). 


D'Aoudjela à Sexrentya® il ¶ a dix journées de 
marche, à travers une plaine de sable où l'eau est 
très-rare, Senterya possède un grand nombre de 
sources, beaucoup d'arbres fruitiers et quelques 
châteaux. Les habitants sont Berbers: il n'y à point 
d'Arabes parmi eux. | 


‘Le للم‎ se compose d'un certain nombre d'invocations et de 
brosternements; la prière se compose de plusieurs rekà. 

१ L'onsis de Senteriya, mieux connue par le nom de Sionsk, est 
celle Qui renferme les restes du célèbre temple de Jupiter Ammon. 
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Plusieurs routes conduisent de Senteriya aux val- 
lées des oasis (Acnia-r-e1-Ouauar). L'on se rend de 
Senteriya à Bruxeça-nes-aasis en dix journées. 11 ne 
faut pas confondre ce dernier endroit avec le Beh- 
१९९३ du Saïd (la haute Égypte). De Behneça-des-oasis 
à l'Anicu-pes-oasis 1 la distance est de huit journées. 
La ville de Behneca-de-l'oasis est entourée d'une 
muraille et renferme des bazars et des mosquées. 
Mohammed ibn Saïd el-Azdi (Arabe de la tribu 
d'Azd et} natif de la ville de Sfax, raconte qu'ayant 
visité Behnecça-des-oasis, il y trouva une population 
composée d'Arabes musulmans et de Coptés chré- 
tiens. Au jour de la fête de ceux-ci, il vit circuler 
dans les rues de la ville un char sur lequel était un 
cercueil renfermant le corps d'un homme qu'ils 
vommaient Ibn-Carma® et qu'ils prétendaient avoir 
été un des disciples de Jésus-Christ. En faisant cette 
procession ils croyaient s'attirer toute espèce de 
bonheur et mériter la faveur divine. Ce char était 
traîné par des bœufs. Les endroits d'où ces animaux 


١ Parmi des localités qui portent le nom d'Arich, la mieux connue 
est celle qui est située auprès de la Méditerranée, dans la région 
qui sépare l'Égypte de la Syrie. | 

+ Abou-Selab, dans son Histoire des monastères d'Egypte (vor. 
Recherches sur l'Égypte, de M. Quatremère, p. 222}, nous apprend 
que l'oasis de Behneça renfermait une église dédiée à saint George, 
et que l'on y voyait un corps sans téte que l'on présamait étre celui 
de ce martyr. « Chaque année, dit-il, le jour de sa fête, on le tire 
du cercueil, on le revêt d'un linceul neaf, et les habitants le pro- 
mènent dans toute la ville, en chantant des hymnes.» On prétou- 
dait que la tête du saint était conservée dans la ville de Lodd, en 
Syrie. 


450 OCTOBRE-NOVEMBRE 1858. 
sécartaient sans vouloir ÿ passer étaient réputés 
impurs. 

Le canton d'Anica renferme des eaux thermales 
en quantité, beaucoup de dattiers et d'autres arbres 
fruitiers. Toutes ses eaux sont chaudes. L'on met 
trois jours pour se rendre d'Arich à Ec-Fonrenoun 1, 
localité qui renferme des mines d'alun. On y trouve 
celte substance sous la forme de plumes et de tuyaux. 
On y rencontre aussi plusieurs espèces de vitriol?, 
des sources acides et d'autres eaux de différentes 
saveurs, Le canton d'El-Forferoun estcouvertd'arbres 
et de dattiers; on y voit aussi un grand nombre de 
villages dont les habitants sont Coptes chrétiens. 
Pour se rendre de cet endroit à l'Oasis intérieure 
(Ec-Ouan en-Daxnes), il faut marcher pendant 
quatre jours dans un désert aride, où l'on ne ren- 
contre mi eau ni trace d'habitation. L'Oasis intérieure 
possède beaucoup de ruisseaux, de châteaux et une 
nombreuse population, Un de ces châteaux , nommé 
Er-Casn عله‎ château », s'élève au milieu d'[un €+ ng 
nourri par] une source très-abondante., L'eau sort 
de ce réservoir par des rigoles qui se séparent en 
plusieurs branches et qui servent à l'arrosage des 
terrains ensemencés, des dattiers et des arbres frui- 
tiers. 


| Le Enol Forferoun forme EL pluriel Ferafra, ةا‎ बृप sert en- 
core à désigner l'ossis située à l'ouest de Soyout, C'est l'ancien Por- 
ue On distingue deux espèces de vitriol matif : 19 couperuse verte, 
qui est un sulfate de fer, et 19 couperose bleue, qui est un sulfate de 


cuivre, 
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Sorti d'El-Gasr, le voyageur traverse une suile de 
villages très-rapprochés les uns des autres. Arrivé au 
château de Caramoun !, il remarquera que les eaux 
de cet endroit ont un goût acide. Les habitants, 
toutefois, en boivent et s'en servent aussi pour ar- 
roser leurs terres. [15 trouvent que l'usage de cette 
eau les entretient en bonne santé et, quand + leur 
arrive de goûter de l'eau douce, ils déclarent qu'elle 
est malsaine. À l'extrémité de l'Oasis intérieure est 
un grand bourg nommé Er-Casasa «la citadelle ». 
Les habitants possèdent plusieurs sources d'eau vive 
et de bonne qualité, qui servent à l'arrosage de leurs 
dattiers et de leurs arbres fruitiers. Ils ont aussi trois 
sources salées dont les eaux vont se jeter dans des 
sibkha « marais salants ,د‎ où elles se convertissent en 
sel, Le sel de la première source est blanc, celui de 
la seconde est rouge et celui de la troisième jaune. 
Ce dernier est employé à Misr et à Barca. De cette 
oasis aux deux Oasis extérieures (EL-Ouanain EL- 
KuaneosAïx) il y a trois journées de marche. Gette 
localité, dernière limite du pays musulman, est 
séparée de la Nubie par un désert large de six 
journées. Dans quelques-unes des oasis on rencontre 
des tribus louatiennes [berbères]. 
On prétend que, dans la partie la plus reculée 
du pays des oasis se trouve un canton nommé l'oasts 
॥ Calamoun, l'ancien Kalamon de l'Arsinoile, conserve encore 
son vom ainsi qu'El-Casr. Dans le Khitat d'El-Macrin,t 11, p.505 
de l'édition du Caire, on trouve une description du monastère de 
Calamoun, M, Quatremère a traduit مع‎ morcrau dans ses Mémoires 
1.1 l'Égypte, ॥. 1, p 473. 
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de Sobrou (Ouan-Sosnou), où jamais personne n'a pu 
parvenir, à l'exception de quelques voyageurs qui 
s'étaient égarés dans le désert. Un homme auquel 1९ 
hasard permit d'arriver dans ce lieu rapporte que 
la plus grande abondance y règne et que les habi- 
tants jouissent de tous les biens de Ha vie. Quand il 
voulut les quitter, ils lui montrèrent un chemin qui 
le conduisit directement dans son pays. Un Arabe de 
la tribu des Corra !, nommé Redjma ibn Caïd, arriva 
par hasard dans ce canton. Revenu ensuite au lieu 
d'où il était parti, il voulut s'y rendre de nouveau: 
mais il ne put jamais le retrouver. Quelque temps 
après l'an 420 de l'hégire (1029 de .ل‎ G.), Mocreb 
ibn धर्ता >, émir des Beni-Corra, fit rassembler des 
bêtes de somme, et, s'étant pourvu de vivres et d'une 
forte provision d'eau, il pénétra dans le désert avec 
l'intention de retrouver l'oasis de Sobrou. Après 
avoir passé un temps considérable à parcourir cette ` 
région sans découvrir ce qu'il cherchait, il craignit 
d'épuiser ses vivres et retourna sur ses pas. Une nuit, 
pendant qu'il était en route pour rentrer chez Jui. 
et quil avait dressé ses tentes sur une colline, dans 
une partie inconnue de ce désert, un de ses compa- 
gnons trouva auprès de cet endroit un édifice de 
construction antique. Ils allèrent l'examiner et re- 
connurent les fondations d'un mur construit avec 


١ Les Beni-Corra habitaient la Cyrénaique. 

* Ce personnage est le même que celui qui ligare duns l'Histoire 
les Berbers d'Ibn-Khaldoun sous le nom dé Madi ibn Mocreb. (Var. 
॥. 1, p. 3, ele. 
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des briques de cuivre rouge et s'étendant tout autour 
de la colline. S'étant empressés de mettre des char- 
gements de ces briques sur toutes les bêtes de somme 
qu'ils avaient avec eux, ils se remirent en route. 
S'ils avaient pu retrouver cette colline, il leur eût 
fallu beaucoup de temps pour enlever toutes les 
briques qui y étaient restées. 

À son retour, il passa par l'Oasis extérieure, où 
l'un des habitants lui raconta qu'un matin, étant allé 
à son jardin, il s'aperçut que presque toutes ses dattes 
étaient mangées et que le sol portait les traces d'un 
homme tellement grand qu'il ne devait pas appar- 
tenir à notre race. Ayant fait le guet pendant plu- 
sieurs nuits avec ses gens, Mocreb découvrit un être 
dont la taille surpassait tout ce qu'il avait vu jus- 
qu'alors. Ce géant avait commencé à manger les 
dattes quand ils s'aperçurent de sa présence; il les 
découvrit presque en même temps et s'en alla plus 
vite que le vent, de sorte qu'ils ne purent savoir ce 
qu'il était devenu. Mocreb partit avec eux pour 
examiner les traces laissées sur le sol, et reconnut 
qu'elles étaient d'une grandeur extraordinaire. Alors 
il donna l'ordre de creuser une fosse à l'endroit par 
lequel cet être était déjà entré, de la couvrir d'herbes 
et de se tenir en observation pendant plusieurs nuits 
consécutives. Ils suivirent son conseil et, une nuit 
que le géant approcha selon sa coutume, ils le 
virent tomber dans la fosse. [15 accoururent aussitôt. 
et, profitant de sa chute et de leur grand nombre, 
ils parvinrent ३ s'en rendre maîtres. C'était une femme 
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noire, d'une taille énorme, ayant le corps d'une 
hauteur et d'une grandeur démesurées. Ne pouvant 
comprendre un seul mot du langage dont elle se 
servait, ils lui adressèrent la parole en toutes [ 
langues connues dans cette localité: mais elle n'y 
répondit pas. 15 la gardèrent pendant quelques 
Jours, avant d'avoir pris une décision à son égard ; 
ils convinrent enfin de la laisser partir, et de courir 
après elle montés sur des chevaux et des droma- 
daires, afin de savoir ce qu'elle était et d'où elle 
était venue, Quand elle se vit en liberté, elle s'en- 
fuit avec tant de rapidité que l'œil pouvait à peine 
la suivre; les chevaux et les dromadäaires, lancés & 
toute vitesse, restèrent en arrière, et personne ne 
put jamais savoir ce qu'elle était devenue. 

L'on rapporte que, dans cette région, il y a des 
sables d'une vaste étendue auxquels on donne le nom 
d'Ec-Dyezain ५1९5 iles ». On y trouve des dattiers en 
grande quantité et des sources d'eau, mais pas la 
moindre trace de culture, aucun signe de la pré- 
sence de l'homme. Ces lieux, dit-on. retentissent 
toujours des sifflements poussés par les mauvais gé. 
nies. De temps en temps, les guerriers et les brigands 
de race nègre viennent sy mettre en embuscade, 
alin de surprendre les voyageurs musulmans, Pen- 
dant des années entières, les dattes restent amon- 
celées au pied des arbres sans que personne vienne 

' M ny avait qu'un Arabe du désert, un Mocreh par exemple 
pour faire de tels contes, et un Arabe citadin, un Bekri, pour les 
accueillir et les répéter 
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les prendre; c'est pendant les années de disette seu- 
lement que des hommes poussés par le besoin sy 
rendent pour les ramasser 


ROUTE DE TAIPOLI À CABES 


De Tripoli on se rend à Sanna , canton dont la nom- 
breuse population appartient à {la tribu berbère] des 
Zouagha. Parti de là, on suit le chemin que nous 
avons déjà indiqué en traitant de la route qui mène 
à Cairouan*. 

Cases*, grande ville ceinte par une muraille de 
grosses pierres® et de construction antique, possède 
une forte citadelle, plusieurs faubourgs, bazars et 
“caravansérails, un djamé magnifique et un grand 
nombre de bains. Le tout est entouré d'un large fossé 
que l'on peut inonder en cas de besoin et rendre in- 
franchissable. Gabes a trois portes; les faubourgs sont 
à l'est et au sud de la ville. La population se com- 
pose d'Arabes et d'Afarecs ५. 

Cette ville abonde en fruits de toute espèce et sur- 
tout en bananes; aussi fournit-elle une grande variété 
de fruits à la ville de Cairouan. Les müûriers y sont 
très-nombreux , et chacun de ces arbres nourrit plus 

+ L'itinéraire auquel El-Bekri renvoie ses lecteurs manque dans 
tous Îles manuscrits. 

४ On prononce maintenant Gabès on Gabs 

+ En arabe es-sakhrobdjelil, qui peut nussi siguiler de pierres 
brutes ou bien de pierres de l'espèce qu'El-Bekri, dans un autre 
chapitre de cet ouvrage, désigue expressément par le nom d'el-djelil. 
Nous sommes porté À croire que par ce terme notre géographe a 
voulu désigner de grosses pierres de taille. 

+ Voy, ci-devant, page ॥ 34 , note 3. 
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de vers à soie que n'en feraient cinq müûriers dans 
tout autre pays. Cabes se distingue par la bonté et 
la finesse de sa soie; elle est même la seule ville de 
lrikiya qui en produise, Les environs de la place, 
Jusqu'à la distance de quatre milles, offrent une suite 
de jardins plantés de dattiers et arrosés par des eaux 
courantes. La source qui nourrit tous-ces ruisseaux 
jaillit d'une montagne située au sud-ouest de la ville, 
et va se décharger dans 19 mer de Cabes. La canne 
4 sucre ¶ donne des produits abondants. Les chame- 
liers qui se rendent de l'Égypte en [पिपत mention- 
nent, dans un de leurs chants, le haut minaret [ou 
phare] de Cabes: ils disent : 


Point de sommeil, point de repos, avant de voir Cabes el 
son काशक. 


La rade de Cabes recoit des navires de toutes les 
parties du monde. Dans les environs de la ville on 
trouve plusieurs fractions des grandes tribus एल. 
bères, telles que les Louata, les Lemaia , les Nefouca, 
les Metata, les Zouagha et les Zouara: on y voit 
aussi des familles appartenant à diverses tribus et lo. 
gées dans des cabanes construites avec des roseaux. 
Depuis l'époque où [le Fatemide] Obeid-Alah entra 
en [frikiya, le gouvernement de Cabes est toujours 
resté dans la famille de Locman le Ketamien. Un 
poëte 8 dit : 


Sans le fils de Locman, dont l'âme s'est lignée avec دا‎ gé- 
nérosilé, l'épée de la mort se serait dégainée contre Cabes 
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Dans la mer qui avoisine Cabes, et à la distance 
de plus d'une journée de cette ville, se trouve une 
ile cultivée et très-peuplée, que l'on nomme Razou!, 
et dont les habitants sont toujours prêts à mécon- 
naître l'autorité du souverain [de l'Ifrikiya]. Cabes 
est située à trois milles de la mer. Au nombre des 
choses que l'on reproche aux habitants de cette ville 
est le manque de latrines dans la plupart des mai- 
sons : l'homme satisfait ouvertement à ses besoins 
dans les carrefours, et, à peine a-til fini, qu'il voit 
accourir des gens très-empressés de ramasser les ma- 
tières qu'il vient de déposer. C'est avec ce genre de 
fumier qu'ils amendent les terres de leurs jardins. 
Quelquefois l'on se dispute la possession de cette 
ordure, et c'est alors à l'homme lui-même d'en grati- 
lier celui qu'il veut. Il en est ainsi jusqu'aux femmes, 
qui ne font pas la moindre difficulté [de se soulager 
en public}, pourvu qu'elles aient la figure voilée de 
manière à ne pas être reconnues. 

Les habitants de Cabes racontent que leur terri- 
toire s'était distingué par la salubrité de son air, jus- 
qu'à ce qu'on y eût découvert un talisman sous le- 
quel on croyait trouver un trésor. On fit des fouilles 
à cet endroit, et l'on retira de l'excavation une terre 
poudreuse. « Ce fut alors, disent-ils, que la peste 
eclata chez nous pour la première fois, n 

Nous donnons le récit suivant sur l'autorité d'Abou- 


١ Fazou et ses vorianles, Zarou, P: Zasow, À, nous sont des 
noms inconnus, C'est probablement de l'ile de Djerba que l'auteur 
veut parler. 

KIT. ५ 
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‘LFadi-Diäfer ibn Youcof, Arabe de la tribu de Kelb, 
qui avait rempli les fonctions de secrétaire auprès 
de Mounis, seigneur de l'Efrikiya! : « Nous assistions 
à un repas donné par Îbn-Ouanemmou le Sanha- 
djien*, seigneur de la ville de Cabes, quand plusieurs 
campagnards vinrent lui présenter un oiseau de la 
taille d'un pigeon, mais d'une couleur et d'une forme 
très-singulières. [ls déclarèrent n'avoir jamais vu 
un oiseau semblable. Le plumage de cet animal 
offrait les couleurs les plus belles: son bec était long 
et rouge. Ibn-Ouanemmou demanda aux Arabes, 
aux Berbers et aux autres personnes présentes s'ils 
avaient jamais vu un oiseau de cette espèce, et sur 
leur réponse qu'ils ne le connnaissaient pas même 
de nom, 11 donna l'ordre de lui couper les ailes et de 
le lâcher dans le palais. A l'entrée de la nuit, on 
plaça dans la salle un brasier-fanal* allumé , et voilà 
que l'oiseau se dirigea vers ce meuble et 4ächa d'y 
monter. Les domestiques eurent beau le repousser 
il ne cessa d'y revenir, Ibn-Ouanemmou, en ayant 

١ Mounis ibn Yahya, chef de la tribu arabe des Riah, quitta la 
baute Égypte én l'an 442 (1050 de J, C.), pénétra en Ifrikiya l'an 
AA 5, et deux années plus tard 11 se vit maitre de toute cette contrée 
(Voy. l'Histoire des Berbers, 1, 1, passim. } 

+ Ce personnage est sans doute celui qu'ibn-Kbaldoun nomme El 
Moëzz مذ‎ Onlmonia le Sanhadyien, et qui était effectivement gouver 
neur de Cabes à l'époque indiquée ici. ) Voy. Hist. des Berb, tra 
duction française, १. 11, p. 35.) 

१ Le mot mechdl sert à désigner une cage de fer grande comme 
un chapeau d'homme, On la place sur l'extrémité d'un bâton ferré et 
où ¶ brûle des morceaux de bois résineux afin d'éclairer la marche 


d'une caravane: on la plante quelquefois en terre, dans l'intérieur 
d'une tente où d'une chambre, afin d'y répandre de la lumière 
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été averti, se leva, ainsi que toute la compagnie, 
afin d'aller voir ce phénomène. Moi-même, dit Djà- 
fer, j'étais un de ceux qui s'y rendirent. Alors, sur 
l'ordre d'Ibn-Ouanemmou., on laissa agir l'oiseau , qui 
monta jusqu'au brasier ardent, et se mit à becqueter 
ses plumes, ainsi que font tous les oiseaux quand ils 
séchauffent au soleil. On. jeta alors dans le brasier 
des chiffons imprégnés de goudron et une quantité 
d'autres objets inflammables, afin d'augmenter l'in- 
tensité du feu, mais l'animal n'y fit aucune attention 
et ne se dérangea même pas. Enfin il sauta hors 
du brasier et se mit à marcher, ne paraissant avoir 
éprouvé aucun mal.» Quelques habitants de; l'Ifri- 
kiya assurent que, dans la ville de Cabes, ils avaient 
entendu raconter l'histoire de cet oiseau. Dieu seul | 
sait si elle -est vraie. | 570 

L'ile de Diensa, située dans le voisinage de Cabes 
est remplie de jardins et d'oliviers, Les habitants sont 
kharedjites (schismatiques), et commettent des bri- 
gandages sur mer et sur terre. Pour sy rendre du 
continent, on traverse un détroit. 

Voici uné tradition qui provient de Haneck ibn 
Abd-Allah?, natif de Sanä [du Yémen | : ५ Nous étions 
avec Roweilä ibn Thabet? el-Ansari, quand il enva- 
hit le pays de l'Occident (Ifrikiya). Ayant pris Djerba 
un des bourgs de cette contrée, il se tint debout au 
milieu de nous, et Gt un prône, dans lequel il parla 

١ Daus l'Histoire d'Espagne d'El-Maccart, & LE, ,م‎ M de l'édition 
imprimée, $€ trouve une notice de ce personnage. 

+ Vox. p. 434, note 2. l 
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ainsi : « Vous qui m'écoutez, je n'ai qu'à répéter une 
“ parole que j'entendis de la bouche de notre saint 
^ Prophète, lors de la journée de Khaiber, quand il 
“se tint devant nous et dit : L'homme qui croit en 
» Dieu et à la vie fature ne doit pas arroser ce qu'an 
“autre à ensemencé.» Par ces paroles il voulut nous 
empêcher d'avoir commerce avec des captives déjà 
enceintes. v 


ROUTE DE CARES À SFAX. 


De Cabes on se rend à Aïx ez-Zerrouxa هله‎ fon- 
taine de l'olivier », source d'eau vive qui coule au- 
près d'une mer stagnante, et qui est commandée par 
un corps de garde appartenant à l'administration qui 
perçoit les impôts de l'Ifrikiya. Dans les livres ren- 
fermant les prédictions (el-hadethan) qui regardent 
ce pays, on trouve des allusions à Ain ez-Zeitouna. 
Dans un poëme composé par Ibn-Aakeb , et faisant 
connaître les événements qui devaient avoir lieu en 
ce pays, on trouve le vers suivant : 

Quand l'armée fera halte près d'Aïn ez-Zeitouna, l'évé- 
nement maudit y aura lieu. 


De là on arrive à Taovnéna 1, station très-fréquen- 
tée et située sur le bord du Sahel [ou littoral} d'Ez- 
Leitouna; puis on se rend à Guarec, canten qui ren- 
ferme une population considérable: puis à Srax, 
ville maritime environnée d'un mur et renfermant 
प grand nombre de bazars, plusieurs mosquées etun 

' Taoargha signifie Jeune et fourmilière en langue berbère. 
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djamé. La muraille de Sfax est construite en pierres et 
en briques. Cette ville possède des bains, des cara- 
vansérails, une banlieue très-étendue, une foule de 
cosour « maisons de campagne », plusieurs châteaux 
forts et quelques ribats, situés sur le bord de la mer. 
Le plus célèbre de ces derniers établissements est ce- 
lui qui porte le nom de Maurès-Borouïa « le corps 
de garde des Dotouïa! .د‎ On y voit un minaret d'une 
grande hauteur, au sommet duquel on arrive par un 
escalier de cent soixante-six marches. Les autres ri- 
bais sont le Maunès-Haneza, le Maunis Anr-'L-Guosx, 
le Maurès-Macpeuan, le Maurès ez-Louza ° corps de 
garde de l'amandier », et le Maunès en-Rinanau corps 
de garde du myrte». Sfax est entourée d'une belle 
forêt de dattiers. L'huile que l'on y fabrique est ex- 
portée en Égypte, au Magbreb, en Sicile et en Eu: 
rope (Roum); quelquelois on peut en acheter qua- 
rante arrobes, mesure de Cordoue, pour un mithcal® 
Le port de Sfax est très-fréquenté; lors de la basse 
marée, les navires restent sur-la vase; puis, au re 
flux, ils se remettent à 0013. Les négociants y arri 
vent de tous les côtés avec de fortes sommes نيول‎ 
gent qu'ils emploient à l'achat d'huiles et d'autres 


١ Les Botouïn, peuple berbère, habitaient le Rif marocain, mais 
il sen trouvait des fractions dans plusieurs localités de l'Afriqa 
septentrionale, Dé nos jours il y en a au vieil Arteu 

+ Arrobe, en arabe er-robé, c'est-à-dire le quart, pesait vingt-cinq 
livres et formait le quart du kintar «quintals, Le michcal où dinar 
d'or peut être évalué à dix francs, र 

+ Les historiens et géographes anciens, tant grecs que romains, 
les géographes arabes et les voyageurs européens s'accordent à si. 
gnaler le phénomène des marées dans la petite Syrte, 
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marchandises. Dans l'art de fouler les draps et de 
leur donner le cati, les habitants de Sfax suivent les 
méthodes émployées à Alexandrie, mais ils surpas- 
sent les fabricants de cette ville par l'excellence et 
l'abondance de leurs produits. Dans la mer, vis-A-vis 
de Sfax, est une ile nommée Kenkina, qui océupe 
le centre d'Ez-Casin !. Elle est située à dix milles de 
Sfax, dans cette mer morte et peu profonde dont la 
surface n'est jamais agitée, En face de cet endroit et 
à l'entrée du (र्जौ, une haute maison? s'élève dans 
la mer, à la distance d'environ quarante (sie) millesdu 
continent, Les navigateurs venant d'Alexandrie, de 
la Syrie et de Barca, tâchent de réconnattre le centre 
de cet ‘édifice ; 31015 ils en font lé tour et entrent 
dans des parages qui leur sont parfaitement connus. 
Kerkinna renferme quelques débris de constructions 
anciennes et plusieurs citernes. Comme cette ile est 
très-fertile, les habitants de Sfax y envoient leurs 
bestiaux pour paître 


ROUTE DE SFAX À CAIROUAN. 
De Sfax on se rend à Tonra, puis à Casn-Rian”, 


"Le mot casir (brevir) ést employé ici comme Virgile en a em- 
ployé l'équivalent latin, pour désigner la petite Syrie et ses bas 
fonds : 

cs... Tres Eurus ab alto, 


) ,110 5 15 مظنا مف [ 

* Maison ou pavillon, en arabe beit. Il s'agit d'une tour qui s'éle- 
vait à l'extrémité septentriothle du groupe d'iles appelées Kerkinna 
Où Cércinna. Cet édifice «est indiqué par le mot वन्तः sûr ln carte 
catalane , document qui porté Ja date dé 1335. 

° Variante M, Rebak, La carte de la régence de Tunis, dressée au 
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localité bien peuplée ainsi que la précédente; de là 
on suit la route jusqu'à Cairouan. 


ROUTE DE SFAX À EL-MEHDIYA. 


De Sfax on se rend à Lenyew, château de la Ka- 
hena!. Cet édifice marque la limite de Souc ec-Ho- 
cg u le marché du descendant d'Él-Hocein ,د‎ canton 
dont le marché se tient auprès d'un bourg grand et 
peuplé qui se nomme Anozzès*?, et qui possède un 
djamé, un bain et quelques bazars. Cette localité 
compte au nombre des bourgs du littoral (Sahel). De 
Ledjem on se rend à Ec-Menvrva. 


DESCRIPTION DE L'IFRIKITYA, DE SES VILLES, LIMITES ET 
CURIOSITÉS. NOTE SUR L'ORIGINE DE CE NOM. 


Quelques-uns disent que le mot Jfrikiya’ signilie 
५ la reine du ciel® »; d'autres prétendent que Ffrikiya 
fut ainsi nommée parce qu'ifricos, fils d'Abraha, fils 


dépôt de 13 guerre, nous ععكان‎ un Casr-Rih à huit milles au nord 
de Sfax. = 

١ L'amphithéâtre de Ledjem est toul ce qui nous reste de l'an- 
ciesne ville de Tysdrus où Tusdrus. Nous possédons une description 
dé ce monument par Desfontaines, une autre par sir Grenville 
Temple, et une troisième par le D' Barth, Pour-l'histoire de la 
Kabena-on peut consulter l'Histoire des Berbers, tr, fr. با‎ 1, passim, 
et ام عدو تبجع ,111 ا‎ suivantes, 

* Variante P, Asorles. | 

1 Variante M, dbrikiya, : | 

+ La reine du ciel était la Cœléstis Afrorum, déesse tutélaire de 
Carthage. Elle se nommait aussi Astarté {dehteroth) et Tanais. Cette 
indication, qu'Iba-el-Djezcar aura, probablement donnée dans son 
Maghazi, a été mal comprise par El-Bekn. 
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d'Er-Raïch, ayant conduit une armée vers l'occident 
et jusqu'à Tanger, dans le pays des Berbers, bâtit [19 
ville d'] Ifrikiya et lui donna son nom. D'autres en- 
core disent qu'elle porte lenom de Farek, fils d'Abra- 
ham et de Cétura!, seconde femme de ce patriarche. 
Selon une autre explication, les Africains (Afareca) 
et leur pays Ifrikiya furent ainsi nommés parce que 
ce peuple descendait de Farec, fils de Misraim ?. 
Enfin on a prétendu que lTfrikiya portait en réalité 
le nom de Libyia « Lybie », عالط‎ de Yacouah, fils. de 
Younoch, fondateur de la ville de Menfich « Mem- 
phis », en Égypte; comme cette femme avait possédé 
tout le royaume de तिर, elle lui laissa son nom. 

Limites de l'Ifrikiya. — Ce pays se prolonge de- 
puis Barca, du côté de l'orient, Jusqu'à Tanpsa-r-et- 
६१५०६ « Tanger le Vert», du côté de l'occident. Le 
véritable nom de Ta nger est Mauritania”, L'Ifrikiya 
Sétend, en Jargeur, depuis la mer [Méditerranée | 
jusqu'aux sables qui marquent le commencement 
du pays des Noirs, Cette région se compose de mon- 
lagnes et de vastes plaines de sable, qui se déploient 
depuis l'orient jusqu'à l'occident. Dans ces contrées, 
00 prend à la chasse des fenekst de la belle espèce, 

' Voyez l'Essai sur l'Hisloire des Arabes, par M. Caussin de Per. 
ceval. — La Bible donne les noms des {18 d'Abrabam et de Cétura. 
(Gen, xxv et Paral 1.) Le nom de Farec ne s'y trouve pas. 

" ॥ est presque inutile de faire observer que le nom de Farec 
manque dans la liste des descendants de Misraïn reproduite deux 
fois dans la Bible, (Gen, x, Parul. 1.) 

* Encore un trait d'érudition à la manière des musulmans, 

` Bruce et Clapperton nous ont décrit le petit animal carnassier 
6تصصده‎ le fenrk {megalotis Jamelicus). En l'an 1856, le Jardin des 
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Plusieurs docteurs rapportent la tradition suivante 
sur l'autorité de Sahnoun! ibn Saïd et de Mouca ibn 
Moaouïa, lesquels l'avaient reçue d'Ibn-Ouehb®, qui 
la tenait de Saïd ibn Abi-Aïoub, qui l'avait eue de 
Chorahbil ibn Soueid, qui l'avait entendue de la 
bouche d'Abou Abd er-Rahman el-Djobboli 3 : Le 
saint apôtre [ Mohammed], dit-il, envoya une troupe 
deguerriers en expédition. Lorsqu'ils furentde retour, 
ils lui racontèrent que l'intensité du froid les avait 
fait beaucoup souffrir, et il leur répondit : « Le froïd 
“estencore plus fort en Ifrikiya , mais la récompense 
“est plus forte aussi. » Ces deux traditionnistes [Sah- 
noun et Mouça] rapportent la même parole [sous 
une autre forme] en alléguant l'autorité d'Tbn-Ouehb, 
qui déclarait avoir appris d'Ibn-Lahiah + que Bekr 
ibn Souada-t-el-Djodami lui avait fait le récit sui- 
vant, qu'il tenait de Sofyan ibn el-Harith, qui le lui 
avait rapporté tel qu'il l'avait entendu raconter par 
les docteurs de son époque : « On dit à Micdad ibn 
el-Asoued, l'un des compagnons du saint Prophète : 
Plantes, à Paris, possédait deux fencks vivants, En 1857 il yen 
avait trois à Alger. La fourrure jaune de cet animal était autrefois 
très-recherchée. 

1 Abd-es-Selam ibn Said, surnommé Sahnoun, était un des prin 
cipaux docteurs du rite et de la jurisprudence malékites. 11 mourut 
en l'an 340 (854 de न. C.}, après avoir rempli les fonctions de cadi 
à Cairouan, (Ibn-Khallikan.} 

Abd-Allab ibn Ouehb, disciple de l'imam Malek, mourut au‏ ؟ 
C.).‏ .ل vieux Caire l'an 197 (813 de‏ 

^ Ce traditionnisie alla en Espagne lors de la conquête de ce pays 
par les musulmans, (Voy. Maccuri, texte arabe, L Il, 0. IE.) 

* Le cadi Abd-Allah ibn Lahiah mourut au vieux Caire l'an 174 
{790 de J. C.}. 
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« Tu es accablé par l'âge et tu veux marcher avec 
» ces expéditions ! » À quoi il répondit : « Que je porte 
“un poids léger ou lourd, je ne veux pas rester en 
“arrière, Dieu (que son nom soit bénietexalté!) a dit: 
५ Chargés ou légers, marchez au combat! » [ei le tra- 
ditionniste ajoute qu'une troupe de guerriers revint 
auprès du Prophète, et qu'ils parlérent du froid[qu'ils 
avaient eu à souffrir]; alors, dit-il, le saint Prophète 
5 exprima ainsi : च Pour les gens de l'Ifrikiya, il yaura 
grand froid , mais aussi grande récompense. » — Ibn 
Abi Arab rapporte ce qui suit : « Forat m'a raconté 
qu'il avait entendu dire à Abd-Allah ibn Abi-Hassan 
u'Abd er-Rahman ibn Ziad ibn Anâm® lui avait as- 
suré qu'il tenait d'Abou-Abd er-Rahman el-Djobboli 
la tradition suivante : » Le saint Prophète a dit : La 
^ guerresainte cessera dans tous les pays, excepté dans 
« un endroit de l'occident qui s'appelle Ifrikiya. Pen- 
dant que les nôtres seront en face de l'ennemi, ils 
“verront les montagnes changer de place; alors 
५ {sachant que le jour du jugement est arrivé, | ils se 
^ prosterneront devant le Tout-Puissant, et personne 
५ ne les débarrasséra de leurs haïllons, si ce n'est leurs 
“serviteurs, dans le Paradis 3.) Abd er - Rahman 
ibn Ziäd ibn Anäm rapporte aussi cette parole sous 
la forme suivante : « La guerre sainte cessera partout 
et commencera de nouveau en Tfrikiya; et les tribus 


। Coran, sourate 1x, veract ॥ 1. 

* Grand تلك‎ de l'Ifrikiya, sous عا‎ khalifat d'El-Mansour l'Abba- 
cide.(Voy. Hist. des ل ما شعظ‎ p. 334. 

' C'est-à-dire, ils passeront directement dans le Paradis 
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de toutes les parties du monde se porteront en avant 
vers l'Ifrikiya, à cause de la justice de l'imam [qui 
y régnera | et du bas prix des vivres.» Ibn-Abi-1- 
Arab raconte que la tradition suivante lui était parve- 
nue en passant successivement par la bouche d'Abd- 
Allah ibn Omar el-Omari!, d'Ibn-Lahiah, d'Abou- 
Cabil et d'Abd Allah ibn Amr? : « H [le Prophète] a 
dit : « Par Dieu! Les chameaux se vendront en Égypte 
व dix dinars la pièce; ensuite, ils se vendront cent di- 
“nars la pièce, tant sera grand l'empressement des 
“acheteurs. Il'me semble déjà entendre le cliquetis 
» de leurs elles pendant qu'ils seront à gravir la pente 
^ (acaba) du coteau qui sépare l'Égypte de l'Ifrikiya. 
^ Avec ces montures, ils [les musulmans] recher- 
“cheront [l'occasion de faire] la guerre sainte et [de 
“répandre] la justice. Certes l'Ifrikiya sera régie par 
“un homme qui la gouvernera avec justice pen- 
“dant vingt-deux ans, ou vingt-quatre ans [selon 
«une autre leçon |*.» 

+ Fils du khalife Omar, deuxibme successear de Mahomet. 

+ Abd-Allah, 015 du général Amr ibn elAci, qui conquit Ta Cyré- 
naïque en l'an +1 de l'hégiré, était un des compagnons de Mahomet. 
I se distingua par sa piété et pur sôh zèle à enseigner les diés et 
gestes [sonna) du fondateur de l'islamisme, 11 mourut à परत âge très- 
avancé, | JE | 

> Ce chapitre péut donner une idée de la marche suivie par les 
doctéurs musulmans lorsqu'ils rapportent des traditions relatives à 
Mabomet, Dans tous les ouvrages qui traitent de cétte matière on 
voit les auteurs apporter le plus grand soin à constater la voie par 
laquelle ces renseignements avaient été transmis jusqu'à eux. Les 
premiers ouvrages historiques composés par les Arabes étaient 
rédigés sur 16 même plan, ainsi qu'on peut 16 réconnaitre à l'ins- 
pection des Annales d'Et-Tabort et de l'Histoire de In ébnguéte de 
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DESCRIPTION DE LA GRANDE MOSQUÉE DE CAIROUAN. 


Nous avons mentionné ailleurs! que le mihrab de 
celte mosquée fut posé et construit pour la pre- 
mière fois par Ocba ibn. Nafë?, Tout l'édifice. à 
l'exception du mihrab, fut abattu et reconstruit par 
Hassan?. Ce fut lui qui y transporta, d'une ancienne 
église, les deux colonnes rouges, tachetées de jaune, 
dont la beauté est incomparable. 1 les prit à l'en- 
droit nommé aujourd'hui El-Caiceriya*, et faisant 
partie du souc ed-darb « marché de l'hôtel de la mon. 
१३१९ १२, L'on raconte qu'avant Je déplacement de 
ces colonnes, le souverain de Constantinople avait 
voulu les acheter au poids de l'or; aussi les musul 


l'Égypte par Ibn-Abd-el-Hakem. 11 ne faut pas s'étonner de voir El. 
Bekri rapporter des traditions en suivant les formes reçues : il était 
lui-même théologien et avait composé un traité pour démontrer la 
divine mission de Mahomet, À juger du mérite de cet ouvrage d'a 
près l'échantillon que l'auteur nous donne ici de son savoir-faire, 
on ne doit pas en regretter la perte. 

। Probablement dans ४० de cet ouvrage qui ne sont 
ممم‎ Parvenues jusqu'ä nous, 

* Pour l'histoire d'Ocha et de la fondation de مالع‎ mosquée , 


remplacement de Zoheir, successeur d'Ocha, 

^ Une caicerya (Cæsarea) est un grand bâtiment carré renfermant 
une cour entourée de galeries, et contenant des magasins et des 
logements à l'usage des négociants, {Voy, l'4bd.4 (८४4 de مل .آل‎ Saey, 
p-d03,) 

* L'auteur veut sans doute parler des ruines de Sabra, à deux kilo- 
mètres au sud-ouest de Cairouan. (> est de là, m'ont dit les habitants 
qu'on 9 Lransporté des colonnes à ها‎ grande mosquée اع‎ les maté 
aux antiques qui abondent dans la ville, (Berbrugger. ) 
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mans s'empressérent-ils de les transporter à la mos- 
quée. Toutes les personnes qui les ont vues décla- 
rent que rien de pareil n'existe dans aucun pays du 
monde. Hicham ibn Abd-el-Mélik!, étant monté sur 
le trône du khalifat, reçut du gouverneur de Gairouan 
une dépèche dans laquelle cet officier lui représenta 
que la mosquée n'était plus assez grande pour con- 
tenir l'assemblée des fidèles, et qu'immédiatement 
au nord de l'édifice se trouvait un vaste jardin ap- 
partenant aux Beni-Fibr [ descendants de Coreich |. 
Dans sa réponse, le khalife donna l'ordre d'acheter 
ce terrain et de l'enclaver dans l'enceinte de la mos- 
quée. Le gouverneur obéit; puis il construisit, dans 
la cour de la mosquée, un bassin que l'on désigne au- 
jourd'hui par le nom d'E-Wadjel* el-Gadim « le vieux 
réservoir», et qui est situé à l'ouest des ماعط‎ १, Au- 
dessus du puits qui se trouvait dans ce jardin, il bâtit 
un minaret dont il établit les fondations dans l'eau 
et, par un hasard singulier, il reconnut que cet édi- 
fice occupait justement le milieu du mur septentrio- 
nal. Les dévots évitent scrupuüleusement de prier 
dans le corps de bâtiment ajouté à la mosquée, et, 

١ Dicième khalife oméiade, inauguré l'an 105 (724 de J. C.); il 
régoa près de vingt ans. 

* Le géographe Ibn-Haucal écrit Madjen à la place de Madjel, et 
telle est encore la prononciation usitée dans le pays. 

١ Le mot belat s'emploie, en parlant d'une mosquée, pour en فل‎ 
signer 19 nef, c'est-à-dire l'espace compris entre deux rangs de 
colonnes. Qn sait que les toits des mosquées malékites portent sur 
des ares en fer à cheval, soutenus par des colonnes ayant toutes 19 
même hauteur et disposées مه‎ plusieurs rangs équidistants; aussi 
ces mosquées renferment-elles plusieurs belats où mes. 
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[pour justifier leur conduite], ils disent que le gou- 
verneur avait usé de contrainte envers les proprié- 
taires du jardin pour les décider à en faire la vente. 
Encore aujourd'hui ce minaret est tel que Hassan 
l'avait construit; il a soixante coudées ‘de haut et 
vingt-cinq de large. On y entre par deux portes, 
dont l'une regarde l'orient et l'autre l'occident. Les 
montants et les linteaux de ces. portes sont en mar- 
bre orné de sculptures. Yezid ibn Hatem nommé 
gouverneur de Tlfrikiya en l'an 155 (772 de J. C.}, 
lit abattre toute la mosquée, à l'exception du تيس‎ 
rab, et la construisit de nouveau. Il acheta pour 
une forte somme et plaça dans la mosquée la belle 
colonne verte au pied de laquelle le cadi Abou'l-Ab- 
bas Abdoun? avait dans la suite l'habitude de faire la 
prière. Ziada-t-Allah, fils d'Ibrabim ibn el-Agbleb?, 
étant monté sur le trône, fit démolir toute la mos- 
quée , et ordonna même de renverser le mikreb. On 
eut beau lui représenter que ses prédécesseurs s'é- 
talent tous abstenus de toucher à cette partie de 
l'édifice, parce qu'Ocba ibn Naf l'avait construite ب‎ 
il persista dans sa résolution, ne voulant pas que 
le nouveau bâtiment offrit la moindre trace d'une 
construction qui ne serait pas de lui. Pour le dé- 
tourner de,son projet, un des architectes 107 pro- 

' Voy. Hist, des Berbers, ما‎ 1, p. 385. 

* Al paraît, d'après En-Noweiri, que le cadi Ibu-Abdoun vivait 
sous le règne d'Abd-Allah ibn Ibrahim 'Aghlebite, et qu'il jouissait 
Tune grande réputation comme légiste, (Hit. des Berbés à I, 
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posa d'enfermer l'ancien mihrab entre deux murs, de 
manière à ne rien en laisser paraître dans l'intérieur 
de la mosquée. Ce plan fut adopté, et, jusqu'à nos 
jours, la mosquée de Cairouan est restée telle que 
Ziada-t-Allah l'avait laissée. Le mihrab actuel, ainsi 
que tout ce qui l'entoure, depuis le haut jusqu'en 
bas, est construit en marbre blanc percé à jour et 
couvert de sculptures. Une partie de ces ornements 
se composent d'inscriptions; le reste forme des ara- 
besques à dessins variés. Autour du mikrab règne 
une colonnade de marbre extrémement belle, Les 
deux colonnes rouges dont nousavons parlé sont pla- 
cées au-devant du mihrab, et servent à soutenir la 
coupole qui en fait partie!. La mosquée renferme 
quatre cent quatorze colonnes, formant dix-sept 
nefs. Sa longueur est de deux cent vingt coudées ; et 
sa largeur de cent cinquante. La macsoura « banc ré- 
servé au souverain » était autrefois dans l'intérieur 
de la mosquée; mais, par suite des changements que 
Ziada-t-Allah ne cessa de faire à cet édifice , elle se 
trouvé maintenant dans la maison qui est au sud de 
la mosquée, et qui 3 son entrée sur la place des 
Fruits. Elle a une seconde porte qui s'ouvre à côté 
de la chaire, et c'est par là que l'imam entre dans 
la mosquée, après s'être arrêté dans la maison pour 


١ M. Berbrougger 9 vu dans les ruines de Sabra quelques grosses 
colonnes tout à fait semblables à celles dont El-Bekri fait mention 
ici. À cause de leur couleur rouge on les nomme arsat-ed-dem, 

c'est-à-dire « les colonnes de sang», (Voy. Revue afri-‏ عرسات الن 
त्वर , N° ध, P. ११५.‏ 
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attendre l'heure de la prière. Ziada-t-Allah dépensa 
quatre-vingt-six mille mitheal? pour la construction de 
cette mosquée. Ibrahim, fils d'Ahmed ibn el-Aghleb, 
étant parvenu à la souveraineté, fit prolonger les nefs 
de la mosquée et construire, à l'extrémité de la nef 
qui aboutit au mikrab, la coupole appelée Cobba- 
Bab el-Behou هله‎ coupole de la porte du pavillon +. 
Elle est environnée de trente-deux colonnes de beau 
marbre; à l'intérieur, elle est couverte de sculptures 
magniliques et d'arabesques travaillées avec une net- 
1९1८ admirable : toutes les personnes qui 18 voient 
n'hésitent pas à déclarer qu'il serait impossible de 
trouver ailleurs un plus beau monument. La cour de 
la mosquée, du côté des nefs, est couverte de tapis 
sur une largeur de quinze coudées. La mosquée a dix 
portes, et, dans sa partie orientale, पाट macsoura 
«tribune» destinée aux femmes. Cette tribune est 
séparée du corps de la mosquée par un mur percé 
à jour, de manière à former un chef-d'œuvre d'art. 
La ville de Cairouan (El-Cairouan) est située dans 
une vaste plaine, Au nord se trouve le golfe de Tunis; 
à l'est, la mer de Souca et d'El-Mehdiya; au sud, la 
mer de Sfax et de Cabes. La mer Orientale est la plus 
rapprochée de Ja ville, dont elle n'est éloignée que 
d'une journée de marche. De Cairouan à la région 
des montagnes il y a aussi une journée de marche. 
et la même distance sépare cette ville de la [27६13 
' Huit cent mille francs environ, 


‘Quand on remarque sur l'horison un de ces massifs d'arbres 
qui forment des oasis au milien des plaines de sable, on croit voir 
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d'oliviers nommée Es-Sahel ^ le littoral ». A l'orient 
de la ville est une sibkha ५ marais salant », d'où l'on 
extrait un sel vraiment excellent et d'une pureté 
remarquable, Aux autres côtés de la ville s'étendent 
des terres bonnes et fertiles, dont les meilleures sont 
à l'occident. Gette dernière région est nommée Faus 
ep-Dennana u la banlieue de la source abondante بد‎ 
les grains que l'on نر‎ sème rendent cent pour un 
dans les bonnes années. De ce côté, l'air est pur et 
très-salubre : chaque fois que le médecin Ziad ibn 
Khalfoun sortait de Cairouan pour se rendre à Rac- 
९३५३ , et qu'il passait devant la, porte nommée Bab- 
Asrem, il ôtait son turban afin de recevoir direc- 
tement sur la tête l'influence bienfaisante de cette 
atmosphère, et de se maintenir ainsi en bonne santé 

Cairouan a toujours eu sept mahrès!, dont quatre 
à l'extérieur et trois à l'intérieur. Dans les temps 
anciens, celte ville était entourée d'une muraille de 
briques, large de dix coudées, que Mohammed ibn 
el-Achäth ibn el-QOcba © el-Khozaï 3 avait fait cons- 
truire en l'an 144 (761- 789 de J.G.), Cet émir fut 


une longue tache noire sur un 50] blanchätre. Aussi les Arabes 
emploient-ils le mot souad « noir 9 pour désigner une forét. Le même 
terme s'emploie aussi pour indiquer une bande de voyageurs où un 
corps d'armée que l'on découvre au loin dans le désert. 

 Lemot mahrès signilie « lieu où l'on fait la garde ب‎ C'étaitordinai- 
rement une enceinte fermée de murs et assez grande pour loger une 
petite garnison. 11 servait aux mêmes usages que le ribat (voy. p. 430 
note 5), dont il عم‎ différait probablement pas beaucoup, 

* Abou-IMehacen, dans le Nodjoum, t 1, p.382, écrit Ocha 
sans l'article 

3 Voy. Hist. des Berbers sy. 1, p. 54 

श्रा, | ا‎ 
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le premier général que Îles Abbacides envoyèrent 
Ifrikiya. Dans la partie de cette muraille qui re- 
gardait le sud-ouest, il y avait une porte....!; au sud- 
est se trouvait la porte d'Abon شتام ةل"‎ à l'est, les 
portes d'Abd-Allah et de Nafé; au nord, celle de Ta- 
ais, et, à l'ouest, les portes d'Asrem et de Selm. En l'an 
209 (824-825 deJ.C.}, Ziada-t-Allah 1“, قلط‎ d'Ibrahim 
l'Aghlebide, abattit cette muraille, parce que les 
habitants de la ville avaient pris part 4 la révolte 
d'El-Mansour, surnommé Et-Tonbodi®, Après la dé- 
faite du rebelle, événement qui eut lieu le mercredi 
15 du 1^ djomada de l'année susdite (14 septembre 
8a4), les habitants de Cairouan sortirent au-devant 
de Ziada-t-Allah et implorèrent sa miséricorde. Pour 
les châtier, 11 se cententa de raser les fortifications 
de leur ville. En l'an 444, El-Moëzz le Sanhadijien , 
fils de Badis et petit-fils d'EkMansour*, releva les 
murailles de Cairouan, et leur donna une longueur 
de vingt-deux mille coudées, Du côté de Sabra, le 
nouveau rempart se développait en ouvrage avancé : 
deux murs parallèles, et séparés par un intervalle 
d'environ un demi-mille, allaient aboutir à ce fau- 
bourg. Aucun négociant ni voyageur ne pouvait in- 
troduirée dans Cairouan des marchandises sujettes 
aux droits sans passer par Sabra. 

١١ Le texte arabe porte Al :باب سوق‎ une porte autre que Les 
quatre, c'est-à-dire ane cinquième porte, Cette signification ne peut 
pas convenir ici, puisque l'auteur donne, immédiatement après, les 
noms de six portes, Il faut supposer qu'il y a une erreur de cppiste 

* ,وهلا‎ परिणा, des Berbers, t.1, p. 406. 

` Foy. 04. EL I, p.18, 
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Cairouan possède maintenant quatorze portes : 
abord celles que nous avons nommées plus haut 
ensuite la porte des Dattiers {Bab en-Nakhil), la porte 
Neuve (El-Bab el-Hadith), les deux portes de l'ou- 
vrage avancé, la porte de la Broderie ) Bab et-Tiraz) 
la [seconde (| | porte Neuve, la porte des Fabricants 
de seaux en cuivre {Bab el-Callalin), la porte d'Abou 
Tr-Rebiâ et la porte de Sahnoun le jurisconsulte!. 
La ville de Saga, qui touche à celle de Cai- 
rouan, fut bâtie en l'an 337 (948-949 )par Ismaiïl?. II 
y établit son séjour et lui donna le nom d'Ec-Man- 
souriyA. Sabra continua, jusqu'à l'époque desa ruine, 
à servir de résidence aux souverains du pays. Maadd 
[El-Moëzz |, fils d'Ismail [El-Mansour], y transféra 
tous les bazars et toutes les fabriques de Cairouan 
Elle avait cinq portes, savoir : la porte du Sud (El- 
Bab el-Kibli}, la porte de l'Est ) El-Bab es-Cherki), 
la porte de Zouila , la porte de Ketamna, située au nord 
de laville , et la porte des Gonquêtes ) Bab el-Fotouh}. 
Quand le souverain se mettait en campagne, il sor- 
tait par cette dernière porte, suivi de ses troupes 
On rapporte qu'on percevait chaque jour, à une 
seule de ces portes, la somme de vingt-six mille 
dirhems* pour droits d'entrée. 
Avant que les bazars de Cairouan fussent trans- 
fërés à El-Mansouriya, une double ligne de bouti- 


١ ४०४, ci-devant, p. 465. 
: Ismail el-Mansour, le troisième khalife de la dynastie des Fate 
mides. (Voy. Hist, des Berbers, 1. .م ,آل‎ 535, et t. الآ‎ p. 200.) 
= Entre dix et quinre mille francs. 
31. 
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ques s'étendait, sans interruption, du nord au sud, 
ättravers la première de ces villes. Depuis la porte 
d'Abou ‘r-Rebià jusqu'au djamé, cette rue avait une 
longueur de deux milles moins un tiers, et, depuis lé 
djamé jusqu'à la porte de Tunis, deux tiers de mille. 
D'une extrémité à l'autre elle était couverte d'un toit, 
et elle renfermait, à ellé seule, tous les dépôts de 
marchandises et toutes les fabriques. Ce fut Hicham 
ibn Abd el-Mélek [le Khalife oméiade] qui donna 
l'ordre d'installer de cette façon le bazar de Cairouan 
En dehors de la ville se trouvent quinze réservoirs 
bâtis par l'ordre de Hicham et d'autres princes, 
afin d'assurer aux habitants une provision d'eau. 
Le plus grand et le plus utile de ces bassins est 
situé auprès de la porte de Tunis, et doit sa 
construction à Abou-Ibrahim Ahmed, fils de Mo- 
hammed l'Aghlebide®. Il est de forme circulaire et 
d'une grandeur énorme. Au milieu s'élève une tour 
octogone, couronnée par un pavillonä quatre portes”. 

١ Voy. Fist. des Berbers, ا‎ 1, p. 49०. 

* [© , dans le texte arabe, commence un passage que nous avons in- 
siré sur l'autorité de deux manuserits, celui de Paris P, اع‎ celui de 
l'Escurtal £. Dans les manuscrits M et À il ne se trouve pas. Le texte 
est évidemment fautif et présente de graves difficultés : il faut re 
marquer d'abord que lé manuscrit P porte 443 7: mot que l'on peut 
lire de plusieursmanières; le manuscrit E offre la leçon 3, ),cestà- 
dire pour servir de talisman. Nous avons lu لرقبة‎ १ pour faire le guet». 
Les deux manuscrits porteut ensuite يمنهم‎ Has % or le 
pronom du dernier mot indique par son genre que le mot ds 3 est 
pris dans le sens d'honune et non pas dans celui de colonne: autre- 
ment l'auteur aurait écrit ببنها‎ Le mot مقط‎ est écrit sans points 
dincritiques; aussi peut-on le lire de plusieurs façons, dont une est 
Le, mokAtin, la seule qui convienne ici, Les mots AJ’ "كان‎ sont 
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Une longue série d'arcades cintrées, dont les unes 
sont posées sur les autres!, vient aboutir au côté 
méridional de ce bassin. À l'occident il y avait un 
château bâti par Ziada-t-Allah. Immédiatement au 
nord du même bassin s'en trouve un autre, de petite 
dimension, nommé El-Feskia «le réservoir », qu 
reçoit les eaux de la rivière et en amortit la rapi- 
dité, Quand ces eaux le remplissent jusqu'à la hau- 
teur de deux toises, elles s'écoulent dans le grand 
bassin par une ouverture que l'on a nommée Es-Sarh 
« la décharge ». La Feskia est un ouvrage magnifique 
et d'une construction admirable. Obeid-Allah [le pre- 
mier des khalifes fatemites] disait quelquelois : « J'ai 
remarqué en Ifrikiya deux choses auxquelles je n'ai 
rien vu de comparable en Orient : l'une, c'est l'ex- 
cavation (il voulait dire le réservoir) qui est auprès 
de la porte de Tunis, et l'autre, c'est le Gasr el-Bahr 
“le château du lac», qui se trouve dans la ville de 
Raccada*. » 

Cairouan possède quarante-huit bains. Dans un 


écrits ديكا‎ ८ ६१००५ le manuscrit ‰ Avant le mot ne la prépo- 
sition ८३ manque dans les deux maouscrits. Tenant compte de 
toutes ces difficultés, nous traduisons ainsi : «...., servant de lieu 
de guet et gardé continuellement par onze hommes , 100 que per- 
sonne n'y arrive par mégarde, Quand ce bassin est rempli, il y a une 
distance d'environ deux coudées entre l'eau et 16 toit du pavillan (7 |, 
Pour s'y rendre, Ibo-el-Aghleb montait dans un bateau nommé 
es-sellad} «le glisseur ». | 

١ C'est-à-dire un aqueduc à deux étages 

> De toutes ces constructions on ne voit plus qu'une seule citerne. 
Les environs de ما‎ ville sont incultes, et Roccada a tout à fait «lis- 
paru. 
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des jours de la fête de l'achoura , on compta le 
nombre de bœufs seulement que l'on y avait égorgés, 
et l'on trouva que cela montait à neuf cent cinquante. 
À Gairouan on n'a pas d'autre bois à brûler que celui 
que l'on coupe aux oliviers des environs, et, chose 
bien extraordinaire, les arbres ne souffrent en au- 
عستت‎ façon de ce rude traitement?, En l'an 459 
(1060), la population de Cairouan fut emmenée en 
captivité, et la ville resta déserte; on n'y laissa que 
les gens les plus pauvres 3. 

Dans (31100980 et les cantons qui en dépendent, 
la mesure de capacité nommée cafiz* contient huit 


١ L'achoura, dixième jour du mois de moharrem, est considéré 
par les musulmans comme un jour de fête, On rapporte une parole 
de Mahomet ainai conçne:« À celui qui entretiendra sa maison dans 
l'abondance pendant le jour de l'achoura, Dieu accordera l'abon- 
dance pendant le reste de l'année.» L'achoura et les neuf jours qui 
le précèdent sont consacrés aux réjouissances; il y a cessation d'é- 
tudes dans les écoles publiques; les villes du Djerid tunisien, du 
Souf et de Tuggurt présentent l'aspect Le plus animé; tout le monde 
se Livre à la joie, on parcourt les rues sous des déguisements, on 
tire des coups de fusil et on brûle des feux d'artifice. 

* Aujourd'hui il n'y a plus d'oliviers aux environs de Caïrouan 

ˆ En l'an 4.49 [1957-8 de .ل‎ C.), El-Moëxx, fils de Badis et qua- 
trième souverain de la famille des Zirides, abandonna Cairouan et 
se rendit à El-Mehdiya, a@n de s'abriter contre les Arabes, qui ve- 
naient d'envahir l'Ifrikiya. Ces nomades s'emparèrent de la ville de 
Cairouan et la saccagèrent complétement. {Voy. Hist. des Berbers, 
L 1, p. 36, 37, ६११. Il, .م‎ 22.) Cette catastrophe eut lieu onxe ans 
avant l'époque où El-Bekri écrivit son ouvrage. 

+ Le cafis, ainsi que toutes les autres mesures employées par les 
musulmans, > varié selon les pays et les époques. II pouvait contenir 
Quatre où cinq hectolitres. 1 y avait des cafiz de deux cent quarante 
lent de deux charges de mulet. 
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ouaïba; le ouaïba équivaut à quatre thomna, et le 
thomna à six modd. Cette dernière mesure est plus 
forte que le modd! adopté par le Prophète; aussi le 
cafiz de Caïrouan contient-il douxe modd de plus 
(que le عترم‎ légal); il équivaut à deux cent quatre 
modd du Prophète ?. Cela, en mesure de Cordoue, 
fait cinq cafiz, moins six modd®. À Cairouan, le ratl 
«livre» de viande, de figues et de tous les autres 
comestibles équivaut à dix ratl filfeli*; le cafiz d'huile 
équivaut à trois rail filfeli, et le matar à cinq هه‎ 

2५८८५१५, ville située à quatre milles de Cairouan, 
a un cireuit de vingt-quatre mille quarante coudées; 
mais la plus grande partie de cet emplacement est 
occupée par des jardins. [1 n'y a point de localité en 
frikiya où l'air soit plus tempéré, les zéphyrs plus 
doux et le sol plus fertile. Celui qui entre dans cette 
ville ne cesse, dit-on, de rire et de se réjouir sans 
aucun motif. L'on raconte qu'un des princes aghle- 
bides souffrait d'une insomnie qui avait duré plusieurs 
jours, et, malgré les soins du médecin Ishac, inven- 
teur de la thériaque [814८ °, il ne pouvait retrouver 


١ Le modd est la quantité de grains que l'on peut lenir dans Îles 
deux mains ouvertes et réunies. En frauçais cela s'appelle une 

+ En effet, 8 ع5‎ 4 Ke + 13 == 994. 

* Done, le caffz de Cordoue devait contenir 42 modd. 

+ Le انم‎ filfeli «la livre à poivres est probablement le rail atiari 
«livre aux épiceries» qui s'emploie encore en Afrique et qui contient 
seire onces, eaviron un quart de moins que le rati ordinaire. 

> [इट ibn Soleiman, médecin juif, exerça d'abord son art en 
Égypte, d'où il passa en مرتلا[‎ pour s'établir à Cairouan. Après 
la chute de son protecteur, Zlada-t-Allah , dernier souverain aghle- 
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le sommeil. Enfin, d'après les conseils de ce docteur, 
il sortit pour faire une promenade, et, quand il fut 
arrivé sur l'emplacement de Raccada, il s'endormit. 
Dès lors cette localité reçut le nom de Raccada « dor- 
meuse », et devint, pour les souverains [aghlebides], 
un lieu de résidence et d'agrément. Ibrahim ibn 
Ahmed, le premier de ces princes qui y établit son 
séjour, abandonna El-Casr el-Cadim عله‎ vieux chà- 
leau », et construisit des palais magnifiques et un 
djamé dans cette nouvelle ville , qui se remplit promp- 
tement de bazars, de bains et de caravansérails. 
Elle’ continua d'être la résidence de cette famille 
usqu'à ce que Ziada-t-Allah [le dernier souverain 
aghlebide] se vit contraint à l'abandonner et à s'en- 
fuir devant les armes victorieuses d'Abou Abd-Allah 
es-Chraï !. [Le souverain fatemide] Obeid-Allah sé- 
journa dans Raccada jusqu'à l'an 308 (920-921), 
quand il alla demeurer dans EkMehdiya. Ce fut en 
l'an 263 (836-877) qu'Ibrahim {l'Aghlebide] posa 
les fondements de Raccada. Après Le départ d'Obeid- 
Allah, cette ville commença à déchoir; elle perditses 
habitants, qui s'en allèrent ailleurs, et tomba graduel- 
lement en ruines. Maadd [el-Moëzz], fils d'Ismail 
[el-Mansour], étant monté sur le trône, fit raser 
tout ce qui restait de la ville et passer la charrue 
bide, il entra au service d'Obeid-Alah, le Fatemide, et mourut en 
lan 310 {932 de .ل‎ C.}. 11 laissa plusieurs ouvrages dont on peut 
voir les titres dons le petit volume publié par M. Wüstenfeld, sous 
le titre de Geschichte der Arabischen Aertse « Histoire des médecins 
arabess. Un de ces écrits avait pour sujet In thérinque. 

' षणु. पमा. des Berbers, LT, pis, et Ip. 519. 
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sur l'emplacement qu'elle avait occupé. Rien ne fut 
épargné, excepté les jardins. 

Après avoir bâti et pris pour résidence Raccada, 
Ibrahim [{l'Aghlebide | y autorisa la vente du nebid!, 
et la défendit dans Cairouan. Un homme d'esprit, 
natif de cette dernière localité, fit, à ce sujet, les 
deux vers suivants : 


Seigneur des hommes, et فاط‎ de leur seigneur ! toi, devant 
lequel s'humilient toutes les têtes | 


Pourquoi défendre dans notre ville l'usage d'une boisson 
qui est permise sur le territoire de Raccada? 


Mohammed ibn Youçef donne au nom de Rac- 
cada la dérivation suivante : « Abou ‘l-Khattab Abd 
el-Alä el-Maaferi?, chef des Ibadites de Tripoli, 
marcha sur Cairouan afin de combattre les Ourfed- 
djouma qui s'en étaient emparés, et qui avaient pour 
chef Acem ibn Djemil. 11 rencontra l'ennemi sur 
l'emplacement de Raccada, qui était alors occupé 
par un jardin (monia), et il en fit un horrible car 
nage. Partout on vit des cadavres couchés sur le 501 
etentassés les uns sur les autres; aussi cet endroit 
recut-il le nom de Raccada ५ dormeuse » 

La ville d'Ec-Casr ez-Capim «le vieux château», 
fondée par Ibrahim ibn el-Aghleb ibn Salem, en 
l'an 184 (800 de .ل‎ C.), devint la résidence des 


॥ Nebül, boisson fermentée que-l'on préparait avec des dates ou 
du miel, ou des raisins secs. Plus tard où employa ce terme , par eu- 
phémisme, pour désigner le vin fait avec des raisins frais. 

* His. des Berbers, 1.1, p. 220, 373 et suiv. 
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émirs aghlebides. Elle est située au sud de Cairouan, 
à la distance de trois milles, et possède un djamé 
dont la tour, de forme cylindrique, est construite 
en briques et ornée de colonnes disposées en sept 
étages. Jamais on n'a rien bâti de plus solide ni de 
plus beau. Outre les nombreux bains, caravansé- 
rails et bazars dont cette ville est remplie, on y re- 
marque plusieurs réservoirs d'où l'on transporte de 
l'eau à Cairouan pendant les grandes chaleurs, quand 
les citernes de cette ville sont épuisées. Autrefois 
El-Casr avait plusieurs portes, savoir : la porte de 
la Miséricorde (Bab er-Rahma}, située au midi, ainsi 
que la porte de Fer ( Bab el-Hadid ( ؛‎ la porte Ghal- 
boun et la porte du Vent (Bab er-Rih), situées toutes 
les deux à l'orient; et la porte du eur (Bab es- 
Seada), placée à l'occident, vis-à-vis du principal 
cimetière. Dans l'intérieur de la ville est une grande 
place appelée El-Meidan « l'hippodrome جد‎ dans les 
environs se trouve un édifice nommé Er-Rosafa. 
Ibrahim l'Aghlebide , s'étant installé dansla ville d'El- 
Casr, fit démolir l'hôtel du gouvernement qui était à 
Cair@uan , au sud de la grande mosquée, et qui avait 
subsisté depuis la conquête. 

Le voyageur qui part de Cairouan pour se rendre 
en Égypte sort par la porte de la Broderie, et, lais- 
sant la ville à gauche, il passe entre Raccada et EL 
(व, Alors il rencontre le Ouam '5-5 हा ५0. , torrent 
qui ne coule qu'en hiver; puis il traverse Ez-Monia-r- 
ëL-MÂinoura « la ferme bien connue{(?} +, bourg grand 
et bien peuplé; ensuite il arrive à Zenourn , village 
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qui abonde en légumes, et surtout en carottes. Les 
habitants vivent dans un état de misère qui est 
passé en proverbe dans toute l'Ifrikiya. Sept vieil- 
lards, raconte-t-on, allèrent déposer en justice au 
sujet d'une poignée de panais , et le juge dit au de- 
mandeur [en plaisantant] : = Vos preuves testimo- 
niales ne sont pas assez nombreuses! » De là le voya- 
geur se dirige vers le Ouanr هله دعم“‎ rivière du 

amarisc», torrent qui ne coule qu'en hiver, et qui 

en débordant, atteint une largeur de plus de trois 
milles et détruit les villages et les maisons des alen- 
tours. De là on arrive à (भदत, ville grande et 
bien peuplée, qui est situte à douze milles de Caï- 
rouan. Elle renferme un djamé, un bain et une 
vingtaine de caravansérails ; on y voit aussi un grand 
nombre de jardins et beaucoup de figuiers. C'est de 
là que la ville de Gairouan tirait presque toutes les 
figues fraiches qui approvisionnaient ses marchés. 
Les portes des maisons à Calchana sont tellement 
basses, que les chevaux et les mulets ne peuvent pas 
y entrer; précaution adoptée par les habitants pour 
empêcher les collecteurs d'impôts et les autres agents 
du gouvernement de venir s'installer chez eux. 

La ville d'Ec-Meuona porte le nom d'Obeid-Allah 
el-Mehdi?, prince qui, suivant les historiens, en posa 
les fondations. Elle est à soixante milles de Cairouan 
En sortant de cette dernière ville on arrive d'abord 
à Menzr-Kamec « lastation du Kamel», d'où l'on se 
rend à El-Mehdiya. On peut aussi suivre une autre 

١ Voy. Hist. des Berbers, L Il, p. 526. 
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route, par laquelle on atteint Towanyer après une 
journée de marche; on arrive à El-Mehdiya vers la 
fin de la seconde journée. Tomadjer, grande ville 
remplie d'habitants, possède un djamé, un bain, 
quelques bazars et plusieurs caravansérails. L'eau de 
-cet endroit a un goût amer. Au milieu de la ville 
il क" 8 un étang entouré d'oliviers et de vignes. 
Entre Tomadjer et El-Mehdiya, on rencontre Er- 
Ouanr-z-Mecen « la rivière salée » , auprès de laquelle 
eut lieu une bataille célèbre : presque toute l'ar- 
mée d'Abou ‘I-Cacem [El-Caïm , le Fatemide] y fut 
taillée en pièces par les troupes d'Abou-Yezid , et, 
pour échapper au vainqueur, ce prince dut s'entou- 
rer de quelques serviteurs et prendre la fuite?, 

| La ville d'El-Mehdiya [ est environnée par la mer, 
excepté du côté occidental, où se trouve l'entrée 
de la place. Elle possède un grand faubourg appelé 
ZoviLa, qui renferme les bazars, les bains et les 
logements des habitants de la ville. Ce faubourg, 
qu'El-Moëzz ibn Badis* entoura d'une muraille, د‎ 
maintenant environ deux milles de longueur; la lar- 
geur varie, et, dans sa plus grande dimension, elle 
parait peu considérable, tant le faubourg se déve- 
loppe en longueur. Toutes les maisons dé Zouila 
sont construiles en pierre. La ville d'Ek-Mehdiya a 


1 À la place des motsass ,29 «il s'enfuit delà > les manuscrits A, 

E et M portent 4.5 كفن‎ «il y disparut pour toujours», leçon inad- 

missible : Abou ‘I-Cacem mourut dans El-Mebdiya, environ une 

année après cette bataille. Ce passage manque dans le mannserit P. 
* ४०१. Mist. des Berbers, L IE, مم‎ 18. 
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deux portes de fer, dans lesquelles on n'a pas fait 
entrer le moindre morceau de bois; chaque porte 
pèse mille quintaux et a trente empans de hauteur; 
chacun des clous dont elles sont garnies pèse six 
livres. Sur ces portes on a représenté plusieurs 
animaux. El-Mehdiya renferme trois cent soixante 
grandes citernes, sans compter les eaux qui arrivent 
par des conduits et qui se répandent dans la ville. 
Ce fut Obeid-Allah [le Fatemide] qui les fit. venir 
d'un village des environs, nommé Mexaxecu 1. Elles 
coulent dans des tuyaux? et vont remplir une ci- 
terne, auprès du djamé d'El-Mehdiya, d'où on les 
fait remonter jusqu'au palais par le moyen de roues 
à chapelets. Dans le voisinage de Menanech on élève 
l'eau de la même manière jusqu'à un réservoir d'où 
elle s'écoule par les tuyaux dont nous avons parlé. 
El-Mehdiya est fréquenté par les navires d'Alexan- 
drie, de Syrie, de la Sicile, de l'Espagne et d'autres 
pays. Son port, creusé dans le roc, est assez vaste 
pour contenir trente bâtiments 3; il se ferme au 
moyen d'une chaîne de fer que l'on tend entre deux 
tours situées une à chaque côté de l'entrée du bassin 
Quand on veut laisser entrer un navire, les gardes 
des tours lâchent un bout de la chaîne, ensuite ils la 
rétablissent dans son état ordinaire. Par cette pré- 
caution on se garantit contre les tentatives hostiles 

¦ Var. Menakech. 

४ En arabe acdus, mot dont le singulier est cadar, et, avee l'ar- 
ماعن‎ ,el-cadas. De 13 vient le mot espagnol arcaduz, qui signifie tuyau 
ou conduite पत्वा, 5 

1 Ce bassin est maintenant à sec et presque entièrement comblé. 
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des Roum «chrétiens de l'Europe >, Obeid-Allah, 
voulant augmenter l'étendue de sa ville, gagna sur 
la mer un terrain qui, mesuré du sud au nord, a la 
largeur d'une portée de flèche. El-Mehdiya est dé- 
fendue par seize tours, dont huit font partie de l'an- 
cienne enceinte; les autres s'élèvent sur le terrain 
ajouté à la ville. Une de ces tours porte le nom 
d'Abou l-Ouezzan le grammairien (Bordj Abi'l-Ouez- 
zan en-Nahout); une autre s'appelle la tour d'Oth- 
man; une autre la tour d'Eiça ) Bordj-Etça); une autre 
la tour du Marchand d'huile ) Bordj ed-Dahhan). Elles 
furent ainsi nommées, parce que les maisons de ces 
personnes étaient situées dans le voisinage. Le djamé, 
la cour des comptes et plusieurs autres édifices s'é- 
lèvent sur le terrain que l'on gagna sur la mer. Le 
djamé, composé de sept nefs, est très-beau et solide- 
ment bâti. Le palais d'Obeid-Allah est trés-grand, et 
se distingue par la magnificence de ses corps de lo- 
gis. La porte de cet édifice regarde l'occident. Vis-à- 
vis, sur l'autre côté d'une grande place, s'élève le 
+ alais d'Abou-1-Cacem , fils d'Obeïd-Allah. La porte 
de ce palais est tournée vers l'orient. L'arsenal , situé 
à l'est du palais d'Obeid-Allah, peut contenir plus de 
deux cents navires, et possède deux galeries voûtées, 
vastes et longues, qui servent à garantir les agrès et 
les approvisionnements de la marine contre les at- 
teintes du soleil et क्ट la pluie, 

Obeid-AHah s'était décidé à construire la ville 
d'El-Mehdiya à cause de la révolte d'Abou Abd-Al- 
lah es-Chiaï qui, secondé par une partie des Ketarna, 
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avait cherché à le détrôner, et dont les partisans 
furent massacrés par les habitants de Gairouan !. 
En l'an 300 (912-913), il commença par examiner 
l'emplacement de sa nouvelle ville; cinq années plus 
tard, il avait achevé les fortifications, et dans le mois 
de choual 308 (février-mars 92 1) il alla s'y install 

ehdiya possédait plusieurs faubourgs, tous 
florissants et bien peuplés. Dans Zovuiza, celui qui 
était le plus rapproché, on avait relégué les bazars 
les bains de la ville. Le faubourg appelé Rasen 
eL-Hima «le faubourg du parc» servait de logement 
aux milices de l'Ifrikiya, tant arabes que berbères. 
Nous pouvons encore nommer le Casn Arr Sain, 
Bacca, Gaças, Ec-Gnarrna , le faubourg de Cars, etc. 
El-Mehdiya continua d'être le siége de l'empire fa- 
temide jusqu'à l'an 334 (945-946), quand Ismaïl 
[El-Mansour|, fils d'El-Caïm, étant monté sur le 
trône, se rendit à Gairouan pour combattre Abou 
Yezid. لآ‎ prit alors pour résidence la ville de Sabra, 
et après sa mort, son fils, El-Maadd [El-Moëz], y 
demeura aussi. Dès lors la plupart des faubourgs 
d'El-Mehdiya perdirent leurs habitants et tombèrent 
en ruines 
D'El-Mehdiya à Sazzecra* on compte huit milles 
et d'El-Mehdiya au château de Lensem, appelé aussi 
le Château de la Kahena, dix-huit milles, On raconte 


١ Mise. des Berbers, L Il p. 591 et suiv 

* ع1‎ tous les manuscrits portent Salenta, avec un à à la place 
d'un 2; maïs, dans un autre chapitre, ce nom est correctement 
écrit. C'est le Sullecti de la Table pentingérienne; le Syllekton de Pro- 
cope (Fand. 1: 46}; le Sublecte de l'Anonyme de Ravenne 





188 OCTOBRE-NOVEMBRE 1858. 

que la Kahena, se voyant assiégée dans cette forte- 
resse, fit creuser dans le roc un passage souterrain 
qui conduisait de là à Sallecta, et qui était assez large 
pour laisser passer plusieurs cavaliers de front. Par 
celle voie elle se faisait apporter des vivres et tout ce , 
dont elle avait besoin, Le château de Ledjem, situé à 
dix-huit milles aussi de la ville de Sallecta, a environ 
.… un mille de circonférence. Il est construit de pierres, 
dont plusieurs ont à peu près vingt-cinq empans de 
long. Sa hauteur est de vingt-quatre toises: tout l'in- 
térieur est disposé en gradins, depuis le bas jusqu'en 
haut; les portes sont en plein cintre et placées les 
unes au-dessus des autres avec un art parfait, 

Ce fut dans la plaine de Tennour, située à six 
milles d'El-Mehdiya, qu'Abou-Yezid Makhled se te- 
nait campé pendant le siège عل‎ cette ville, et ce fut 
de ذا‎ qu'il dirigeait contre elle ses colonnes d’at- 
laque. Dans le Livre de Prédictions on trouve ce pas- 
sage : « Quand le schismatique attachera ses chevaux 
à Ternout, les gens de Souad n'auront plus de bêtes 
à lier ou à détacher.» Le mot Souad désigna ici le 
littoral, (व्यन्‌) 1. On y lit encore + « Malheur aux 
gens du Souad, par le fait de Makhled ibn Keïdad ! » 

Meicera* el-Feta? [le. général fatemide} fut tué 
M. Barth a visité les ruines de cette ville, qui est située à dix on douxe 
milles au sud d'El-Mehdiya. | | 

" Voy. ci-devant, p. 473, + , 
* Tba-Khaldoun éerit ce nom Meicour, 

' Feta signifie jeune homme, page, serviteur, et, quelquefois, eur 
que. On donnait ce titre aux jeunes esclaves et aux orphelins que le 
souverain faisait élever à la cour et sous sa surveillance 
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par Abou Yezid auprèsd'Ez-Axnouanulesdeux frères», 
station sur la route de Caïrouan à El-Mehdiya. Cet 
événement eut lieu le mercredi, 10 rebia premier, 
333 (31 octobre g44). Ali ibn Ali ibn Dhafer! pro- 
nonça ces vers à la louange d'Abou-Yezid : 


Voilà [de tes actes]! el combien de combats à jamais cé- 
lèbres, dans lesquels tu as donné des bons exemples à ceux 
qui voudront Limiter! | 

Au col d'El-Akhouan [surtout], au jour où tu laissais tes 
ennemis étendus sur la terre, avec des pierres pour leur ser. 
vir d'oreillers. 


De Cairouan à DyecouLa on compte vingt-quatre 
milles. Cette dernière ville renferme des restes de 
monuments antiques, des tours encore debout, des 
puits d'eau douce et des ruines. Un berger y trouva 
un diadème d'or, garni de pierreries, mais ce bijou 
lui fut enlevé par Ibn-el-Andaloci ५, Auprès de Dije- 
loula est un lieu de plaisance nommé Senpaxiva 3; 
dans toute T'Tfrikiya on ne peut rien voir de plus 


١ Il ne faut pas confondre ce personnage, inconnu d'ailleurs. 
avec [र poëte et fabuliste Tbn-Dhafer, de Sicile. Celui-ci अह nommait 
Mohammed et vivait dans le vi" siècle 

° 415 08. Hamdoun, surnommé Le fils de l'Andalou ) [bn-el-An- 
deloci}, était un des plus anciens servitèurs de La dynastie fatemide. 
[ laissa deux fils, Djâfer et Ali, qui se firent remarquer pendant 
la guerre qui régna entre les Fatemides et les Omérades d'Espague. 
(१०१. Hist. des Berbers, ١١ 11 + 533, etc. Oo trouve dans Tbn-Khal- 
likan, 1١ 1, p. 336 de la tradoction, une courte biographie de Diäfer, 
fils d'Al.) 

+ On avaitétabli dans cet endroit une colonie de chrétiens enlevés 
de 111९ de Sardaigne. 1 y avait une autre colonie du même peuple 
dans le voisinage de Touzer, et le peuple de cétte localité en garde 
encore le souvenir. ) Voy. Hist, des Berbers, १, 111, p. 156.) 

3 للك 
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beau; les fruits de ce canton sont excellents, et l'on 
ÿ compte environ mille pieds d'orangers. Djeloula, 
place défendue par un château fort, et construite 
en blocs de pierre, est d'une haute antiquité. Au 
centre de la ville jaillit une source d'eau vive, et aux 
alentours s'étendent des plantations d'arbres dont 
une partie donnent des fruits. Parmi les arbustes à 
fleurs parfumées dont le sol est couvert, le jasmin 
surtout est fort abondant, et fournit aux abeilles 
qui vont y butiner un miel dont l'excellence est pas- 
sée en proverbe. Les habitants de Cairouan font ma- 
cérer le jasmin dans de l'huile de sésame, afin d'en 
extraire le parfum; 75 traitent de la même manière 
la rose et la violette. La canne à sucre प croît en 
abondance. Naguère, on envoyait, chaque jour, de 
Djeloula à Gairouan des charges de fruits et de lé- 
gumes en quantité énorme. Les jardins de Djeloula 
sont aux environs de la ville, où l'on voit aussi les 
habitations de quelques ] Berbers ] de la tribu de 


Dariça. 
La conquête de Djeloula fut achevée par Abd el- 
Mélek ibn Merouan!. Cet officier, qui faisait partie 
de l'armée commandée par Moaouïa ibn Hodeidi, 
membre de la tribu [arabe-yéménite] de Todjib, re- 
çut de son chef l'ordre de marcher avec un corps 
de mille hommes contre la ville de Djeloula, Pen- 
dant plusieurs jours, il tint cette place étroitement 
bloquée; puis, ayant reconnu l'inutilité de ses ef. 
forts, il prit le parti de la retraite, A peine se fut-il 
' 86 prince oméiade parvint plus tard au khalifat. 
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mis en marche, qu'il remarqua, du côté de l'arrière- 
garde, un gros nuage de poussière. Groyant que l'en- 
nemi était sorti à sa poursuite, il ordonna à une 
partie de sa troupe de faire volte-face , pendant que 
le reste de la colonne garderait son ordre de marche. 
On découvrit alors qu'un pan de la muraille qui en- 
tourait la ville s'était écroulé , et, profitant de cet ac- 
cident, on se hâta de pénétrer dans la place et de 
semparer de tout ce qu'elle renfermait. Lorsqu'on 
eut rejoint Moaouia, une contestation s'éleva dans 
l'armée au sujet du butin, et ce général dut écrire 
५ Moaouia [le khalife}, pour savoir ce qu'il devait 
en faire. La réponse qui lui arriva fut conçue en ces 
termes : « Le corps de l'armée étant l'appui des dé- 
tachements, il faut partager le butin entre tous les 
soldats. » Par suite de cette décision , chaque homme 
obtint deux cents dirhems!,et chaque [cavalier reçut 
de plus pour son | cheval quatre cents dirhems. Abd 
el-Mélek raconte qu'il avait touché, pour lui et pour 
son cheval, la somme de six cents dirhems , et qu'il 
avait employé cet argent à l'achat d'une jeune fille. 

Suivant un autre récit, ce fut Moaowa ibn Ho- 
deidj lui-même qui dirigea l'attaque; tous les matins 
il allait combattre l'ennemi à la porte de la-ville, et 
ilne se retirait qu'au moment où les ombres com- 
mençaient à se projeter vers l'orient. Un jour qu'il 
rentrait au camp, Abd el-Mélek revint sur ses: pas 
afin de reprendre son arc, qu'il avait laissé suspendu 
à un arbre. || vit alors, à son grand étonnement , 


١ Environ cent francs. 
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que tout un côté de la muraille de la ville s'était 
écroulé. Les gens de l'arrière-garde, auxquels il eria 
de revenir, se tournèrent pour aller le joindre. A 
l'aspect de la poussière épaisse qui venait de s'éle- 
ver, ils crurent que l'ennemi était sorti à leur pour- 
suite; mais ils mirent promptement la ville au pil- 
lage. Après la contestation qui eut lieu au sujet du 
butin, Abd el-Mélek se vit traiter, dit-on, avec peu 
d'égards par Ibn-Hodeïdj, auquel il était devenu à 
charge, et qui lui faisait toujours mauvais visage, 
Accablé de chagrin, il devint triste, pâle et distrait. 
Hanech es-Sanäni, l'ayant rencontré dans cet état, 
lui demanda ce qu'il avait. Abd el-Mélek répondit : 
^ Aux réceptions de notre émir on me place à la 
suite des autres Coreichides. — Ne t'en ‘inquiète 
pas, dit Hanach, je te promets que tu parviendras 
au khalifat et au commandement suprême.» Abd 
el-Mélek, étant devenu khalife, envoya El-Haddjad; 
contre Abd-Allah ibn ez-Zobeir [ qui lui disputait le 
pouvoir]. Hanech, qui se trouvait dans l'armée d'Tbn- 
ez-Zobeir, étant tombé entre lesmains d'El-Haddjadi, 
fut envoyé prisonnier au khalife. « C'est toi, n'est-ce 
pas, lui dit Abd el-Mélek, qui m'avais prédit que je 
monterais sur le trône? — C'est moi-même. — 
Pourquoi donc m'as-tu quitté pour suivre Ibn-ez- 
_ Zobeir? — Parce que je le voyais travailler pour 
mériter la faveur de Dieu, tandis que tu dirigeais 
tes efforts vers les biens de ce monde.» Le khalife 
lui pardonna et le mit en liberté, 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 8 OCTOBRE 1858. 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu, la rédaction 
en est approuvée. 

Sont présentés et nommés membres de la Société : 

MM. Lx Gay (Léandre}, élève du Collège de France; 

Dasnr, capitaine au 35" de ligne: 
Nœruex (Ch. Maximilien), curé à Gladbach, près 

11 est donné lecture d'une lettre de M. Behrnauer, accom 
pagnée des trois premières feuilles d'une édition du Aitab 
arraudutain. 

Cet ouvrage parait dans le Journal de Beyrouth, publié 
par Khalil Efendi, et est ensuite réimprimé en feuilles in-8”. 

On lit une lettre de M. Netscher, à Batavia, dans laquelle 
il envoie à la Société 13 reproduction lithographique de deux 
médailles en bronze trouvées à Sourabaya, dont l'une paraît 
avoir une inscription en arabe et l'autre en sanscrit. Il de- 
mande à la Société si elle peut contribuer à la lecture de ces 
monuments. 

1 est nommé une commission, composée de MM. Reinaud, 
Dulaurier et Rodet, qui s'occupera de celte question. 

M. Mohl rend compte de la continuation des négociations 
qu'il a entreprises pour la gravure d'un nouveau corps de ca- 
ractères chinois, à laquelle il espère parvenir par la complai- 
sance de la Société des Missions de Londres. 11 demande l'au- 
torisalion de continuer les avances nécessaires à faire. Ces 
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dépenses seront remboursées par l'imprimerie impériale, à 
laquelle le corps est destiné. Cette demande est accordée. 
M. Dabry donne lecture d'un Mémoire sur l'état et l'orga- 
nisation de l'armée chinoise. 
OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 


Par le traducteur. Gulistan, on le Parterre de roses, par 
5401, traduit du persan par M. Ch. Dernémenr. Paris, 1858, 
[7 1 

Par la Société, Zeitschrift der deutschen morgenländischen 
Gesellschaft. Vol. XIE, =). 3. 

£eitschrift, etc. Table des matières des vol. I-X. Leip-‏ ب 
सहु, 1858, in-8° | 5‏ 

— Abhandlungen für die Kenntniss des Morgenlandes. एन. 1, 
cah. 3, die Gathâs des Zarathustra von Martin Hauc. ]* par- 
lie. Leipzig, 1858, 1 vol. | 

Par l'auteur. Suliman des Gesetzgebers Tagebach auf seinem 
Feldzug nach Wien, von Beunnaven. Vienne, 1858, in-8 

Par la Société. Journal of the Asiatic Society of Bengal.Cah. 1 . 
Calcutta, 1898, in-8". 

Par l'auteur. De l'universalité du déluge, par .نا‎ Scnozser. 
Paris, 1858, in&°. ^; $ 






Principes frale, théorie de la 
conjugaison, par TaénouLne. 1657, in-B". 
Par l'auteur, Maximes populaires de l'Inde méridionale, texte 

traduit et expliqué par Ph. Van pen HaëGen. Poris, 1858, 
in-5° 3 


Par l'auteur, Guide du voyageur en Orient, dialogues arabes 
d'après trois principaux dialectes, de Mésopotamie, de Syrie 
et d'Égypte, par E. Bénésixe. Moscou, 1858, in-8", 

— Chrestomathie turque, par E. Bénésine. Casan, 1867, 
in-8°. 

Par l'auteur. Zndische Alierthumskunde, von Ch. Lassen 
Vol. Int, part. 2, cab. .د‎ Leipaig, 1858, "قم‎ 

Pur l'auteur, Des portraits de femmes dans la podsie dpique de 

l'Inde, par F, Nève. Bruxelles, 1858, in-8°. 
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Par l'Académie. Rapport sur le renouvellement de la demande 
en faveur de l'introduction du sanscrit et de l'arabe littéraire dans 
l'enseignement des facultés, par M. Gensox-Levr. Metz, 1858 
in-5° 

Par l'auteur, Le Trésor des belles paroles, choix de sentences 
littéraires, traduites par £. Foucaux. Paris, 1858, in-8° 

Pür l'éditeur. Aly ben Schems-Eddin's chanisches Geschichts 
werk, oder Geschichle von Gilan, persischer Text herausge- 
geben von Dons. Saint-Pétershourg, 1857, in-8°. 

Abu'l-Fatiah Fumeny's Geschichie von Gilan, persischer‏ ل 
Texthéransgegeben von Doux. Saint-Pétersbourg, 1857,in-8‏ 

Par l'auteur. L'inscription syro-chunotse de Si-ngan:fou, mo- 
nument neslorien, par G. Pacraten. Paris, 1858, in-8". ب‎ 

Par la Compagnie des Indes. ¶ णु Bowree, in-fol. Londres, 
1858, lithographies 

Par M. Muir. À Dialoque in which are compared the claims 
of christianity and kinduism. Cambridge, 1856, in-8° 

— The Aphorisms ofthe Yoga philosephy, of Patanjali, with 
ilustrative extracts from the commer Bhoja-Räjà (pu 
blié par M. ए. Barawrise). Allahabad, 1852, in-8 

— The Aphorisms of the Nyaya philosophy by Gautama, in 
sanscrit and english, 4 parties. Allahabad, 1853, 109" 

— The Aphorisms of the Sankya philosophy of Kapila, sans 
crit and english. Part. 1. Allahabad, 1852, in-6” 

— The Aphorisms of the Mimansa, sanscrit and english 
Part, 1. Allahabad, 1851, in-8 

— The Aphorisms of the Vedanta, in sanscrit and english. ١ 
Part. 1. Mirzapore, 1851, in-8° 

The Aphorisms of the Vaiseshika of Kanada. Mirzapore 
1851, in-8* 

— Lectures of the Nyaya philosophy, embracing the text of 
the Tarka Sangraha. 2° édition. Benarès, 1852, in-8" 

Lectures of the Vedanta embracing the text of the Vedanta‏ ب 
Sara. 1851, in-8‏ 

— Vedanta Sara, texte sanserit. Calcutta, 1829, in-8° 





490 OCTOBRE-NOVEMBRE 18355. 


Par M. Muir. Nyaya sutra vritti, the logical aphorisms of 
Gautama, Calcutta, 1828. in.8*. 





Quepan, or stray leaves from a Journal in Malayan waters by captain 
Sberare Osborne. Londres 1857; "قم‎ (360 pages) 

Ce petit livre est le journal tenu par l'auteur, alors aspirant 
de la marine, pendant le blocus des rivières de la principauté 
de Quedah , en 1838. Les Siamois, qui avaient conquis Que- 
dah, en avaient été expulsés à leur tour par les anciens princes 
malais exilés ; la Compagnie des Indes se crut obligée, par un 
traité avec Siam, à coopérer avec l'armée siamoise, envoyée 
Pour reprendre possession , et elle fit is: عد‎ 118 flottille 
pour bloquer la côte. M. Osborne fut nommé commandant 
d'une petite canonnière et raconte de la façon In plus vive et 
la plus agréable sa campagne, ses observations sur le carac- 
ère des tribus malaises, et sur la politique suivie par les Eu- 
ropéens envers eux. 11 blime très-énergiquement la manière 
dont les Malais ont été traités par les Portugais, les Hollan- 
dais et en partie encore par les Anglais: l'esprit d'observa- 
tion, d'équité et d'humanité qui perce partout dans son livre. 
lui fait le plus grand honneur, surtout quand on pense que 
celui qui écrit ses aventures et ses réflexions est un tout jeune 
officier, chargé d'un premier commandeme 
un ennemi flétri par la réputation de piraterie. Des livres 
pareils sont des indices très-précieux du changement qui a 
commencé à pénétrer dans l'esprit européen sur la manière 
d'agir envers des peuples différents de nous par la langue, 
la civilisation, les connaissances et les traditions. Une étude 
plus attentive des peuples barbares ou derni-barbares à fait 
naître un intérêt pour leur bien-être et des idées sur leurs 
droits et sur nos devoirs envers eux, qui n'existaient pas au- 
trefbis et qui promettent un avenir plus heureux à bien des 
peuples et des peuplades qui étaient en danger de disparaître 
sous le mépris et la violence des Européens. — 1. M, 
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DESCRIPTION 
DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE, 
PAR EL-BEKRI, 


TRADUITE PAR M. DE SLANE. 





SINGULARITÉS QUE L'ON REMARQUE DANS LA PARTIE DE L'IFRÎKITA 
QUI S'APPELLE LE PAYS DES KETAMA. 


Le médecin Abou-Djäfer Ahmed ibn Mohammed 
ibn Abi-Khaled dit, à propos d'une certaine source 
qui ne coule que dans les mois sacrés! : ५ Chez nous, 
en Maghreb, dans le pays de Ketama, il y a une 
source bien connue, qui se nomme Aix EL-AOUCAT 
« la fontaine des heures»; elle coule cinq foisdans l'es- 
pace d'un jour et d'une nuit, précisément aux heures 
des cinq prières. Dans les intervalles elle ne coule 
pas. » Plus loin, dans notre chapitre sur les ports 
de mer, nous indiquerons le lieu où cette source se 
trouve, Plusieurs personnes qui sont allées la voir 

1 Le premier, le septième, le onzième et le dourième mois de 
l'année musulmane. 

: Ce renvoi établit l'authenticité d'un chapitre que nous donnons 
plus loin et qui ne se trouve pas dans les manuscrits E et ¢. On y 
verra le passage auquel l'auteur renvoie le lecteur. 

XII. 33 
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et l'examiner en racontent la même chose que le 
médecin. 

Dans le pays des Ketarma on trouve du lapis lazuli 
d'excellente qualité, ainsi que des mines de cuivre 
et de fer. 

Pendant la domination byzantine [ Roum], 1 y 
avait dans l'église de Chikka Benaria [ Sicca Veneria, 
maintenant Aef] un objet bien curieux, un miroir, 
dans lequel tout homme qui soupconnait la fidé- 
lité de sa femme n'avait qu'à regarder pour voir la 
figure du séducteur. À cette époque, les Berbers pro- 
fessaient le christianisme, et un homme de cette 
race, ayant montré beaucoup de zèle pour la reli- 
gion, était devenu diacre. Un Latin ] Roum], jaloux 
de sa femme, alla consulter le miroir, et voilà qu'il 
y distingue les traits du diacre berber. Le roi fit 
chercher le Berber, et le condamna À avoir le nez 
coupé et à être promené à travers la ville; puis il 
le chassa de l'église, Les parents de cet homme allé- 
rent de nuit briser! le miroir ; pour les punir, le roi 
fit saccager leur campement. | 

La ville de Sovca, située à trente milles de Cai- 
rouan, est entourée par la mer de trois côtés : au 
nord, au sud et à lorient. La muraille de pierres 
qui l'environne est très-forte et solidement bâtie: la 
mer vient s'y briser, et, du côté de l'orient. elle pé- 
nètre jusqu'aux maisons par des conduits souter- 
rains*, Dans l'angle de la ville qui regarde le sud- 

' Dans le texie arabe, il faut lire ؛‎ 
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ouest, on voit un phare qui porte le nom de Khalef 
el-Feta, et qui s'élève à une grande hauteur. Souça a 
huit portes, dont celle qui est à l'est du bâtiment 
nommé Dar es-Sana च l'arsenal maritime » est d'une 
grandeur énorme. C'est par là! que les vaisseaux en- 
trent et sortent [du port]. Deux autres portes de la 
ville sont du côté de l'occident, et regardent le We- 
läb «amphithéâtre, hippodrome ». Ce vaste édifice, 
de construction antique, est posé sur des voûtes très- 
larges et très-hautes, dont les cintres sont en pierre 
ponce, substance assez légère pour flotter sur l'eau, 
et que l'on tire du volcan de la Sicile. Autour du Me- 
lib se trouvent un grand nombre de voûtes commu- 
niquant les unes avec les autres, Dans les environs 
de la ville, on voit des ruines d'une grandeur énorme 
et d'une haute antiquité. Souça est entièrement قط‎ 
tie en pierres de taille*; elle renferme un grand 
nombre de bazars, et fournit une abondance ex- 
traordinaire de marchandises et de fruits. La viande 
que l'on consomme à Souça est la meilleure du monde; 
tout y est à bas prix, jusqu'aux fruits; les denrées de 
toute espèce sy trouvent à foison. La fondation de 
Souça date d'une époque très-reculée 

Moaouïa ibn Hodeiïdj envoya contre la ville de 
Souça une forte colonne de troupes, sous les or- 


‘Par là; le texte arabe porte Las, dont le pronom ne peut pas 
pporter au mot .ياب‎ F est permis de supposer que l'auteur 
avail l'intention d'écrire ais 
= Le mot (+= signifie posé solidement, bien aslapté 
7 Soucça est certainement l'ancien Hadrametam 
33. 
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dres d'Abd-Allah ibn ez-Zobeir. Il venait d'apprendre 
que le roi des Roum [l'empereur de Constantinople] 
avait fait partir [ pour l'Afrique |, le patrice Nicfor 
(Nicéphore) avec trente mille hommes de guerre. 
Lorsque ce général eut opéré son débarquement, 
Ibn ez-Zobeir marcha en avant, et, arrivé à douze 
milles de Souca, il prit position sur une haute col- 
line d'où l'on pouvait voir la mer. Nicéphore, ayant 
appris cette nouvelle, rembarqua ses troupes et ga- 
قمع‎ le large. Ibn ez-Zobeir, étant alors monté à che- 
val, conduisit son armée jusqu'au bord de la mer et 
alla se poster en face de la porte de Souça. Mettant 
aussitôt pied à terre, il fit la prière du soir ( sr) à 
la tête de tout son monde. Les Roum, étonnés de ce 
spectacle et de l'indifférence que le chef arabe leur 
témoignait, firent sortir contre lui une foule de ca- 
valiers et de fantassins, armés de toutes mèces. Ibn 
ez-fobeir continua la prière sans se laisser intimider, 
et, quand il eut accompli ce devoir religieux , il san- 
gla son cheval, sauta en selle et s'élança sur l'ennemi. 
L'ayant mis en pleine déroute, il le contraignit à 
rentrer dans la ville. Alors il s'en retourna et les 
laissa 

La ville de Souça peut défier les efforts de qui- 
conque voudrait s'en emparer; la nature a yant donné 
aux habitants une force de corps et une vigueur 
extraordinaires. Abou-Yezid Makhled , ayant quatre- 
vingt mille cavaliers sous ses ordres, bloqua cette 
place pendant plusieurs mois; mais il se vit obligé 
de lever le siége et de se retirer précipitamment. 
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Ce fut à ce sujet que Sehl ibn Ibrahim el-Ouerrac 
composa ces deux vers : 


Les schismatiques ont été repoussés de devant Souça par 
nos lances et par notre bravoure , 

Et par des coups de sabre qui firent voler dans la pous- 
sière les têtes des guerriers qui combattaientsous les yeux de 
leurs femmes. 


Ahmed ibn Beledj!, natif de Soucça, récita, à la 
mème occasion, les vers suivants : 


11 s'approcha de Souça et l'insulla avec audace; mais la 
ville avait Dieu pour protecteur. 

Souça est le boulevard du Maghreb; lesautres villes et for- 
lerésses lui rendent hommage. | 

La malédiction divine est Lombée sur ceux qui insultérent 
Souça, ainsi qu'elle tomba sur Coreidha et Nadhir*. 

Le créaleur de toute chose exalta sa religion par le moyen 
de Souça , au moment même où les affaires étaient au plus mal 

Sans la ville de Souça il serait survenu des malheurs à 
faire blanchir d'effroi la 1êle des enfants. 

La renommée de Souça reteutira dans toute la terre, et 
l'éloge de ses habitants sera répandu par une mullitude de 


Pour se rendre de Souça à Cairouan on sort par 
la porte méridionale, celle qui est appelée la porte 
de Cairouan, et on laisse alors à droite le cimetière 


١ Variantes : Afleh, E; Meleh, P. 

* Deux peuplades juives qui habitaient les environs de Médine : 
l'une fut exterminée par Mahomet et l'autre expulsée de l'Arabie. 
(Pour leur histoire, voyez l'Essui sur l'Aist. des Arabes, par M. C. de 
Perceval , t. LIL.) 
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de la ville. Ziada-t-Allah [le prince aghlebite], qui 
entoura Souça de murs, disait quelquefois : « Je ne 
m'inquiète pas du sort qui m'attend au jour de la ré- 
surrection, car le registre de mes actions en renfer- 
mera quatre de bonnes : la reconstruction de la mos- 
عفدي‎ djamé à Gairouan , celle du pontd'Er-Rebià, celle 
des fortifications de Souça, et la nomination d'Ahmed 
ibn Abi Mahrez comme cadi de l'Ifrikiya. » 

En dehors de Soucça on voit plusieurs corps de 
garde (maharès), ribats et autres lieux de réunion 
pour les gens dévots. Dans l'intérieur de la ville est 
situé le Mahrès er-Ribat و‎ corps de garde , + bâtiment 
grand comme une ville et entouré d'une forte mu- 
raille; il sert de retraiteaux hommes qui pratiquent 
la dévotion et les bonnes œuvres. [ (€ mahrès] ren- 
ferme une seconde forteresse nommée El-Caçeba 
« la citadelle», et se trouve dans la partie septentrio- 
nale de la ville, immédiatement à côté de l'arsenal. 
Cet édifice est situé au pied de la colline, du côté de 
l'orient; la partie la plus élevée de la ville est à l'oc- 
cident. Comme Souça est bâti sur la pente d'un co- 
teau, on distingue ses maisons de loin, quand on 
y arrive par mer. En dehors des remparts s'élève un 
temple colossal nommé El-Fintas! par les marins : 
c'est le premier objet que les navigateurs décou- 
vrent en arrivant de la Sicile, ou de tout autre pays 
Ce monument a quatre escaliers, dont chacun con- 
duit jusqu'au sommet de l'édifice, 11 est si large, que 


١ Fintas veat dire la seatine d'un navire, signiGcation que ce moi 
ne saurait avoir ici. Peut-être est-ce une altération do mot fanal. 
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la porte d'entrée est à une grande distance de celle 
où l'on sort 1. Beaucoup de monde exerce la tis- 
seranderie à Souça; on y fabrique aussi un fil dont 
le poids d'un mitheal se vend deux mithcals d'or. 
C'est dans cette ville que les foulons donnent l'ap- 
prêt aux étoffes fines de Gairouan. Les douanes du 
littoral [sahel] de Cairouan, c'est-à-dire de Souça 
d'El-Mehdiya, de Sfax et de Tunis, rapportent [tous 
les ans] au trésor public (beit el-mal) la somme de 
quatre-vingt mille mitheals®; on n'y comprend pas 
les droits payés à l'entrée et à la sortie [des villes], 
parce que ces sommes n'entrent pas au trésor public. 
Parmi les mahrès ५ corps de garde ou ribats* » qui 
dépendent de Souça, un des plus remarquables est 
Ez-Monesrin. Nous avons rapporté ailleurs la trodi- 
tion qui concerne cet établissement®. On assure que 
le grand château, à Monestir, fut bâti en l'an 150 
(796-7 de J.G.) par Herthema ibn Aïen°. Au jour 
de l'achoura® on y tient une grande foire qui attire 
١ M.le D° Barth donne une description de ces ruines dans ses 
Handerangen, pe 153, 154. 

> Environ 800,000 francs. 

.436 عم Voy. ci-devant,‏ د 

५ Monestir fut ainsi nommé parce que, avant li conquête musul- 
कोक, il s'y trouvait un monastère chrétien. (Castiglioni, Mémoire 
géogr. et numismatique عمد‎ Le Barbarie.) عباعنا‎ ville, dont le nom se 
prononce maintenant Menestir et Mistir, se distingue par 19 largeur 
de ses rues et la solidité de ses maisons. Elle renferme plus de dix 
mille habitants. Du côté de la mer on voit une haute tour qui s'élère 
dans une citadelle défendue par plusieurs batteries de canon 

» Cet officier gouverna l'Afrique depuis 179 {795-6) jusqu'à 
181 (1791-8. 

# Voyez ci-devant, p.475. 
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beaucoup de monde. Monestir renferme des cham- 
bres, des cellules, des moulins à la persane! et 
plusieurs réservoirs. C'est une forteresse très-élevée 
et solidement bâtie. Au premier étage au-dessus du 
sal est une mosquée où se tient continuellement un 
cheikh, rempli de vertus et de mérite, sur lequel 
roule la direction de la communauté. Cet édifice sert 
de logement à une compagnie d'hommes saints et 
de marabouts? qui ont quitté parents et amis pour 
s'y enfermer et vivre loin du monde. 

Selon Mohammed ibn Youcçof, c'est une vaste 
forteresse, très-élevée, qui renferme un faubourg 
considérable. Au centre de ce faubourg on voitune 
seconde forteresse, très-grande et remplie de loge- 
ments, de mosquées et de châteaux à plusieurs étages. 
Au midi de ce fort, on remarque une grande place 
ornée de hauts pavillons, solidement bâtis, autour 
desquels viennent s'établir les femmes qui veulent 
s'adonner à 18 dévotion. Ces édifices portent le 
nom de Kibab Djamé «les pavillons de Djamé ». El- 
Monestir renferme un djamé bâti d'une manière très- 
solide; il se compose de voûtes et d'arcades dans la 
construction desquelles on n'a pas fait entrer le moin- 
dre morceau de bois. On trouve [dans cette place 
forte] un grand nombre de bains. Naguère les ha- 
bitants de Cairouan y envoyaient beaucoup d'argent 
et des aumônes très-abondantes. Dans le voisinage 
d'El-Monestir est une saline immense , qui fournit 

। Peut-être des moulins à manége. 

५ Voyez ci-devant, وم‎ 
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aux navires des cargaisons de sel destinées aux au- 
tres pays. El-Monestir possède dans ses environs 
cinq mahrès construits avec une grande solidité et 
habités par des gens dévots. 

De Cairouan à Tounis « Tunis» on compte cent 
milles, ou trois journées de marche. Dans la pre- 
mière journée, le voyageur se rend de Tunis à Fox- 
poc Caerez «le caravansérail de Chekels; dans la 
seconde, il atteint Moxestin Oraman! et, dans la 
troisième, il arrive à Cairouan. Une autre route passe 
par Maven. Bacuou «la station de Bachou», d'où 
l'on se rend à En-Dovamés + 1९5 souterrains », et de 
là on arrive à Cairouan ? 

Le circuit de Tunis est de vingt-quatre mille 
coudées. En l'an 114 (332-3 de J.-C.) Obeid-Allah 
ibn el-Habhäb* y construisit le djamé et l'arsenal 
maritime, La bassesse d'âme est, dit-on, le caractère 
distinctif des Tunisiens. Dans les tempsanciens, cette 
ville porta le nom de Tancnicn®, La mer [ou lac] de 
Tunis s'appelle Baur Ranès ५1९ lac de Radès »,et la 
rade de Tunis se nomme Mencça Ranës ५ la rade, ou 
port de Radès. » 

५ Ceci est probablement l'endroit qui s'appelle maintenant Haouch 
Monestir « la ferme de Monestirs, et qui est situé à une journée au 
nord de Cairouan. | 

* Cette seconde route passe à l'est du mont Zaghouan. 

3 Nommé gouverneur de l'Afrique en l'an 1165 s'il faut en croire 
la plupart des historiens arabes. Selon Ibn-Khaldoun et l'auteur du 
Nodjoum, cetté nomination eut lieu en Fan 114 (7323-3 de d. C.), 
date qui s'accorde avec l'indication d'El-Bekri. 

١ Le Tharsis +न de la Bible. On verra plus loin qu'an 
1" sièele de l'hégire les Arabes employaient ce nom pour désigner 
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La conquête de Tunis fut achevée par Hassan ibn 
en-Nôman, descendant d'Amr-Mozaîkiya, fils d'Amer 
el-Axdi!. En effet, il était fils d'En-Nôman , fils d'Adi, 
fils de Bekr, fils de Moghaïîth, fils d'Amr-Mozaikiya. 
Plusieurs personnes ont rapporté le récit suivant, 
qu'elles tenaient d'Abou'-Mohadjer [troisième émir 
de 11111४99] : ५ Hassan ibn en-Nôman marcha jusqu'à 
Anrau 2 et livra un combat aux Roum dans la plaie 
de Tunis. Alors ils le prièrent de ne pas entrer de force 
chez eux, et ils s'engagèrent ४ lui payer le kharadj et 
à fournir des montures, en nombre suflisant . pour 
lui et pour ses compagnons. 11 accepta cette propo- 
sition, Les Roum avaient alors plusieurs navires qu'ils 
tenaient tout prêts auprès de la porte des femmes » 
(Bab en-Niça); aussi s'empressèrent-ils de s'y embar- 


Tunis. Comme ils n'ont pas pu l'apprendre ni sur le lieu, ni dans 
les écrits des auteurs latins et grecs, qui n'ont jamais placé Tharsis 
en Afrique, il faut supposer qu'ils empruntktent ce nom aux indi- 
cations de Leur grand oracle pour les temps antiques, 54 el-Ahhar, 
छार aussi Rdb ekHibr. Cet hommeappartenait à une famille juive 
du Yémen, ॥ embrassa la religion de Mahomet sous le khulifat 
d'Omar et mourut À Emessa en l'an 33 (652-3). La plupart des 
renseignements que les musulmans nous fournissent au sujet عل‎ 
l'histoire anté-islamique, renssignements presque toujours inexacts 
بات‎ mensongers, proviennent de Kabel-Ahbar, On trouveraune courte 
biographie de ce renégat à la page 53 du Tehdib el-Asnid d'En-No- 
wawi, ouvrage en arabe, dont il existe une édition imprimée à Güt- 
Ungue, par les soins de M. Wüstenfeld, Ajoutons que, selon toute 
probabilité, le Tharns de la Bible était le Tartessas, province située 
dans la partie sud-ouest de la péninsule espagnole. 
' Pour l'histoire d'AmrMozaïkiya, voy. l'Essai de M. Caussin de 

Perceval, 1. I, p. 83 et suiv. +04. 

+ * Cette localité devait être située à l'occident de Tunis, puisque 
la porte nommée Bab Artah se trouvait de ce cbté de la ville. 
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quer avec leurs familles et leurs trésors, et de s'en- 
fuir pendant la nuit, Hassan étant entré dans la ville, 
qu'ils venaient d'abandonner, la saccagea et la livra 
aux flammes. 11 y construisit une mosquée et y laissa 
un détachement de musulmans. La supercherie em- 
ployée par le seigneur de Garthadjenna « Carthage 
pour tromper Hassan ibn en-Nôman était analogue 
à celle que nous venons de raconter :les Roum s'en- 
fuirent de la place, mais Mornac, le gouverneur, प 
resta avec sa famille, Hassan reçut alors de lui un 
message ainsi conçu : द Si tu veux faire un traité avec 
moi et mes enfants, tu me concéderas certaines 
terres que je te désignerai; alors j'ouvrirai une des 
portes de la ville afin que tu puisses y entrer et sur- 
prendre tous ceux qui s'y trouvent. » Hassan donna 
son consentement, et Mornac lui demanda la con- 
cession de tous les établissements situés dans la plaine 
qui sépare les deux montagnes (bain el-djeblain) et 
que l'on nomme encore Fahs Mornac «la plaine de 
Mornac!». Ces établissements consistaient en trois 
cent soixante villages. Hassan , s'étant ainsi fait ouvrir 
la porte de la ville, y entra et ne trouva personne 
excepté 16 gouverneur et sa famille. 11 remplit tou- 
tefois la condition à laquelle il s'était engagé, puis 
il s'en retourna à Cairouan. Les Roum, dit [Abouïl- 


١ Un canton situé à quatre lieues sud-ouest de Tunis porte au- 
jourd'hmi le nom de Mornakiya; mais le territoire dont il est ques- 
tion dans le teste d'El-Bekri est probablement celui qui s'appelle 
Bahira-Mornac «le jardin maraicher de जाट, et qui se trouve 
immédiatement au sud de Radès. 
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Mohadjer], vinrent alors avec leurs navires afin d'at- 
taquer les musulmans qu'on avait laissés dans la ville 
de Tunis. 115 tuèrent, pillèrent et emmenèrent en 
captivité tous ceux qui s'y trouvaient, Les musulmans 
n'avaient pas d'asile où ils auraient pu se retrancher, 
parce qu'on les avait laissés sous la tente, À la ré- 
ception de cette nouvelle, Hassan partit pour Tunis, 
et ordonna à une quarantaine de ses Arabes, gens de 
haute naissance, de se rendre en mission auprès d'Abd 
el-Melek ibn Mérouan. 11 écrivit aussi à ce khalife 
pour l'informer des maux qui aflligeaient les musul- 
mans, et il resta en observation devant l'ennemi!, 
en attendant la réponse. Abd el-Mélek prit cette 
nouvelle fortement à cœur, Sans compter les Tabés? 
dont il y avait un grand nombre à cette époque, 
deux des compagnons du Prophète, l'un nommé 
Anès ibn Malek, et l'autre Zeid ibn Thabit, vivaient 
encore. Ceux-ci dirent aux musulmans : « Quiconque 
fera un seul jour de garde à Radès entrera infailli- 
blement en paradis. » Ils dirent aussi à Abd el-Mélek : 
« Envoie des renforts en ce pays et protége ainsi les 
habitants contre l'ennemi; la gloire et le mérite de 
cette action appartiendront à toi seul: c'est une de 
ces villes saintes dont les habitants seront reçus dans 
la miséricorde divine; c'est le boulevard d'Er-Ma- 


॥ Lit, il resta en faisant ribat. (Voy. ci devant, مم‎ 43३. 

> Tousles musulmans qui avaient vu Mahomet sont désignés par 
le nom dé sahaba «compagnons جه‎ ceux qui ne l'avaient pas vu, mais 
Qi avaient vu des sahabe, formaient la classe des tabés «suivants , 
successeurs ». 
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kepounta ! १ nom par lequel ils voulaient désigner 


Cairouan, 

Selon la tradition, ce fut sur le lac de Radès que 
le saint patriarche EL-Khidr (Élie) déchira le navire? 
celui quienleva de force tous les navires fut Ek-Djelenda, 
roi de Carthage; El-Khidr brisa le navire sur le lac 
de Radès et tua le jeune homme® à Toxsona*, Cette 
dernière localité s'appelle, de nos jours, EE Moham- 
mediya. Ge fat là que Moïse quitta El-Kidr. Que la 
bénédiction divine soit sur eux! Tonboda est à quel- 
ques milles seulement de Tunis. 

५ Abd el-Mélek ibn Merouan écrivit alors à son 
frère, Abd el-Aziz, gouverneur de l'Égypte, lui or- 
donnant d'envoyer au camp établi à Tunis mille 
Coptes avec leurs familles, auxquels il aurait à four- 
nir des montures lorsqu'ils seraient prêts à quitter 
l'Égy رمام‎ ettous les secours dont ils pourraient avoir 
besoin, jusqu'à leur arrivée à Tarchich (c'est-4-dire 
à Tunis). 1 écrivit aussi à | Hassan | ibn en-Nôman, 
lui prescrivant de faire bâtir un arsenal, dans lequel 
on établirait ces gens et dont on ferait un point d'ap- 
pui et d'approvisionnement pour les musulmans. 

॥ Ces deux savants compagnons, ayant appris par Île Coran que 
Dou'l-Carnain {Alexandre le Grand) s'était promené à travers l'Afri- 
que, ont conclu que ce fut là son pays natal ,la Macédoine. Du reste, 
les musulmans 7 071 jamais bien su quel était le pays désigné par 
ce nom. (Voy. مقدوثمه‎ dans le dictionnaire géographique intitulé 
Meraced el-Ittilà. | 

> Coran, sour. XVIII, vérs. 70 81 suiv. 

> Coran, our. XVII, vers. ज 

١ Le château de Tonboda s'appelle encore El-Mohammederya : il 
est à quatre lieues au sud de Tunis. 
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1 Jui ordonna aussi d'imposer aux Berbers comme 
obligation perpétuelle, la tâche d'y amener à force 
de bras les bois nécessaires à la construction des na- 
vires, vu qu'il aurait à y faire équiper une flotte, afin 
de pouvoir combattre les Roum par terre et par mer, 
et opérer des descentes sur le littoral de leur pays. 
De cette manière on empêcherait l'ennemi de rien 
tenter contre Cairouan et l'on mettraitles musulmans 
à l'abri de tout danger. El-Hassan était encore à Tunis 
quand les Coptes y arrivèrent. Par son ordre on fit 
venir les eaux de la mer depuis le lac de Radès 
jusqu'à l'arsenal; les Berbers apportèrent du bois: 
les navires s'ÿ construisirent en quantité, et les 
Coptes s'occupèrent à les équiper. » 

À l'est de la ville de Tunis est un grand lac qui a 
vingt-quatre milles de circuit; au milieu se trouv 
une île nommée معدن‎ « Chikli», qui produit du 
fenouil et qui renferme les reste d'un vieux château. 
Cette ile a environ deux milles de cireuit. 

D'après les dispositions qui furent adoptées, l'ar 
senal de Tunis touchait au port et le port au lac, 
lequel communique avec la mer. Sur le bord du 
port on voit une mosquée appelée Mesdjid Abd- 
Tllah «la mosquée du serviteur de Dieu = et, au sud 
du port, un château construit en pierre d'une ma- 
nière très-solide. Au nord du port s'étend une clôture 


' Ces ruines s'y voient encore. Un télégraphe aérien, qui corres- 
pond avec le Bardo {palais principal du bey), entretientlescommu- 
mications entre la Goulette { Khalk el-Ouad) , c'est-à-dire «le gosier de 
ما‎ rivières, et le siége du gouvernement. 
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de pierre semblable à une muraille, Pour entrer 
au port, les navires doivent passer entre la muraille 
du château et celle-ci}; une chaine de fer, que l'on 
peut tendre à travers ce passage, empêche, au be- 
soin, les bâtiments d'y pénétrer et d'en sortir. Ce 
château s'appelle (५5६ Es-Sinciza «le château de la 
chaîne.» Au sud de cet édilice on voit deux citernes 
que les souverains aghlehides tenaient remplies de 
poissons, après y avoir fait introduire les eaux de la 
mer. 

Nous avons dit ailleurs? que l'arsenal fut bâti par 
Obeid-Allah ibn el-Habhäb; mais il est possible que 
l'auteur de ce renseignement ait voulu dire qu'Obeid- 
Allah avait réparé les murs et augmenté les fortif- 
cations de cet édifice. 

Depuis lors Tunis n'a jamais cessé de nourrir 
une population considérable et d'envoyer des navires 
musulmans sur les côtes du pays des Roum, afin d'y 
porter le ravage et la dévastation. Située au pied 
d'une colline appelée ष्का, Ouat-Aum « la monta- 
gne de la mère d'Amr », cette ville est entourée d'un 
fossé qui la rend inabordable. Elle a cinq portes 
dont l'une, celle qui porte le nom de la péninsule 
de Cuenik#, regarde le midi et donne passage aux ” 
voyageurs qui se rendent à Cairouan. Vis-ä-vis s'élève 
le Diesez er-Tousa « la montagne durepentir ,د‎ haute 

١ L'auteur décrit ici la Goulette. 

3 Voyez ci-devant, p. 505 
* [n'y a plus de fossé. 

^ Cette grande péninsule, située à l'est de Tumis, porte le nom 

d'un des compagnons d'Ochba. (Vor. ci-devant, p. 445.) 
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montagne qui n'offre pas la moindre trace de végé- 
tation et dont la cime est couronnée par un château 
fort qui a vue sur la mer. À l'orient de ce château 
est une porte cintrée par laquelle on entre dans une 
caverne nommée Ez-Micnouc: et à l'occident du 
même château on voit une source d'eau. Le Deer 
ES-Siapa « [5 montagne de la chasse», située à 10८. 
cident du Djebel et-Touba, est couvert de villages, 
d'oliviers, d'arbres fruitiers et de champs cultivés. 
On y remarque sept réservoirs voûtés, ayant tous la 
mème dimension. À l'occident de cette montagne 
on voit une chaine de collines bien cultivées qui 
s'étendent jusqu'à l'endroit nommé Er-Merie. Cette 
localité renferme un palais bâti par les Aghlebides: 
on y à planté des arbres fruitiers et une grande va- 
riété d'arbustes odoriférants, A l'Orient de Tunis se 
trouvent le port, le lac dont nous avons parlé et un 
marais salant. Du même côté est la porte de Carthage 
( Bab Carthadjenna); entre elle et le fossé [ qui entoure 
la ville] on remarque un grand nombre de jardins 
et plusieurs puits surmontés de machines hydrau- 
liques ; aussi cet endroit porte-t-il le nom de Sewani 
EMerdj «les machines hydrauliques du marais». Au 
nord de la ville est le Bab es-Saccaïin « la porte des 
porteurs d'eau +, ainsi nommée par ce que ces gens 
fréquentent un puits (bér) qui en est vis-à-vis et qui 
se nomme Dir 46: l-Kifar. L'eau de ce puits est très- 
abondante, parfaitement douce et limpide. De cecôté 
de la ville on voit plusieurs châteaux construits par 
les Aghlebides, et quelques jardins plantés en arbres 
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fruitiers el en plantes aromatiques. Cette localité 
touche au pied d'une montagne aride qui porte lenom 
d'Asou Kuarania et dont la cime est couronnée par les 
ruines d'un ancien édilice. Dans le voisinage du Bab 
Artah, porte qui est située à l'occident de laville, il y 
auncimetière nommé Machera$Souc el-Ahed + le cime- 
tière du marché du dimanche. » Entre cette porte et 
le fossé | qui entoure la ville ] est un grand amas d'eau 
que l'on appelle Gnanin EL-Fannamix vl'étang des 
charbonniers». Au milieu du Rasen er-Manpa « le 
faubourg des malades, des lépreux? », qui est à l'ex- 
térieur de la ville, se trouve une grande saline d'où 
les habitants de Tunis et des lieux voisins tirent 
leur approvisionnement de sel 

Le djamé de la ville de Tunis est très-élevé et 
domine la mer; aussi une personne assise dans 
l'intérieur de l'édifice peut voir très-facilement 165 
bateaux qui vont etviennent. On monte à ce djamé, 
du côté oriental, par un escalier de douze marches, 
À Tunis les bazars sont très-nombreux et renfer- 
ment des marchandises dont l'aspect remplit le 
spectateur d'admiration. On compte dans la ville 
quinze bains et beaucoup de caravansérails qui s'é- 
lèvent à une grande hauteur, Les portes de toutes 
les maisons sont encadrées de beau marbre; chaque 
montant ést d'un seul morceau: un troisième mor- 
ceau, placé sur les deux autres, forme le linteau. 
De là vient le dicton : « À Tunis, les portes des mai- 
sons sont en marbre {rokham); mais 4 l'intérieur tout 
est couvert de suie (sokham), = 

AT, 35 
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Tunis est un grand centre d'études; on y cultive 
surtout la jurisprudence, et plusieurs natifs de cette 
villeontrempliles fonctions de grand cadi de l'Ifrikiya. 
Malgré cette particularité, qui lui fait tant d'honneur, 
Tunis s'est toujours distinguée par la fréquence de 
ses révoltes contre les souverains de l'Ifrikiya et par 
sa promptitude à résister aux ordres de ses gouver- 
neurs; plus de vingt fois elle s'est mise en insurrec- 
tion. Du temps d'Abou-Yezid, les habitants eurent 
à subir une dure épreuve : le massacre, la captivité 
et la perte de leurs biens. El-Djerbi, l'auteur du re- 
cueil de prédictions intitulé El-Hadethan, a une pa- 
role à ce sujet; il dit : | 

Malheur à Tarchich{ malheur à ses habitants, de la part 
d'un Abyssin noir ‘et fumieux! 


Un autre poëte a dit : 


Certes Tunis est bien mal nommée! ; j'ai trouvé qu'elle 
inspirait l'effroi. 


On fabrique dans cette ville. des vases d'argile 
nommés متيل‎ « aériennes », qui servent à contenir 
de l'eau; ils sont d'une blancheur éclatante et minces 
au point d'être presque diaphanes. On n'y trouve 
rien de comparable dans aucune autre ville ou ré- 
2101 de la terre. 


! La mère d'Abou-Yexid était uné négresse. 
* Le nom de Tunis, prononcé Teunis, à la manière arabe, signifie 
«elle apprivoise, elle inspire la sécurité و‎ | 
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Tunis est une des plus illustres villes de l'Tfrikiya 
et des plus riches en excellents fruits; il y a sur- 
tout une amande que l'on nomme ferik « friable », 
parce que 17 coque en est si mince qu'on peut la 


briser en frottant un dé ces fruits contre l'autre: on नै 


peut même l'écraser avec la main. Presque toujours 
on trouve deux noyaux dans chaque coque, ce qui 
عم‎ les empêche pas d'être très-gros et très-agréables 
au goût, Citons encore la grenade tendre, dont les 
grains ne renferment pas de pepins, et ce fruit, rem- 
pli de sue, est d'une douceur parfaite: le gros citron, 
d'un goût délicieux, d'une odeur agréable et d'un 
aspect séduisant; la figue nommée el-kharemi, qui 
est noire, grande, mince de peau, pleine d'un 
suc mielleux et, presque toujours, sans graines: 
le coing, n'a pas de pareil pour la grosseur, 
la douceur et le parfum; les jujubes fines, grandes 
comme des noix: l'oignon nommé eleallaouri « le 
calabrien», grand comme une orange, de forme 
allongée, à peau mince, très-juteux et d'un goût 
franc et parfait. 

Le poisson est très-abondant à Tunis et ony trouve 
plusieurs espèces qui ne se rencontrent pas ailleurs 
Chacune d'elles fréquente alternativement la mer 
de Tunis pendant l'un des mois de l'année chré- 
tienne; puis elle disparait tout à fait jusqu'au même 
mois de l'année suivante, Ce changement permet aux 
habitants de Tunis de se livrer aux jouissances du 
Ou cédrat. (Voy. l'extrait d'Ibn-Beithar, cité dans l'Abdallatif de 

M. de Sacy, pe 115, 116, | 
34. 
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goût sans interruption el sans éprouver de la sa- 
liété. Ces espèces servent aussi à faire des salaisons 
qui se conservent pendant plusieurs années sans 
rien perdre ni de leur forme, ni de leur bonne sa- 
veur, Dans le nombre, nous pouvons citer l'ébanec 2 
l'octobrien 1, l'achbarus wsparusv, le menkous + om- 
brie» et le bacounis® ; on connait le dicton popu- 
laire : » Sans le bacounis, point de révolte à Tunis. » 

Sur la route qui mène de Tunis à Cairouan est 
un lieu de halte nommé Monxrra, A l'époque où 
le fruit des oliviers qui poussent dans les cantons 
du littoral est dans sa maturité, des bandes d'étour- 
neaux [venant de ce côté] se dirigent vers Mo- 
तयि pour y passer la nuit; chacun de ces oiseaux 
y arrive portant deux olives dans ses pattes, et les 
laisse tomber en ce lieu. Aussi la récolte d'olives 
qui se fait à Modjeffa est immense et peut être éva- 
Imée à soixante et dix mille dirhems 3. 

De Tunis à Canraamexna Carthage» il y a une 
distance de douze milles. On dit que cette dernière 
ville fut bâtie par Didon +, roi contemporain de 3 
vid [015 de Salomon], et que, entre l'époque de sa 
fondation et celle de la ville de Roumrya (Rome), il 
y avait un intervalle de soixante et douze ans. 

Celui qui entrerait dans Carthage tous les jours 





١ Lo poisson qui, dé nos jours, paraît en octobre dans le golfe de 
Tunis, s'appelle chelba : c'est une espèce de dorade. 

४ Ce nom n'est [105 conan à Tomis, 

` Environ 30,00 francs. 


+ ^ Tous les manuscrits portent Diron, avoc un r 1 # la place d'un 
3 | 
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de sa vie et s'occuperait seulement à y regarder, trou- 
verait chaque jour une nouvelle merveille qu'il n'au- 
rait pas remarquée auparavant, Cette ville est située 
si près de la mer que la muraille est baignée par les 
vagues. Le mur qui l'entourait avait une étendue de 
quatorze mille coudées | 

Voici ce que raconte Abou-Djafer Ahmed ibn 
Ibrahim ! dans son livre intitulé Maghaz: 1frikrya 
(expéditions militaires en Afrique) : « Mouça ibn Noc- 
| लं, étant entré en Ifrikiya, soumi toutes les نام‎ 
ties de cette contrée qui paraissaient dignes de son 
attention ét demanda à voir le plus ancien habitant 
du pays. On lui présenta un vieillard tellement âgé 
que ses paupières (inférieures) ne remontaient plus 
sur les prunelles de ses yeux. « D'où es-tu, cheikh ? 
« lui dit Mouça. — De Carthadjenna de l'Ifrikiya, 
« répondit le vieillard. — Dis-moi pourquoi tu Le 
५ trouves ici et raconte-nous l'histoire de Carthage. 
— Cette ville, lui répondit le cheikh, fut bâtie par 

١ Mieux conou sous le surnom d'Ibu el-Djexzar. Ce médecin cé- 
lèbre était natif de Cairouan. Il composa plusieurs ouvrages sur تل‎ 
verses parties de la thérapeatique, et l'un de ces traités, intitulé, 
द्वं «t-Moçafer | سسعقمنه‎ peregrinantis), a été traduit en hébreu, en 
grec et en latin. On possède deux éditions de lu traduction latino, 
imprimées, l'une à Lagdan. 1510, et l'autre à Baril, 1516, dans le 
recueil intitulé, Opera parva Rhasæ, [| laissa aussi un abrégé d'his- 
toire intitulé : Taarif tashih et-tardkh [moyens ile vérifier les renseique- 
ments historique} ; V'Akhber ed-Doula | Histoire de l'empire fatemiale (9), 
et le Maghuz: Ifrikiya (espédirions وينم با تدر‎ en À frique }. On ne pos- 
sède pas ces derniers ouvrages, Ce médecin mourut vers l'an 4oo de 
l'hégire (1009-1010), à l'âge de quatre-vingts ans passés. [ 11451. 
dés médréins arabes, par Wüstenfeld, en allemand. ] 

+ Gouverneur de l'Afrique ct conquérant de l'Espagne. 
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“un peuple dernier reste de cette nation adite qui 
« périt dans un ouragan 1, Après eux, la ville resta 
“en ruines pendant un millier d'années. Quand elle 
«fut rebâtie par Ardmin, fils de Laoudin, ذلك‎ de 
“Nemrod le puissant, il y fit venir les eaux douces 
«de Delala, leur ayant creusé un passage à travers 
“les montagnes et bâti des arcades dans le fond des 
५ vallées pour maintenir le niveau de ce canal Après 
“un travail. de quarante ans, l'eau parcourut cet 
“aqueduc, Pendant qu'on creusait sur toute la lon 
“gueur des vallées les fondations des arcades, on 
“trouva une pierre portant l'inscription suivante : 
« Cette ville ne sera pas détruite Jusqu'à ce que le sel s'y 
«montre. Un jour, pendant que nous étions assis dans 
_:Thippodrome de Carthage, voilà que nous remar- 
५ es du sel sur une pierre, Ce fut alors que je 
« partis pour venir ici. 2१ 
Voici la cause de la destruction de Carthage : 
Anbil x Annibal », roi de l'Hrikiya, qui avait le siège 
de son empire à Carthage, passa en Italia, pays 
dans lequel est située Roumiya « Rome », et livra 
plusieurs combats aux généraux de cette ville. A 
cette époque, les habitants de Rome n'avaient pas 


` Voy. sur cette légende le Coran, ماك‎ Bibliothèque orientale de 
d'Herbelot, au mot Howd. 

+ Cet extrait ne fait pas honneur au jugement d'El-Bekri et nous 
donne une idée pen favorable des notions historiques recugillies par 
Ibn ,عدص زنااء‎ Elles peuvent cependant avoir une certaine valeur: 
si le morceau que notre auteur rapporte eñsuite provient du mèm 

médécin , où y reconnaître an écrivain qui avait ou à هد‎ disposition 
مه‎ exemplaire des Annales de Tite-Live. 
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de roi; l'administration de l'État était confiée à 
soixante et dix de leursgrands personnages, qui choi- 
sissaient, chaque année, douze caïds « généraux » pris 
dans leur corps. Geux-ci se distribuaient par lots les 
provinces qu'ils allaient commander, et chacun d'eux 
se rendait dans la localité que le sort lui avait dé- 
signée. Anbil les défit en tant de batailles qu'il en- 
voya en Ifrikiya trois modi remplis des bagues d'or 
‘qu'il avait prises sur les morts, c'est-à-dire sur leurs 
nobles et leurs princes, et il y joignit cette lettre 
« Ceci vous indiquera |€ nombre de nobles (cherifs) 
« et de commandants (caids) que je leur ai tués; jugez 
« par là du reste,» Il se tint en Italie peridant seize 
ans, dirigeant ses attaques contre Rome, et tenant 
cette ville étroitement bloquée. Alors un de leurs 
ملت‎ nommé Chibioun (Scipion) passa secrètement 
en Sicile avec une flotte et, quand il eut rassemblé 
tous ceux qui répondirent à son appel, il se dirigea 
vers le territoire de l'Afrique (Ifrikiya), laissant 
Anbil encore occupé du siége de Rome. Ayant défait 
les Africains, il répandit sur tout leur pays [tous 
les maux de la guerre] le massacre, la captivité et 
l'incendie; puis il se mit à faire le siégé de Car- 
thage. Les habitants de cette ville envoyèrent alors 
un message à leur émir Anbil, pour lui apprendre 
La Ad Gdem deinde tam [सतता reram, effundi io vesubule curiæ 
« jussit annulos aureos, qui lautus acervus fuit, ut metienutibus di 
midi super tres moins explesse sint quidam auctores. — Adjecit 
वव verbis, quo majoris cladis indicium essel, weminem اكلم‎ 
equitent aique corum ipsorum primares id gerere insigne,» (Tite- 
Live, 1. पभा, 2.) 
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ce qui leur était survenu de la part du peuple ro- 
main, et pour le prier de se hâter à leur secours 
` Anbil fut trés-étonné de cette nouvelle : «J'avais 
^ pensé, dit-il, qu'en maintenant le siége de cette 
“ville je réussirais à faire disparaître du monde jus- 
“qu'au nom des Romains ) Roumantn), Je crois vrai- 
“ment que le Diea du Ciel! ne veut pas le permettre, د‎ 
S'étant alors embarqué, il prit la mer avec ses na- 
vires et hâta son retour vers lTfrikiya, Chibioun 
marcha à sa rencontre et le défit en plusieurs com- 
bats. Anbil lui adressa alors la parole en disant 
» Vous autres Romains, vous étiez bien loin de mon- 
» trer tant de bravoure quand nous vouscombattimes 
“auprès de vos foyers et que nous vous obligeämes 
० à prendre la fuite ! » Chibioun lui répondit : « Lors- 
“que vous éliez loin de vos forteresses et de votre 
“pays, vous montriez autant de fermeté que nous 
५ de faiblesse; et, maintenant que nous sommes chez 
“vous, les deux partis ont changé de conditions, et 
५ l'effet contraire est arrivé. » Alors les Romains sub- 
juguërent les habitants de l'Ifrikiya et détruisirent مل‎ 
ville de Carthage. 1 

Le monumentle plus merveilleux de Carthage c'est 
la Maison de divertissement, que l'on nomme aussi 
Thiater (théâtre). Elle se compose d'un cercle d'ar- 
cades soutenues par des colonnes et surmontées par 


' Le Dieu de ciel oo ११४३ (Baali Chamin). L'écrivain arabe 
aurait-il eu connaissance de ce passage de saïnt Augustin : « Baal 
punice videtur dicere Dominum, unde Balsmen , quasi Domena 
तक. 32 (Quest, in lib. Jun. | 
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d'autres arcades semblables à celles du premier rang. 
Sur les murs de cet édilice on voit les images de tous 
les animaux et des gens qui s'adonnent aux métiers. 
Ony distingue des figures qui représentent les vents : 
celui de l'orient a l'air souriant; celui de l'occident, 
un visage refrogné. Le marbre est si abondant à 
Carthage que, 51 tous les habitants de l'Ifrikiya se 
rassemblaient pour en tirer les blocs et les trans- 
porter ailleurs, ils ne pourraient pas accomplir leur 
tâche. On y voit aussi la Moallaca u suspendue », chà- 
سدم‎ d'une grandeur et d'une hauteur énormes; il se 
compose de voûtes en plein cintre, à plusieurs étages. 
Vers l'occident de cet édifice, qui domine la mer, 
est le château connu sous le nom de Thiater, le mème 
qui renferme la Maison de divertissement dont nous 
venons de parler; il a beaucoup de portes et de sou- 
piraux, et se compose de plusieurs étages. Au-dessus 
de chaque porte on remarque l'image d'un animal 
en marbre, et des figures qui représentent les arti- 
sans de toutes les classes. [Indiquons encore | le قط‎ 
teau nommé Coumech!, qui est aussi à plusieurs étages 
appuyés sur des colonnes de marbre d'une gros- 
seur et d'une hauteur énormes, Sur le chapiteau 
d'une de ces colonnes douze hommes pourraient 
s'asseoir, les jambes croisées, et avoir au milieu d'eux 
une table pour y manger ou pour y boire. Elles sont 
cannelées, blanches comme la neige et brillantes 
comme du cristal; quelques-unes restent encore de- 

॥ Var, Houmes حومس‎ P.— A la place de Conmech قومش‎ ' le 
traducteur est très-disposé à lire kirkoch فر قش‎ , e'est-àdire cirque. 
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bout, les äutres sont tombées par terre. On y re- 
marque aussi une grande voûte dont l'extrémité 
échappe aux regards et qui renferme sept vastes ré. 
servoirs, nommés Mouadjel es-Cheiatin «les citernes 
des démons »; ils contiennent une eau très-ancienne 
qui y est restée depuis un temps immémorial. Dans 
le voisinage du château de Coumech est une prison 
obscure, formée de voûtes posées les unés sur les 
autres, et dont l'entrée inspire l'effroi. On y trouve 
des cadavres qui conservent encore leur forme pri- 
mitive, mais qui tombent en poussière aussitôt qu'on 
les touche. Le port était situé dans l'intérieur de la 
ville, et les navires y entraient voiles déployées; 
mais il n'est plus maintenant qu'un marais saumâtre 
Sur la hauteur qui le domine on voit un château 
et un ribat nommé Bordj 407 Soleëman « la tour d'A- 
bou Soleiman », Au centre de la ville est un grand 
bassin entouré de mille sept cents arcades, dont une 
partie est restée debout jusqu'à nos jours. Les eaux 
d'Ain Djocar!, source située à quelques journées de 
distance, arrivaient à ce réservoir: elles coulaient 
vers Carthage par un grand canal qui passait tantôt 
sous terre, et tantôt sur des rangs d'arcades placés 
les uns sur les autres et s'élevant jusqu'aux nuages. 
Obeid Allah le Fatemide ne buvait pas d'autre eau 
que celle d'Ain Djocar; il sen faisait venir, tous les 


١ Les manuscrits À, Met ए portent + (>. Hafur: dans le manus- 
cri E où trouve مس رماع حفان‎ C'est 16 méme nom que l'Idriei écrit 


Chotcar, La position de celle source est bien connue : elle esi 
À Lrois lieues sud-ouest du mont Zaghouan et à dourelieues de Tunis 
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jours, la charge d'un certain nombre de bêtes de 
somme. 

On voit à Carthage deux châteaux nommés El- 
Okhtaïn « les deux sœurs ,د‎ qui sont entièrement cons- 
truits en matbre et de 19 manière la plus solide; ils 
se composent de blocs qui s'emboîtent les uns dans 
les autres. Un ruisseau qui vient du côté du nord, 
et dont la source est inconnue, arrive jusqu'à ces 
édifices par un conduit, et va se décharger dans la 
mer. Sur ses bords on a établi des noria « roues à 
godet » pour fournir de l'eau aux villages [qui occu- 
pent l'emplacement] de Carthage. Dans cette ville, 
on remarque plusieurs colonnes encore debout, dont 
la partie qui n'est pas cachée dans le sol a une haur- 
teur de quarante coudées. Elles servaient à soutenir 
une vote construite en pierre ponce, substance as- 
sez légère pour flotter sur l'eau. On y voit aussi une 
coupole d'une telle hauteur qu'un archer ne saurait 
en atteindre le sommet avec une flèche lancée de 
toute sa force, L'aire de cet édilice est en mosaïque et 
a cinquante coudées tant en longueur qu'en largeur 

Aujourd'hui les ruines de Carthage sont cou- 
vertes de beaux villages, riches et bien peuplés. Les 
diverses espèces de fruits que l'on y recueille sont 
d'une excellente qualité et ne sauraient être sur- 
passés 

Des traditionnistes d'une Yéracité reconnue rap- 
portent qu'Abd er-Rahman ibn Anâm ! raconta en 
ces Lermes un fait assez curieux : « J'étais à me pro- 

+ Voy. c-devant, p. 466. 
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mener au milieu des ruines de Carthage avec mon 
oncle et un jeune serviteur, et, pendant que nous 
étions à regarder les merveilles de cette localité, 
nous découvrimes un tombeau portant cette inserip- 
tion en langue himyarite : « Je suis Abd-Allak ibn 
“el-Aouach, l'envoyé de Saleh, apôtre de Dieu. » 
Ou, selon une autre’ version : « Moatteb m'envoya 
aux habitants de cette ville afin de les appeler vers 
Dieu. J'y arrivai de grand matin et ils me tuèrent à 
l'entrée de la nuit. Dieu leur fera rendre compte de 
leur conduite!» Ishac ibn Abd el-Mélek el-Mel- 
chouni* déclare cependant qu'aucun des prophètes 
n'entra en Afrique, et que ce furent les disciples de 
Jésus, fils de Marie, qui, les premiers, ¶ apportèrent 
la vraie foi. ४ ५ 
La presqu'ile de (कह , située entre les villes de 
Souça et de Tunis, porte le nom عل‎ Gherik el-Abci 
(membre de la tribu arabe d'Abs), qui en avait été 
gouverneur. La station de Bachou (Mexzr Bacnou), 
١ Voici encore un échantillon des connaissances musulmanes en 
ce qui regarde les antiquités et l'histoire des peuplesaniciens, On y re- 
marque, avec quelque surprise, qu'on de leurs docteurs, un grave et 
respectable magistrat, ayanl trouvé une inscription en langue latin , 
où peut-être en panique, croity voir des caractères himyarites, qu'au. 
صنت‎ Arabe n'a jamais su lire, et qu'il n'hésite pas d'en douner une 
traduction de fantaisie, Les traditionnistes musulmans les plus sûrs 
ceux qui ont rapporté 163 dits et gestes de Mahomet, n'étaient pas 
eux-mêmes très-véridiques + El-Bokhari, un de leurs critiques les 
plus habiles, avait recueilli uné masse de six cent mille traditions, 
et, de ce nombre, il معنم‎ a conservé que dis mille. On peut mème 


dire que, parmi celles qu il nousn lransmises, il و‎ ९ > plusieurs 
dont 19 fansseté est évidente 


* Quelques pages plus loin, l'auteur dit un mot sur ce personnage. 


DESCRIPTION DE L'AFRIQUE SEPTENTRIONALE. 535 
métropole de cette région, est une ville grande et 
très-peuplée qui possède un djamé, plusieurs bains, 
trois places publiques, des bazars bien fournis et un 
château bâti par Ahmed ibn 1481, le même qui 
s'insurgea contre [Ibrahim] Ibn el-Aghleb 

Lors de l'invasion du Maghreb par Abd-Allah ibn 
Saad ibn Abi-Sarh, les Roum se réunirent dans la 
péninsule de Cherik et se dirigèrent en toute hâte 
vers lecinxa (Clypea) et les lieux voisins. S'étant alors 
embarqués, ils allèrent à Cossura?, île située entre 
la Sicile et l'Afrique et qui, à cette époque, était ha- 
bitée. On dit qu'ils y restèrent jusqu'à l'avénement 
du khalife Abd el-Mélek ibn Merouan 3. L'émir Abd- 
el-Mélek ibn Caten*, auquel ce prince donna l'ordre 
de faire une expédition sur mer, s'empara de toutes 
les iles de la côte tunisienne, y détruisit les forte- 
resses et s'en retourna victorieux. 

De Tunis à कहता, दाका il y a une journée 
de marche. Entre ces deux villes se trouvent plu- 
sieurs villages grands et bien peuplés, ainsi qu'une 
source d'eau chaude उ dont les qualités bienfaisantes 
ont été constatées par l'expérience. De Bachou l'on 
se rend au bourg d'Ev-Dovauis, qui en est à une 


। Peutétre Jbu-Abi-Ahmed d'En-Noweiri, [ Voy. Hist. des Berbers, 
॥. 1. p. 425, 420.) 

> Nommé maintenant Pantellaria. 

* En l'an 65 de l'hégire [6564-3 ,لعل‎ G.) 

^ Cet officier, nommé gouverneur de l'Espagne en 1 १०१1 6 (35 3-3) 
fat mis à mort l'an 133, à l'âge de quatre-vingt-dix 

४ Nommé maintenant Hammam el-Enf, et situé sur le bord de lu 
mer, à trois lieues de Tunis. 
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journée demarche. Cette dernière localité est grande, 
très-peuplée, et possède beaucoup d'oliviers et d'au- 
tres arbres. Le Cas ez-Zerr à château de l'huile » !, 1e 
Quant p-Diuxa ५ rivière de Dimna », le Foxnoc Risax 
“caravansérail de Rihan » et le 00491 m-Romman ه‎ ri- 
vière des Grenades », sont situés entre Bachou et Ed- 
uamis, De ce dernier bourg l'on se rend à Cai- 
rouan dans une journée, et l'on rencontre en chemin 
plusieurs châteaux, stations et villages, Dans l'inté- 
rieur des terres, vis-à-vis et au sud de la péninsule 
de Cherik, s'élève le Zacnouax, montagne extrème- 
ment haute ^+ que l'on nomme aussi Kelh ez-Zocac 
५1९ chien du détroit +. On l'appelle ainsi parce qu'elle , 
se voit de très-loin et qu'elle sert à diriger les navi- 
gateurs vers les lieux de leur destination. Elle est 
visible à la distance de plusieurs journées 3, et se 
montre quelquefois ayecsa cimeau-dessus des nuages. 
[arrive souvent que ses flancs sont inondés par les 
averses pendant que le sommet est parfaitement sec. 
Les gens de l'Ifrikiya disent d'un homme qui leur 
est à charge : 11 est plus lourd que la montagne de 
Zaghouan; plus lourd que la montagne de plomb १५, 
laquelle domine Tunis, Un poëte a dit, en s'adressant 
à un pigeon voyageur qu'il venait de faire partir de 

Caïrouan avec une lettre pour Tunis : 

Parvenu à Zaghouan, élève toi trés-haut, et, à force de 
monter, approche-toi des nuages. 


। Situé à ane [हकः de Hamimamat, auprès du golfe de.ce nom. 

* Elle a plus de treire cénts mètres de hauteur. 

* Cela est une exagération, — * La montagne de Plomb {Dyebel 
er. Hossas) est situe à einq hiencs sud-est de Tanis. 
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faghouan est couvert de villages très-peuplés 
d'arbres fruitiers, de jardins et de sources d'eau. 
Le Foxnoc Cuexez, un de ces grands villages, est 
à une journée de Tunis et forme un lieu de station 
bien connu. Un autre, nommé Gazewmuenxa !, eut 
pour fondateur Abou ‘l-Cacem, fils d'Obeid-Allah 
[le Fatemide], qui eut l'intention d'y établir les étran 
gers réduits à la mendicité, qui venaient du pays des 
Hoouara et du pays des Nefouça?, Le Zaghouan est 
un lieu de retraite pour les musulmans qui veulent 
sadonner à la pratique des bonnes œuvres et à la 
dévotion 
À l'occident de cette montagne et à trois journées 
de Cairouan est située Lonsos (Laribus), ville fer- 
mée qui possède un grand faubourg, Son territoire 
produit du safran excellent et se distingue par le nom 
de Beled el-Anber « canton de l'ambre gris», Ce fut là 
que se rendit Ibrahim ibn Abi ‘I-Aghleb lors de sa 
sortie de Cairouan*. En l'an 296 (908-9), Abou 
Abd-Allah es-Chiai vint mettre le siége devant La- 
ribus. Ibrahim, qui s'y était enfermé avec toutes les 
milices de l'Ifrikiva, s'enfuit vers Tripoli, accom- 
` pagné de plusieurs de ses chefs de troupe et d'une 
partie de son armée; Abou Abd-Allah pénétra de” 
vive force dans la ville et fit massacrer les habitants. 
١ Celle-ci est La leon ول‎ manuscrit M. Le manuscrit À porte 
Caldjena, 4345; le manuscrit 8, ملعي‎ (nom illisible), et le ma 
ouscrit 8, Calhann, ais 
> C'est-à-dire de la province de Constantine et de la frontière de 


1 Must. des Berbers, t. ا‎ p. ४५१. 
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Ces malheureux s'étaient réfugiés, avec le reste des 
milices, dans la grande mosquée, où ils se tenaient 
entassés les uns sur les épaules des autres, Le sang 
sortil par toutes les portes de cet édilice et coula 
dans les rues, ainsi que font les ruisséaux à la suite 
d'une forte averse, L'on assure que trente mille in- 
dividus périrent dans l'intérieur de la mosquée et 
que ce carnage dura depuis l'heure de la prière du 
soir jusqu'à la fin de la nuit. Les Aghlebides [dont 
la dynastie succomba bientôt après cette catastro- 
phe] avaient régné sur l'Hfrikiya pendant cent onze 
ans 

La ville des Ansars (Er-Axsanis), située à une 
journée de Laribus, est ainsi nommé parce que quel- 
ques descendants de Djäber ibn Abd-Allah l'Ansar* 
y avaient lixé leur séjour ?. Le sol de ce canton est 
d'une grande fertilité; on y récolte le meilleur blé 
de toute l'Ifrikiya. 

Trois journées de marche * suflisent pour se 

1 Les Ansars «soutiens, assistants», appartenaient à [9 ville de 
Médine. {ls reçurent ce nom parce qu'ils avaient pris les armes pour 
soutenir Mahomet à l'époque où ce novateur fut contraint de quitter 
a M ८ 
| : Djaber ibn Abd-Allah es-Selemi, natif de Médine, fut un des 
Ansars. Après avoir fait plusieurs campagnesavec Mahomet, il trans- 


पा कण fidèles un grand nombre de renseignements au sujet des 
dits et gestes de leur prophète. ]1 mourut à Médine, âgé de plusde 
soixanie et dix ans 

* Cette localité se nomme encore Cald-t-Djaber; elle est à sept 
lieues ouest de Kef, près du territoire français. 

١ دن‎ peut y aller en trois bonnes journées de cavalier; mais le 
camp tunisien en fait six étapes, savoir : El-Haouareb El-Hadjeb, | 
Djelma , Oued el-Facca, Sidi Ali ben Aoun et Souina. (Berbragger.) 
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rendre de Caïrouan à Carsa!, ville bâtie en totalité 
sur des portiques de marbre dont on a bouché les 
arcades avec de fortes cloisons construites en moel- 
lons*, On dit que ce rempart * fut élevé par Chen- 
tan, page de Nimrod, qui y fit graver son nom 
dans une inscription qu'on lit encore. La muraille 
de Cafsa [est si bien conservée qu'elle] semble avoir 
été faite d'hier ५. Dans l'intérieur de la ville l'eau 
sort de terre par deux sources très-abondantes et 
forme autant de ruisseaux qui coulent avec bruit et 
vont arroser les jardins et les champs ensemencés 
qui se trouvent aux environs de la place: Le djamé 
même renferme dans son enceinte une grande sourc 
[dont le bassin], construit en pierre par les anciens, 
a quarante coudées de longueur et autant de largeur. 
Cafsa est la localité de la province de Caïrouan qui 
produit la plus grande quantité de pistaches; on les 
envoie dans toutes les parties de l'Ifrikiya et même 
jusqu'en Égypte, en Espagne et à Sidjilmessa. On 
y trouve une espèce de datte semblable à un œuf 
de pigeon. Les fruits des diverses espèces que l'on 
cultive à Cafsa servent, en partie, à la consomma- 
tion de Cairouan. Dans les environs de la ville on 

* Ce nom se prononce (7, Les anciens l'écrivaient Caps. 

> Moellons : le texte arabe porte ei-sakher el-djelil. C'étaient, sans 
doute, des débris antiques, brisés et employés péle-mêle comme 
matériaux de construction, ainsi que 13 dit le D Frank, dans sa 
Description de la régence de Tunis 

> Ce rempart: l'auteur veut parler de 19 muraille qui entourait 
la ville, 

* L'ancienne muraille de Cafsarn'esiste plus; celle qui entoure la 
ville maintenant est en pisé et très-délabrée. 

AL, 39 
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compte plus de deux cents bourgades florissantes, 
bien peuplées, et arrosées , tant à l'intérieur qu'à l'ex- 
térieur par les eaux | qui sortent de la ville |. On dé- 
signe ces villages par le nom de Cosour Garsa ५1९5 
bourgades de Cafsa १, Les impôts de Cafsa rapportent 
[tous les ans] cinquante mulle dinars 1. Parmi ces 
bourgades on distingue celle de Tonac*, située à 
moitié chemin de Cafsa à Fenny ec-Hrman ^ le défilé de 
l'âne १२; il faut traverser ce dernier endroit quand on 
se dirige vers Cairouan, Torac est grande et très- 
peuplée; elle possède djamé et un bazar bien 
monté. C'est de cette ville que les toraki, vêtements 
que l'on transporte en Égypte, tirent leur nom. On 
y récolte beauconp de pistaches 

La ville de Nerzaoua, située à six journées ouest 
de Cairouan, renferme une grande source nommée 
Taovacua « jaune » en langue berbère, et dont on n'a 
jamais pu trouver le fond, Le mur de Nefzaoua , cons- 
truit en pierres et en briques, est percé de six portes. 
Gette ville possède un djamé et quelques bazars 
très-fréquentés; elle est située auprès d'une rivière 
nt les bards sont couverts de dattiers et d'autres 
arbres fruitiers. Dans les environs se trouvent un 


١ 500,000 francs. 

५ Cetie localité n'est pas connue de nos jours, 

١ Peut-être le مول‎ el-Feldj centrée du défilés, que la carte de 
Prax et Renou place à sept lieues nord-est de Gafsa | Cafsa). 

+ À quarante-cing où cinquante lieues sud-sud-ouest de Cairouan 
Le nom de Nefzaous, marqué sur la carte de Shaw, est omis sur 
celle de Prax et Renou. Il est cependant en usage et désigne toute 
la région située au sud-est de la grande sibkha 
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grand nombre de sources. Au sud de Nefzaoua est 
une ville antique que l'on désigne par le nom d'Ez- 
Mepixa à la ville جد‎ elle est entourée de murs et ren- 
ferme un djamé, un bain et un bazar, Tout autour 
on rencontre des sources et des jardins. Nefzaoua 
est à trois journées de Gares! et à deux journées de 
Cafsa; [cette] dernière ville est à trois journées de 
Guiroux Biana, laquelle est à une journée de Nerra 
il y à une journée de Nefta à Touzer 2, et une journée 
de Touzer à Nefzaoua. Pour se rendre de Nefzaoua 
au canton de Castiliya لا‎ faut traverser un terrain 
marécageux dans lequel on a dressé des poutres 
pour indiquer le chemin. Les voyageurs qui veulent 
suivre cette route prennent des guides chez les Beni- 
Moulit, tribu nomade qui campe de ce cûté-là, Celui 
qui s'écarte de la route, soit à droite, soit à gauche, 
s'enfonce dans une terre mouvante qui, par sa molle 
consistance, ressemble à du savon liquide. Il est 
arrivé à des compagnies de voyageurs, et mème à 
des armées, d'y périr sans laisser aucune trace de 
leur existence. Cette région de marécages s'étend jus- 
qu'à la ville de Ghadams. 

Le pays de Gasricrya contient plusieurs villes, 
telles que Touzer, E-Hamma et Nefia. Touzer, qui en 
est la métropole, est une grande ville, environnée 
d'une muraille de pierres et de briques. Elle possède 

١ Le camp tunisien fait, pour y arriver, les étapes de Gourbata 
Hamma {on passe quelque fois par Taguious), Touser et Nefla, Un 
cavalier bien monté peut y aller en deux jours. (Berbrugger. | 


* M. Berbrugger n'a mis que quatre heures pour aller à cheval 
d'une de ces villes à l'autre. 


35. 


532 DÉCEMBRE 1858. 
un djamé solidement bâti, et plusieurs bazars. Tout 
autour s'étendent de vastes faubourgs remplis d'une 
nombreuse population. Cette place, qui est très- 
forte, a quatre portes, un grand ombre de jardins, 
beaucoup de dattiers et d'autres arbres fruitiers; la 
canne à sucre et Île bananier sont les seules plantes 
qui n'y viennent pas bien. Les dattiers forment au- 
tour de la ville un grand et sombre massif. || n'y 
a point d'autre endroit en Ifrikiya qui produise au- 
tant de dattes; presque tous les jours il en sort mille 
chameaux, ou même davantage , chargés de ce fruit. 
Touzer est arrosée par trois ruisseaux ! qui prennent 
leur source dans une couche de sable, fin et blanc 
comme de la farine. Cet endroit est nommé er leur 
langue Serecu 2. Les ruisseaux dont nous venons de 
parler sont les branches d'une rivière formée par la 
réunion des eaux qui sortent du sable, et nommée 
.”تويلا رصيو‎ À l'endroit où l'embranchement 
se fait, la rivière a environ deux cents coudées de 
profondeur +. Chacun des trois ruisseaux se partage 
ensuite et forme six canaux d'où rayonnent une 

١ Cette oasis est arrosée par le Oued Bergoug « la rivière aux prunes 
८5 ,ديرف‎ Cette rivière, arrivée à un barrage romain en grandes 
re. स tulle, se subdivise en trois branches : Sakit elKhendek 
५9५ 23e, Sakit ०0००५ 2.1] سافية‎ et Sakit er-Rebot سافية‎ 
.الرباط‎ De cette dernière branchese détache Sakit es-Souani سافية‎ 
-السواتى‎ (Berbragger.) Voy. ها‎ Revue africaine, با‎ ILE, p. 19. 

3 Variantes : $rres سوس‎ Sedrch Que, Sous .سوس‎ En berher 
senatien le mot Seddous (१५ signifie son écoulement. 

١ 11 faut peut-être lire Onadi ‘EDjemar « rivière de sable १. 

' A cet endroit, la rivière n'a pas deux mètres de profondeur. 
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quantité innombrable de conduits, construits en 
pierre d'une manière uniforme; aussi ont-ils tous 
la même dimension. Chaque conduit a deux em- 
pans de largeur et un fitr ! de profondeur. Pour avoir 
régulièrement une provision de quatre cadès d'eau, 
on donne un mitheal « dix francs » paran:; si l'on veut 
en avoir de plus ou de moins, on paye en consé- 
quence. Voici en quoi consiste le cadès : chacun, 
quand son tour d'arrosage arrive, prend une tasse 
(cadès) dont le fond est percé d'un trou assez étroit 
pour se laisser boucher avec un bout de cette es 
pèce de corde qui sert à tendre les ares à carder. I 
remplit cette tasse avec del'eau et la suspend quel- 
que part jusqu'à ce qu'elle sait vide et, pendant ce 
temps , il voit son clos ou son jardin recevoir d'un 
de ces canaux un courant d'eau. Il remplit ensuite 
la tasse une seconde fois et procède de la même ma- 
nière 2, Ces gens-là ont reconnu qu'une de ces tasses 
peut se remplir et se vider, sans interruption, cent qua- 
tre-vingt-douze fois dans l'espace d'un jour complet*. 

On ne trouve nulle part des oranges aussi belles 
et aussi douces que celle de Touzer. On y recueille 
aussi la manne, le sébéste * et le myrobolan. Les im- 

١ Le fitr est l'espace compris entre les extrémités du pouce et de 
l'index dans leur plus grand écartement. 

$ M. Berbrugger, qui visita Tourer en novembre 15850, a reconnu 
que ce système d'arrosage, si bien décrit par El-Bekri, est encore 
en activité; que tous les canaux sont en bon état, et que les conduits 
ainsi que le barrage sont de construction romaine. 

3 Donc la clepsydre marchaït pendant sept mioutes et demie, 

+ Voy. au sujet de cette espèce d'arbre l'A bd-Allatif de M.de Sacy, 


p. 70 च suiv. 
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pôts de (3511114 3 rapportent tous les ans deux cent 
mille dinars [ 2,000,000 de francs]. Dans ce pays on 
mange la chair du chien; les habitants engraissent 
ces animaux dans leurs jardins, en les nourrissant de 
dattes. Un homme qui avait reçu l'hospitalité à Tou- 
zer m'a raconté qu'on lui servit un plat de viande 
qu'il trouva excellent, et que son hôte, auquel il 
demanda ce que c'était, lui répondit : « C'est de Ja 
chair d'un jeune chien engraïssé, » 

Le pays situé au delà de Castiliya n'est habité, 
autant qu'on le sache, ni par les hommes, ni par les 
animaux ; à l'exception toutelois du fenek?, En effet, 
toute cette région consiste en sables et en bourbiers. 
Les habitants de Castiliya racontent à ce sujet que 
quelques personnes, ayant voulu connaître la ré- 
gion située derrière leur territoire, se mirent en 
route avec une provision de vivres, et marchèrent 
plusieurs jours à travers les sables, sans y voir la 
moindre trace d'un lieu habité?. Ils ajoutent que la 
plupart de ces voyageurs moururent dans cette ré- 
एत de sables. 

52 

١ Voy. cdevant, p. 464. 

2 Si ces voyageurs s'étaient dirigés vers le sud, doure ou quinse 
jours leur auraient suff pour atteindre Ghadams; en se dirigeant 
vers le sud-ouest ils seraient arrivés à Quargla, et auraient trouvé 
le Qued-Souf et le Qued-Righ sur leur route. 


(La suite dans le prochains cahier.) 
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बाड, 9. — V, 26, 58; vu, 36 | 


et 38; VIN, 195 Ex, 17- 
८, 1. — 7, 91, 42. 
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XCE, ॥ = — उका, 18, 55. 
दता, 3. — 1,18, 97. * 
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दत्य, १9. — IX, नृ et 16. 
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इय, 14. — शा, उ, 20; इतरा, 18, 
XCI, 19. ~~ VIII, 9. 


| इटा, #0, — IX, 3६. 


XO1, 21. — 1, 19, JP: ¶, 10, 
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agit, 31, 21: xt, 29, जडः 
XIV, 13. 

इद, 1, — 1, 18, 74. 

८४, 0. — XV, 5, 9, 
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| इका, 8. — vint, 6. 


XCIL, ३. — IX, 9. 
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८» 9. =-- +, 16. 
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| छा, 5. — 1,24, 101. 


.49 ,20 بلا — .6 ديع 
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on, 5. — 11. 33, 67: शान्तेः 
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CF, 2 — NI, 3. 

CF, 3. — षणा, 8. 
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29. 
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|, 
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QU, 16. — nu, 40, ك7‎ 1४, 5, 
1: x, 6-7, 7: بد‎ da, 6f. 

CAIV, 2. — VII, 46 et 19. 

दवाकर, 3. — x, 1% ' 
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व, 2. — 1x, 28. 

दभ, ¢. — VII, d0. 

CXIV, 10. — IX, 38, 
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| वशा, 1. — प्रा, 13, 9. 

| ध्वक्रा, 9. — धा, 7, 24 

| (कणा, 19. — 19, 6, 16. 

| CAVI, 25. — v, ¢. 

ध्या, 8. — ए, 26: 1v, 10, 91. 


v,15, 50. 
63711, 19, — ४, 17, 5 


| छण, 6. — १, 17, 36. 


CXVIIT, 3०. — वा, 26. 
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| راتكه‎ 4. — उषा, 24, 99. 
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वद, 7. — ११, 33, 66. 


| च, ४. — VII, B: IX, 1; XWI, 


a6, 36; इषा, 29, 41-42, 

षप, 1. — 1V, 34. 

CRU, de — VIN, 29; आ, 34, 
a 0. 

Can, 9. — 1, 26, 109, 

CAR, 8. — 1, 31, 81-92: क, 41: 
ए, 2; X, 6, 7. 

पच, 10, — 1, 31, 91-92; 1, 
10, 56. 
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| प्ण, 14. — ए, 27, 59, 
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दथा, 1१. — V, 11, 26. 

छ्य, तृ, -- Vis 1, 2. 

तदाक, 8. — 11, 40; x, 9-4, à: 
द. 13-14, १5. 

CXAIV, ¢= حب‎ 1४, 20. 

CXEIV, 10. — IX, 36. 

८४६१, 1. — 1#, 9, 29 

CAXV, 2, — IL, 7" 

चक्का, .ا‎ — 14, 7- 

थत्र, 1. - 154, 20-21: वा, 2, 
5; क, 5, 5. 

cuxvir, 3. — vi, 8, 29; vi, 9, 
2.95; vi, 10, 3-8 

(वन्ता, 3. — 11, 13. 


CXXVIT, 6. "ग AVE, 94, 80-04 ; 


avi, do, 47; avi, 24, 51; 
इषा, 26. 
ददशा, 7. — 17, 29, 69-70 
CEXVIIT, 1. — 18, 6. 
ब्दा, 9, — 1, 91, 61-92, 
ctavin, 4. — 1x, 6, 
لكيه‎ . 5. — v, 38. 
छह, 1. = 1, 25,47: n1, 32. 
छदा, 6. — VII, 39; 18, 39. 
coux, 5. — इ, 26, 55; भा, à. 
cuurx, 2. — 11, 33; श्रा, 33. 
بعتن‎ 9. — 11, 35, 66; vu, 34. 
दाद, 10, — 1, 24, 104. 
ككل‎ 4, — IX, 17- 
द्द, 6. — र, 13-13, 27: vin, 
20. 
चद, À, — वफ, Aus EX, 31. 


| .13,17 ;102 ,1,25 —.10 ,كسس 


CEXAT, 3. — IN, 12, 09: v, 14, 
54. 

दवता, ३. — VIII, 19 et 2, 

दपा, 4. — 1, 96, 105; 01, à, 
su, 154; 11 293 von, 3; 
का, 3०, 60. 

द्वद, 01,7, 4.9; णा, 34. 
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(तदपा, À, — पा, 24. 

(दपा, 5. — XIV, 9३. 

cu, 6. — 1. 399, 99-98: 11. 
39, 65; ए, 25: XVII, 27- 
28, 64 : शक्रा, do, 46. 

द्वद, ३. — VI, 14. 

कपा, À. — IX, 20, 

CIF, 9. — LI, 18. 

(कफ, 5 — श्रा, 5. 

CXAXVI, ١ — करा, 83 5115 , 20. 

०५१४1, 2: — 1४, 19. 

CLXXVI, 3, — चाष, 13. 

CXAXVI, 9. — IX, G. 

vi, 6. — शा, 6, 20. 

CXXEVI, 1: — ,ع‎ 13, 20. 

CEXEVIT, 1. — X, Ge, Jix, 15, 
20+ अपा, 15, 1: avt, 53, 
29.52; उणा, 94, 50; सा, 
26. 


| CXXXVIIT, L. — IX, 12. 


चषका, À. — VIII, 1 € >; 
VIN , 5. 

CXXXVIIL, 8. — VIN, 1 El 2. 

CAXXIX, 1. — VIII, 3. 

द्वप + 3, — IX 5 17e 

ददाह, À. — 11, 33, 04. 


L'EXIQUX, न, ~ क्रा, 3. 
` || ष्वा, 8. — vu, 17. 


एष्य, أن‎ — Vi, 7, 9: श्ना, 4, 
16: १19, 94. 

7111116113 ;21 , 10 تع دلت 

दा, 2. — ए, 36, #2. 

दः, 3. — 11, 431 VIT, 29, 


| दा, 6. — n, 34. 
l'oxz, त — ए, 10, 3. 


चप, , त, — 1, 15. 

CXL, 10. — छा, 5. 
दा, 1. — एए, 25. 
CELI, 7e — + 41, 
द, ३. — IV, ॥1. 
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CELI, 13, 7-7 ١00 17 36. 


EXLIT, १०, — WU, 20; XVIII, 17, 


32. 
CLIN, ,يا‎ — 1, 29. 
CELL, न — श्रा, 14, 59. 
CELT, 1: — IV, 40; VIN, 7. 
CELv, À. — पा, 6, 20, 
"वाता, 3. — 1, 93, 93-96. 
CELVII, 3. — ए, 19, 99, 
CYLVIU, à. — IX, 93. 
LI, 4, - 1V, 39-40, 90-92. 
CLIN, &- — 1१, 18, Si, 
CLIV, 5, — XVI, 17, 31. 
क, 3. — 11, 1, 4. 
CL, De IT, لات ,رجه‎ 
CENT, Le, 18, 58 : VIE, 1 et 
19; VIE, 13 et 19. 
ध्वा, १, ح‎ 1, 23, 29.400. 
पणा, 2, — VII, 9०९ 33. 
CLVII, 6. حب‎ IX, 27. 
पत्रा, 5. == पा, 2, à. 
GLIX, 3. — vint, 8. 
CLIX, 3. — 7ل‎ 3, 7. 
CLIX, 6. — ए, 27. 
ب كات‎ à. — ए, 5. 
CLXI, 4. عب‎ 17, 39, 75. 
च, 3. — I, À, 6. 
चा, 7. — Xl, 14, र. 
प्य, 8. ~~ VIII, 173 XIV, ३०. 
प्या, 10. — अआ, 6, 20: आया, 9, 
ध्वा, 1 1 ب‎ VIII, ३) र 223 VU, 
॥8, 9. 
CLAT, १३. — श्रा, 4. 
CLAI, 13. — VII, 7. 
च्या, 6. — 1x, .و‎ 
CLEA, ح ور‎ आ, 19; प, 3०. 
CLANT, 19. — पा, 2, 24-25. 
ता, 13. — 1, 7, 36; 1v, 35, 
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पा, 19. — XIV, 19, 
CL, 18. - v, 16, 31. 
तणा, 20. ع‎ V1, 3, 12. 


CAN, 22, — 7, 3०-३1, 73: 1x, 


11; XIII, 9) 24-25. 
CLIN, 2, — M, a: v, 38. 
111كتبات‎ , 3, —v, 19, 59. 


| LAIT, à. — भा, 36 et 28. 
छपा, 7. — ५, 26, 105; vu, 16 


et 19. 

LAIT, 9. — 1, 26-17, 28-39; 
nr, 7, 22, 

पा, 13, — 11, 8, 21.22 


| CLAEIT, 4, — LA 18, 52, 


CLAIX, 3. — उक, 7, 12. 
CLEIY, LOs [च 27: XI, ॥ 2 
CLAIV, 14. — xvI, ॥ 143, 65. 


| CLxrv, 18. == 12, 5. 


CLXIV, 20. — VE, 15. 

CLXIV, 9१. == पा, 36 et 36. 

CLXIV, 33. — 1,10, 20: ४, 16, 
2. 

तदाक, 36. — 1111 1 2. 

दाक, 35, جب‎ 1, 90, 76. 

CLAIV, 40. — कार 3१; 27. 


लप्यत, 49. — छा, 5, 198; ता, 


17, dd. 
पना, 9. — 1X, 29; XI, 22, 45, 
CLAV, 14. — श्रा, 15, 55-56. 
CLEV, 13. — IX, 17. 
तक्रा, 5. — 1x, 28: पात्र, 95. 
चक्रा, 6. — शा, 96 ६६३३. 


CLXVI, 5. = पा, 17 € 19: ग्ना, 
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| cxvt, 13. — षा, 30. 


प्रा, 3. ب‎ प, 16-17, 38-39. 
CLXVI, 3. — v,10, 20, 
ता, 9- — v, 6, 16: जा. 35. 
CLEVIL, 10, — VIN s 90. 


CLAVIER, 9. — n,16, 97. 
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CLAVIER, 0. — प, 31. 

दग्रा, 7. — ए, 29, 56. 

ध्यक, 9. — AU, 2, Ê; XIV, 10, 
34, 

दा, 5. — ,؟‎ 3, 8; क्रा, au: 
IX, 103, 14. 

CLAX, 1. — XIV, 24, 

चा. , 4. — av, 5, 15. 

CLAXT, 6, — HA; उने. 

च्चा, 1. — 7, 16,07, 

CLxx, 3. — vit, 38+ 

प्या, 11. — १, 20, 00, 

CLAXIT, Se — 711117 

व्वा 59. عب‎ ४, 4, 12. 

CLIN, 9. — पा, 30, 

चका, 10, — IV, 13, 99: 17, 
18, 50:1x, 65 1x, १3. 

स्या, 11. — IX, 31. 

CLXXIN, १३. — शा, à 

CLEXIV, 2. — IV, 34, 76; शा, 
13, 32-33; इषा, 15, 87; 
AT, mr 12. 

OLXXIV, 2, - 1+7 

CLXXIV, 3. — vu, 13 el 19. 

CLEXIT, وق‎ — VII, 21. 

CLAXF, 1.— अजा, 02-35, 45-66, 

CUT, Qu — पा, 33. 


तका, à. — VU, À; णा, 9; 


arr, 5, 14. 
CLEXIX, 1, — 1, 30, 76. 
CLEXIX, 3. — VIII, 1 ल 2. 
us, 6. —1v, 13, रक. 
दाद, 1, — fs 9, 20. 
CLAXX, 9. — V, 28. 
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| त्वत; 74 — Ils 7e 


दानद, 6. — XIV, 12, 56 

दाशा, 1. — VIII, 39 

दात्रा, 3. — सा, 6, 20 

प्रका, 5. — VII, 15 et 19, 

छा, 7. — AV, 12, 00: क, à, 
ft. 

चवा, 5. — IX, 27. 

CLAXXIIT, चु. — V, 25, 90. 

CLXEXIV, 2. عب‎ 17, 29, 69-70. 

À. — 11, 27, 92.‏ ,اتات 


| CLXXXT, 210. ب‎ 1, 24, 101. 





(ना, 2, — IX, 27. 
CLXELNI, 7e — IX, 9; AIT, 13. 
लागा, 10. — LU, 27, 90-51. 
CLEXEVII, 1. — XVI, 35, 84, 
छक्का, 7e — UM, 19, 54; प, 
27: 52; IV, 19. 
CLEXXVII, 11. — AVI, 34, 68, 
XvII,27-28, 44. 
01335111, De حب‎ 17, 7, 5; त्रा, 
15, 54; x, 6 20, 


| CLALAVIN, 6. — 17, 30. 


दादा, 2. — 19, 12, O9: VII, 
13. 

CLAXXIX, 5. — IL, 39. 

CAC, 1. — VI, 19. 

.99 ,24 ,¶ == .5 رمت 


exc, 6. — १, 9३, 59 


CCI, 9 — VIT, 21. 

दशा, 19. — 14, AO; पा, 49, 
72-74. 

CCI, 10-12, — अत्रा, 13, 21. 


| €, 13. ب‎ उका, 13, 21, 
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| {छ { كد‎ ११1१ 14, 23. 
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Il, 9. — IV, 24. 
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IF, १. — IV, 38. 

19४, 6. ~~ श्र, 28. 

EF, 7, — IV, 41. 
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IX, 1. - 111, 5, للق‎ 
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इ, 3. -- IX, 10. 
क, 59. — VII, 3. 
अ, ३. ~ VII, 3०; अका, 43, 65. 
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XI, 11. — IX, 3. 
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XI, 31. — णा, 14. 
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XIV, 3. — 1, 23, 99.100. 
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ATV, 29. — VIN, 7. 
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अ, ¢, री । 24. 
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अक्रा, 7e — VII, 11. 

पणा, 8. —v, 18, 37. 
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XXII, 1. — 01, 33,67: णा, 53, 
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Eu, 2-2 — 1H, 34. 


5331 , de — 31, 19111, 43; XVI, 
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XXII, 11. — IX, 18. 

13111 , 14. — 12, 26. 
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ष्णा, 14. — फा, 24. 
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LXIL, 11. — आ+, 16, 25 
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अनशा, 6, — 2, 5, 6: . 
33531, 11. — AVI, 17, 27.28. 
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AL, 3. — 18, 80, 
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ax, 4. — 11, 56; आ, 19, च. 
१, 9. —V, 2, 0 
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XXI, 1. — ४, 10, 22 
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ht, 14.94.‏ — .6 1ل 

अपा, 1. — IX, 7. 
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EUL, 11,— 11, 41, 75. 
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AI, 4. — 1x, ज. 





DÉCEMBRE 1858. 
| गा, 5. — 1, 91, 81-92. 
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XAV, 8. — एए, 3१, 
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| ALAN, À. - 19, 31. 


311, 1. — 1, 195 11, 8, 25; 
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ALY, 36. لع‎ 34, 55; 185, 19; x, 
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LV, 29. — IX, ०३ गक, 15; 20; 


अका, 31, 40-69. 
ऋका. 8. — 12,16, 
ऋका, 13. — V1, 3, 12, 
अता, 14. —v,4, 12; 9, بود‎ 44. 
XLVIT, 1. اا‎ 19. 
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XLVIIT, 3. — इ, 2, 5. 
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LAVI, تح .لل‎ 31९33; vit, 23. 
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ˆ 13, 20. 


११११ ॐ. — LT Lo, +; IX, TE 
XL, 1. ~ VII, 26. 





929 


AL, 3. — 11, 34. .: 
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Lx, 6, — 7, 24, 54. 
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AC, ¢. == ¶, 27, 59. 


AGIT, 6. — vit, 27. 
ACIV, 10. — IX, 7: 


अद, 3. — 1x, 14. 

दष, 6. — vu, 39; शा, 36. 
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रा, 10, حت‎ VII, 37 € 38. 

षा + 31. — VII, 31. 

NET, 14 - क, 10, 91; ENV, 115 
5; IX, प. 

111 , 389. -- ए, 17, 49. 
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| 1111, 1. = र a4. 
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ऋ, 3, DJ: श्चा, à, 14 
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aux, 34 et 35. — vin, 5, 6-8: 


vint, 6. 

aux, 36 € 37. — उशा, 5, 68 
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इ, 13. ~~ शशा, 17, 27-28. 

EU, 1. ~ V1, 15, 50, 

आ, 9 — VII, 10 €t 19: 

पा, 3. — NII, à. 

AV, 2. — 111, 16, 24. 


१1४, 9. — ॥¶, 193 XI, | 


11+ 6, 20. 
XIV, 19. — IX, à. 
दए, 16. — vi, 5, 15. 
XV, 4 — 10, 35; ve, 14, 49. 
XV, 9. ~~ ॥, 26-17, 98-39; x, 
30, 3. 
६४, 6. — 10,8, 15. 
AV, ॥ १. — १11, 17 ९ 10. 
AV, 19. — IV, 2, 3. 
द्रा, १, — 1, 31, 61. 
AVI, 11. — ४, 20, 40. 
AVI, 11. — XI, 29 
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इषा, 13. — vi, 0. .89;81, 1), 
41-69 ; 1x, 26. 

AVI, १4. ष्र111, 18. 

XIX, 3. == ए, 26. 

Aix, 4, — ५१, 93. 

AIX , 7. — XIV, 34. 

xx, 8. — क, 21, 42. 

XX, 1, — 111, 21 él 22; षणा, 
25, 42. 

2x, 3. — ४, 20, 40. 

XX, न, — 18, 15 1४, 19. 

AK, 9. -- ५, 33. 

४, 19. — 1, 96, 104. 

अक्रा, ॥.-- 1, 53, 99.100; avi, 39. 
ho, 57-61. 

XXI, 5. ~ VII, 27: 

ऋषा, 3. — avi, da-33, 45-66. 

VIN, 4.‏ — .19 , ماكر 

इषा, 13. — vi, 12, 41-42, 

XXII, 19. — VIN, 29 3 IX, à. 

श्ना, À. — णा, 294 अका, 11.43. 
63. 





١ १1, 5. — व, da, 6%. 


33111 , 7. — जा, 29. 

श्र, 9. — 101, 16, 25. 

Av, 3. — 100, 1॥ 41:17, 18.31. 
XL, ९, حب‎ 11, ॥©, 78. 

प्प, 2. — क्रा, 38. 

XX, d.— षा. 15 1107م‎ 7111 ३, 
इ, 7e — VII, 20. 


| AXF, 10, — VIII, 11 


AVI, À. ب‎ XVI, 21-23, 90. 

avi, 6. — 1,18, 40; uv, 15, 
42, 

AXVIL, 1. — 7, 33. 

चदा, 7 > ولك‎ 18,48. 

3911, 13. — 18, 29 

चका, 17. — 1, 20, 49. 

LXVIT, 33. — x, 216. 

,81-92 ,21 ,1 — .4 , 11د 
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537133, $ — vit, 36 et 35. 

उका, 9. — भ, 13, 54. 

3535111, 15. -- 1, 29, 55. 

aux, 3. -- 7, 39. 

333 1:— V, 9, 7, 

XXL, 14. — VII, 15 et ag. 

XXI, 2. — au, 8, 29, - 

अता, À — 11, 33, 67. 

313301. 11. — 1,12, 98-98. 

प्यस्य, 5. — 1, 16, स; 11, 17, 

23511, 8. — ए, 25, 57; 1x, 5. 

अपात, 1. — VIN, 13, 

35111, d, — #1, 8, 27. 

ALAIN, 4. — 11, 49; vint, aG: x, 
2-4, 9. 

317, 9. — आए, ॥, 19. 

ग्वा, 7: — ए, 20, 55. 

AXLIV, 10. د‎ 17 3 

vit, Set 19: 1x, 30:‏ - .2 ولد 
Xi, 11, मी,‏ 

LU, 6. - 7, ६७; x, 6-7, 7. 

11, 104 ~ VII, १३. 

XLXV, 11. — vin, 16, 

वा, 1. — IX, 27. 

अदश, 2. — 7, 15, 56 

डका, ¢ — V, 12-18, 27 

ALAVI, 10. — F, à, f. 

इया, 9. — vu, 8. 

XXXVI, 7. — a, 6, 20. 

अप्या, 9. — पा, 15, 25; अ, 
3, 10, 

धका, 12,— 17, 10,01: 7113 १८. 

ALXIX, 1. — IX, 30. 

वाद, 10, — 11,19, 96. 

AL, 1,— Vin, 3 el >. 

XL, 71. — VIN, à ét 2. 

बला, 1, Yll, 115 IL, LT 

ALI, 3, — 1, ३4, 40), 

ग्ना, ३. — vi, 9, 83.55. 
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त्रा, 6. — प्रा, 34. 


ALU, 7. — णा, 28, 

XLIT, 19. — ४, 19. 

ANT, 1. — ” 5, 18 

ALI, 9. — nt, 53; vin, 13. 

आता, 3. — 1x, 7. 

पना + 5 —1, 30,79. 

ALIV, 5. — 11, 33. 

ALV, 2, — शा, 19 ९410. 

LV, ४ — 11, 6, #5; mm, 7, 12; 
रा, 8, 19. 

ऋषा, 3. — प्र, 36; डा, 19, 56 

ALVI,7. — 2x, 14, 21. 

अपा, à. — जा, 15. 

ऋणा 2,— ¶, 12-13, 27. 

अश्रा, 3. - 11, 5, 45; 1x, 15. 


| अमना, 1. - क, 16,51. 


अका, 7. عل‎ ऋ, 3,5; ग्रा, 35. 
ALIX, 28. — un, 3, 5; र, 15, 
13-44. 


L ds — TX , LE: 


| EL, &. سس‎ 32, 74. 


L, 9. — VIT, 29. 

LI, 1. ع‎ 7132 M, 13, 64. 
141, 3. — vis 3, 13. 

Li, 9. — ग्रा, 30. 

LUI, 1. — 01,14, JE: v, 4,12 
LIU, >= ~~, 16 et 27, 66. 
हा, 6. — vin, 13 et 35. 


| LIT, न" == V, 20, 80; 1x, à. 


LIV, 1. — AU, 13, 82-38: an, 
15, 96. 


तक्र, 3. — VEN, ॥ ह 9. + 


LV, १. — VIN, 21 él 23. 
LVI, ३. -- 11,21, 


| प्रा, 1 — पक, 4.11; 1 8, 27: 


vi, ॥ ॥, 40. 

LIX, ५. — y, 2,5: श्ना. 5: vin. 
11 € 37. 

118, 4. — vint, 36. 
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४.१, 5. — 71, 8, 21-22 

Lu, 5. — 21, 2, 5. 

LI, 6. — vint, 28. 

LUI, 7. — आ, 34 प, 16, 46. 

Lu, 8. — 11,7, 18-19. 

LXI, 9. —1X, 6. 

LXT, 10, — IX, 9. 

LE, 13. — सा, 16,29. 

LxI,13.— v,a5, 90; vin, 24. 

पा, 33. शा ३४. 

४, 33. ى‎ VIT, 20, 93. 

LAI, 30. - + 1३. 

प, 27. — ४, 26, 58. 

Lun, 3. — 14, 15, 69-64. 

LAIT, >= — WIN, 10, 

LA, 3. = VIN, À. 

Lau, 5. = 11, 38. 

5 ولاح ,6 علا 

axe, يق‎ — Wir, 3 et 19: vis, D. 

दा, 9 — AU, 10, 26-29. 

LAN, 13. — vint, 6. 

Lau, 24. — vit, 6. 

LAIV, 2 — 17, 6. 

544:57 :3خ نوك ,3 त्र,‏ 
.46 ,9 ,51 :8 

LAIV, À EX, 1. 

LxIv, 15, — इ, 8. 

पत, 11. — पा, 3, 4. 

एवत्रा+ 3, == शा, 4, 16. 

LAVI, 9. — IX, 14. 

LAVE, À. — I, 14, र; AVILI, 
16, 85. 

फा, 8, باح‎ 17, ॐ. 

का, च. — प, ऊष 

LAVE, १०. — 1, 26, 195 

LAIX 4, = WII, ११. 

प, 10.— 1, 21, 01-92. 

द, À. — 101, 27, 20-91 

LAX, 10. — VII, 4 

LAXT, 9, ,لاح‎ 2, 15; 11, à, À 
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LXXI, 7. — XIV, 10, क. 
११, 9. — 11, 615; vis, à. 
LILI, 3, — VEIL, 7: 
LEXII, 2.— 11, 41, 74, 


(पा, À. —1v,15, 49-44, 
| xx, 6, — "1, LA, 89; VL, 13, 


#5. 

LAXIIT, 3. ~~ ४, 18412, 20. 
षदा, 3, — 1४, 4, 19. 

अद्या, 8. ع‎ V1, 3, ॐ. 

इपर, १.--1, do 22;4, ३ , 95 
98; इ, 3, 1९. 


| च्छा, ah. — उषा, 16, 26. 


LAXIV, À. —1F, âu. 

LXXIV, 0. تلاح‎ 151६, 14. 
हद, 3, — 11, 29. 

Lxxv, 5. — प्रा, 11, 15; 34, 29, 
59. 

LXXVI, 4. — IX, à. 

LAXVI, 8. — 1x, 8. 

LAXVIE, 1. — AVI, 19, 21. 


| LXXVIE, 2, — शा, 31 ét 22. 


त्रा, 3. —1v, 20, 5-08. 

अक्रा, 4. — M, 10. 

पवता, 8. — VIN, 15. 

.45 ,22 ,9 :27 رو بارس .1 بتكت 
,50 

Liax, 3. ح‎ vi, 14, 50. 

LAXX, 9. — 11, 26. 


| caxxr, 3. —1, 6, 27-01. 


पवद, 7e — IV, 194 #2, 
LEXXI, 8. — 1, 19, २4. 
LEXXII, 1: ولق عك‎ 21: 

(दपा, 2. — Vi, 36 et 38. 
LAXXIT, 3. — XIV, 20, 


| Lxxar, À. — vint, 38. 
'LEXLIE, त, — EE, 19. 


LCI, 2. — 02, ३०; प, 7, 12. 
LXXXIII, 3. — ४11 ॥ 4. 
LAC, 7-111: 1४. 
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पाए, न, — 1111 26. 

LALXY, 9. ع‎ IV, à, À. 

LELXV, 10, — AN, 3, à. 

LXLEV, 11. — का, 15, 54. 

पवकः, 14. — 19, ३, 3. 

LAXXV, 17.— आ, 35. 

चत, 30-01. — अआ, 3, 3 

द्वक, 33. — शा, 3. 

| 9 ५8५ 
ff. 

LEXEV, 99 — पा, 18, 51; x1v, 10. 

LAXXV, 19. — 1v, 3०-31, 74. 

पवक, 40. — 7, 29, 58: av, न+ 
24; v1, 7, 23. 

प, 2. 11 44, 560. 

पवया, À, — wii, 7. 

LXXXVI, 8. — 11, 27- 

५१४, 10. — VIII, 11. 

LXEXVI, 19,— ४, 19-13, 27, 

पष्य, 16,— 11, ३4. 

13351771, 14. — पा, 6, 20. 

पप्य, 1. — 17, 27, 48. 

पक्का, 0.--ा 2 et à ; vint, 9. 

वप्या, चर, — त, 16-17, ठस 

LAXAVIN, 10.— 1, उन. 

VIN, 17. — 11 a6 el 28. 

LELLWITI, 18. — IX, 30. 

LEKXIL, 1. — VIII, 7 

LAXEIL, 19,— 15, 6. 

AG, 1, — 18, 10. 

१८, 3. ,ند ع‎ 24: 1v, 3०-31, 73: 
IX, 19. 

४८१ 7. — 11, 7, 18-19. 

AC, 8. — 19४, 33, 74; va, 6, 15: 
अ, १, 12 | 

AC, 12. — 77, 34, 3, À 


प्न, 4, ~ 7, 38६7, 1x et 13,27, 


AC, 12 mt" 30, 60. 
1, 29. आन 4; 2; 411; # 13. 
AO, 2, — धा, 11, 30, 
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| अ+ 11, — 11, 3). 


ACL, 15. — ४, 27, 59 
ACT, 3, — 5 مؤعوة‎ , 5.6. 
श्चा, ¢. — VII, 26. 


AC, ११.-- 1837 उका, 22, 


46.47 षा, 25. 

उता, 13 — 1x, 25. 

गधा, 14, — vin, 36. 

16111, 19, — VIN, 24: अका, 33- 
33, 45-46: 5111 ود‎ , 46- 
#7; 57111 25: 59111 29: 
AVI, 19, 56. 

ACIV, 1, — x, 27, 57. 

अटा, 8. -- vint, 1 ot =, 


| अपक, 13. — 1x, ३६; दा, 11 + 00. 


6117, 14. ,اح‎ 10, 20; प्रा, 3 et 
14. 


अकर, 1, -- 1, 25. 


| प्छ, 2, — प, 15,86: 11, 26-17, 


SSH; 1v, 12, 6; का, 3, 
6; शा, 13, 


| दष, G,— 1, 45, 56; कर, 19, 85, 


बक, £. — पा, 13. 

अध, 11. — VIN, 29. 

ACF, 10. = 1x, 30. 5 

ACFI, += ع‎ ४, 12-13, 27: v, 23, 
47, 


91, 189 = VIII, 13. 


50711 5.-- 11, 7, 18-19: 17, 23; 
IX, 19. 

XOVIE, 7. — IX, 10. 

50131, 8. ع‎ ४, 15, 50. 

अपार प -- 1१, 14, 44; 49, 3२; 
णा, 10. 

बका, 19. —1v, 12, 45. 

56711, 18. - 1, 9; 24. 

अद्रा, 31. — णा, À, 

पवा, 3५. — 11, 26:11, 33, 67. 

अवा, =. — 11, 8, 91-22, 

पपा, 1. — 13, 27. 


ÉTUDES SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 


15111, à. — ४, 3, 14. 

9111 + 5. — 1, त, 2e 

301111 رق‎ — शा, 15. 

XCIE, Le — VIN, 29. 

काद, 9, — IX, 8. 

इदा, Ô.— 11, 15, 46; 1x, 1. 

दाह, 7. — प, 24, 

«ox, 8. — 11, 16-17, 29-09. 

नु, — VII, 1०.‏ رن 

८1, 10. V, 5, 19: ¶, 7. 

ल, 11. ~= VIN, à: 

सा, 2. — VIII, ३३. 

दा, 4. — VIII, 13; XIV, 11, 56. 

.65 ,99 ,71 — .10 ردكت 

CIN, 1. ى‎ 7, 16-17, 28-09. 

cn, 5. -- ,؟‎ 14, 29, 

QUI, 15. == vit, 26 VIN, 24 1 
22; उरा, 14, 22. 

CIV, 7. حت‎ IX, 19. 

CIV, 9. — ए, 26, 105. 

CIV, 10, — IX, 33 et ab. 

cv, १. — ,سس‎ 39; 7, 39, 74. 

दष, 3. -- AVI, 33-34 , 52. 

OV, 9. — ४, 0. 

Cv, 0. ح‎ vi, 3, 0. 

CV, 8, — VII, 209. 

CVI, 1. — 1, 9, 25. 

CVE, 3. ~ $, 4. 

cvt, 6. ح‎ 11, 38, 55. 

षा, 9. ~ इ, 22, 46; प, 17. 

CVI, Li. — अपा, 10, 26-29 

Gi, 6. — 111, 12, 20; 1x, 19. 

पणा, प. > 1v, 14, 41. 

धकरा, 3. — vi, 4, 45. 

एका , 9. — 11, 1, À: XIV, 26. 

CVIIT, 19. — VU, 3. 

CI, 1 — 01, 14,04: xt, So, 60. 

.25 ,101,16 — .3 يعن 

ची,‏ ,2-4 ,7 :أله De — वक्र, न,‏ , تله 

cui, 0. — 1, 91, 81-92. 
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८४१, 9. — 1v, 20-37, 66. 

831 6. —v,8. 

ववा, 8. — 11, 26, 49:1x, 28. 
دكت‎ , 10. — vint, 20: uv, 6, 15. 


द्या, 9. — IX, 8. 
| (षा , 0. ح‎ IX, 3: 


CXIIE, 10, — VII, 6. 
CXIV, 1.— IV, 22, 61. 
छपा, 7. — vi, 8, 29; Liv, 23. 





| पि, 8. पी ॥ (१ à, 97: | ॥ ü, 16. 


.68 ,94 ,11 — .5 ركيت 

CXVI, 1. — शा, ३१. 

ष्का, 6. ددس‎ 34; खा, 7, 22. 
डना, 3. - 7, 33,67, 

तक्रा, ५. روح‎ 18, 69; पा, a, 5. 
235913 , 9. — IX, 29. 

CAR, 1.— V, 93, 61. 


| ८११, उ. — vin, 25. 
| (पा, 1. — IN, 18, 91. 
CRE, 3. ع‎ VI, 3, 12. 


cut, 3, — 11, do, 60:11, 31 
01; vi, 0, À. 

CU, ५, — VII, 27 et 35. 

CRI, 7. — ,لال‎ 6, 16: 

त्वाप, 5. — 531, 6, 20. 


Cuir, 3. — ¶, 15-13 27. 

तद, 4. — 1, 14, 58-59. 

CAXVI, 1, — 591, 33-33, 45-46. 

CXAVI, ३, — VIII, 10. 

CXXVIT, 1. — आ, 215 IX, 9. 

दशा, 3.- क, 35; प, 2-4, à; 
+ 11, 24. 

तदा, 6. عل‎ NII, 17 81 19; IX, 
19 et 35. 

6 ११॥11 , 9. == 1, 20, 92; व, 13, 
5; ऋ, 27, 59. 

CARVIN, $. — VIN, 24. 

CXXVIUT, ge — ए, 10, 2; 8४11, 
13, 9. 
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OxXXIX, ह = च 26, 103. 

वदा, ३. — VI, 4, بق‎ Au, 3.9. 
ध्वा, 9. رح‎ 6६7. 20, 58: run, 


17, 26. ॥ 
تدده‎ 6. — vi, 3, 17+ vi, 13, 
39. 


प्रष्ठ, 7. — VII, 22. 

CET, 1. — XV, 24, 50; 219151 
26. 

CRE, 3. ,تح‎ 3, 15. 

cruz, 4-5. — उरा, 5-6, 6-8 

Cut, 5, — 11, 4, 10; v, 10, 2; 
,ند‎ 34, 45; अका, 14, 36-35. 

شك ऋ, ३4,‏ — .6 , حكنت 

GX, 7. — vi, à, 12; फा, 4. 

षदा, 1, — AVI, 32-33 , 45-46 

पवा, 2, — V, 22, 47; द, 10, 
م تيل‎ पषा, 6, 20. 

च्या, 3. ى‎ IV, 38; VIN, 35; 
AIV, 19e 


प्या, د ىن‎ iv, 23 x1v, 23,55. 


CAN, 7. — 17 22, 89: 1v, 38, 
45; x, 14, 22. 

तवा, 1. — av, 53, 79-62, 

11 ४. — 14, 6. 

पताक, 1, — vi, a, 76. 

CELXIV, 3. — VII, 12. 

CXEXIV, 3. — प, 20, 45. 

CELUI, 7. -- उना, 23,48: उता 
25. 

दद, À — IT, 3, 6. 

च्व, 1, — पय, 27, 97. 

CLLXVII, À. — पा, 3.6; 317+, 5, 
15, 

vit, 36 et 28.‏ — .1 , 111 الكت 

CRIE, À. — फा, वु IX, 1. 

CL, 1. — 71, ماعوة‎ , 57-61 

प्न, 9. — y, 27, 59. 

CAL, 3, — 1x, 5. 

CELUI, 3. — 1, 16, 45 
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CXLIV, À.— 11,243, à, 5; १, 
21. 

दाक, 9. — HN, 24, 

CALVI, 1. — 1, 1, #5 1, 651,17, 
26. 

CXLVI, 2 — 18, 10: 

(णता, 6: — 1x, 4. 

CALVIN, 3. — 31 36. 

CALVIN, 3, — 1, 36, 103; 1x, 17. 

CXLIX, 2, — VII, 26 ol 26. 

CALIX, 4. — प्या, 24: 12, 35. 

CELIX, 5. — 11, .يأك‎ #0. 


ॐ, — MI, 26. 
| CCE, 4. — 201, إن‎ 65; द, 14. 


ELU, 4. — 1x, 29. 

CLIN, 39, — IX, 93. 

दता, १. — XIV, 1. 

नप्र, 1,— 4१, 33, 74. 

च, 3. — 1, 21, 81-92: ए, 35. 
40; 1x, 39; xt, 1514, 25: 
un,12, 91. 


CLVI,3,— 11, 45, 25-00, 
| (का, رق‎ छा, 33. 
| च्.प्रा + 1. اح‎ 1, 35 , 81; XIV, 14. 
COLIN, 2. — णरा, 16 et 195 उतरा, 


1-3, 9-4. 


'OLX, 4. == ¶, 12-15, 27 


oz, ५. — 12, 5. 

CLXT, 1: —X, 5, ७. 

CLAI, 2.— प्रा, 31. 

.10 ,6 ,11 -- .3 , لكبتت 

CLXI, À, — 7111 19. 

CLAI, 9. -- 1, 26, 1013 v, 25, #9 ; 
AVI, 34, 44. 

चाना, 1. 2 v, 23, 59. 

तापा, 9. —1V, 213 V, 17, US. 


| तनपा, 6. ,اح‎ 4, 17: vu. 6, 29. 
चदा, 1, — आ, 6, 9. 
| CRAN, 1. — पक, 9, ५. 


CLEAN, 2. وات‎ , १३. 46; च, ३३. 


ÉTUDES SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 


तपरा, ३. — ए, ४, 20-21. 

ouavti, ३. ,قلح‎ 16, 57; 7, 9; 15. 

पा, 16,37: m1, 26,‏ — .4 , أنه 
.49 

वक्रा, 2, — ड, 14, 23. 

CLXVIL, 3. —1, 34, 10, 

णा, Le عب‎ 3+ 11, 24. 

CLEX, À. — 1%, à. 

OLA, 2. — प, 10-17, J8-39, 

धा, 9. ى‎ 91 , dg-do, 27-1 

CLXXIF, 1.— IX, 25 IX, 8 et ३4. 

CLAXIV, 2. — VI, À; 1x, 8. 

CLAXIV, 3. — 18, 2. 

चत्वा, 24 — VIT, 29 छ 19. 
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श्रा, 8; au, 6, NW;‏ - .2 , القت 
XIV, 25.‏ 

वणा, 3. — 1+ 7e 

CLAXX, 1, — ,عر‎ 31 et do 

का, 3. — 11 245 v, 3, 6. 

CLAXEV, 1. — 1, 93, 99-100: u, 
22. 

CLAALVII, 1, عت‎ EY, 10,91. 

द्वा, 1. — XIV, 11, 6. 

CLXXNIX, 2. — पा, 9, 20 

ततता, 3. — AN, 2, D. 

CC, 1. — 11, 24. 

EXO, 2. — 1v, 13. 


धा, 12 — 1V, 27, 49, 


॥ (11 144 1101118 


11 1१. — क, 19, of. 

nt, 43. — अक्षा, 49, 72-74. 
1, 30. — 11, 18, क. 

IV, 25. — AVI, 27-28, 54. 
Vi, 17, — शण, 4१9, 72-74. 

xt, 46. — षा, 49. 72-74. 





XIII, 3. — 1 ba, 75. 


2111, 38. — अक्रा, 49, 72-74. 


| इषा, 95. — AVI, 90, 76. 
| इदा, ॥3. — 7, 38. 


23131 , ,قز‎ — 1४, 13, 40. 


१. 


INDEX DES TERMES TECHNIQUES, 
ET DES AUTRES MOTS HEMARQUABLES, SOIT PAR EUX-MÊMES, 
SOIT PAR LEUR EMPLOI, QUI SE TROUVENT DANS LE TEXTE DU 


PAÂTIGARHT A ‘. 





OBSENVATIOX. 


(क, 5711 5. 
Akawmpita, 111, 16. 
Akritsna, xt, 39. 
Akränta, vi, 14. 


Akima, 1४, g- 
Akshara, ॥7 AT, LE; sh; x, 39; 
Av, 19; XVI, 23 AVE, 17. 


Aksharapaukti, vu, ३३. 


١ Cet indes me contient pas les च्व védiques cités dans Les १६1३ — Les parti: 
ددرت‎ passés १॥ quelques autres sout à leur place alphabétique. 
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Aksharädga , 1, 5, 7. 
Aksharya, दत्र, 3. 
Aganya, xv, 14. 
Aghosba, 1, 2, 3. 
Aghoshin, 711, 4. 
Anishthn, चका, >, 30. 


Atichandah 12V1,99; XVII, 7, 20. 


Atijagati, رالا‎ 52. 
Atidhniti, xv1, 54. 
Atinicrit, अका, 23. 
Atiçakrari, अपा, 53; अका, 27. 
Atisrishta, xv, 13. 
Atisparça, XIV, à. 
Atyashti. चका, 53. 
Atha, (१०१. Yadi). 

आतता), अ, 8, 28: ऋष, 36. 
Adrishta, x, 10. 
Adege, xrv, 5. 
Adviyoni, x1, 2 
Adi, ऋ, 31; 5139, 28: पणा, à: 

शषा, 6, 
Adhika, v, 33: उका, 6; ग्रा, 1. 
_Adhikäkshara,xv, 14; xvint, 50. 
Adbyäya, अश्रा, 31. 
Adbyäsa, 3१४11, 26. 
Adhyetri, xv, 4. 
Adhyäpayitri, xv, à. 
Anata (voy. Nata),1v, 22. 
Ananiara, अ, 23; XIII, 174 XIV, 17. 
Ananya, Vi, 10. 
Ananyakärita, x, 7. 
Ananyayoga, इ, 13. 
Anarthakn, इ, 35; शा, 9. 
4०४९8, १7१४, 6. 
Anûdéca, vi, 4. 
Anäaupürvya, आ, 8. 
Anänopürvyasamhità, n, 43. 
Anrshn, 1, 14६, 145 च, 95. 
Anärshyavilopa, xt, 26. 
Aniügayat (voy. [ड्‌] , x, aa. 
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Anigya(voy. Iigya, lg}, v, 20: 


IL, 13, 
Aniyata (voy, Niyala}, ar, 26, 
Anu,x1, 33. 
Anugraha, ऋ, 10. 
Anuttamn, शा, 2. 
Anudätte, 115, 1, 3; XvI, 17. 
Anunäda, पाक, 6. 


| Anunksika, 1, 38,26: 11, Sas av, 


१ aus vi, 81 प्र, 3 


| Anupradäna, चा, 1. 


Anuloma, 11, 3. 

Aouvrala, XV, 1. 
Anushanñga, مكلك‎ à. 
Anushtubh,xvi, 1, 22, 26. 
Aoushtubgarbha, अणा, 25. 
Anusamlhita, لك‎ 31; पप, 16. 
4 رما يسعدسه‎ xt, 16. 


| Anusvära, 1, 1, 4, 10; 14, 5: Xi, 


7: AVI, 18, 19. 
4171६12, प्रा, 5, 33६ उक, us: १११, 43. 


| # सकद, xt, ॥1. 
| Anuckibhaval, au, 15. 
Antahpodam, 11, 5. 


Antahpäta, 7. 7. 
Antabhpädem, 11, 14. 
Aotahsthé,1, 34 11 8; पा, 20. 
Antatah, 717, 15; षा, 50. 
Antabhäj, 1, 18. 

००» नाछा, 1 ६ पा, 15. 


| अगवा, an, 12२7, 95 973 311 


Antare, 1, 5. 

Antarhitn, 111, .و‎ 

०*= anliya, V1, 4. 

Autodätta, 1,20. 

=== antya, इ, À. 

Anyatara, x1, 17, 29. 

Angatra, 911, 1; XV, 16 x WU, 29. 
Anvakshara, 11, 3: 1v, 36. 


Auvaksharasandhivakira, av, 13. 


ÉTUDES SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 
Arephin {voy. Rephin), tv, 10. 


Anvaya, X1, 5, 22. 

Apakarshn भत्र, 3. 

Aparilopahetn , 1 16. 

Apaväda, 1, 195 19, 75 ५, 55 
XIV, 0 


Apya, XIV, 1 


Aprikta, 3, 195 11, ؤزوة‎ VI, 15 


x, à. 
Apetn XI, 12: 


Apragrihya (voy. Pragrihya), 1, 


Apratyämnäya, 1 LS. 

Abbäva, प्रा, 14. 

Ablikriti, अक्रा, 93, 59. 

Ablhükrama, प, 7, 21. 

0011 71 , इष, 6. 

Abhidhäyaka, शा, 5, 

Abbhinidhäna, ¶1 5, g, 11, 12, 

Abhinihita, 11331 113716155 
इषा, 16: 

tv. 28; ए, 11.‏ , لومم ناطق 

Abhivyädäna, अ, 27. 

Abhisampanna, 55111 à. 

Abhisärini, इषा, 43. 

Abbyanujii, अ, 

Ablhyäsa, प्या, 19. 

Abhyupeyuh, इ + 24. 

Anitäkshara, تل‎ , 9. 

Amrita, १४, à 

Amritatva, अता, 54. 

Armbu, 2911 5. 

Ambükpita = पप्र, 2. 

Ambhab, xvu, 5. 

Ayathämtra, दा, 4. 

Ayathokia, xrv, 35. 

Ayävana, x, 12. 

Avuj. xvi, 36. 

Ariphita, 1, 175 1131 19 14. 

Aruna, XVIL. ¢. 


Arephavat [४, Rephavat), 1v, 16. 
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Arna, xvit, 5. 


| Artha, 1, 6६ v, 292 णा, 10. 

| Arthavat, चा, 36. 

| Ardbamätra, 1,9: 111, 3. 

| Ardhamätrika, भा, 20. 
Ardharca,1,223;xv, 115 13, 10. 


Ardhona, 1, +. 

Ardhrya, xv, 14; पा, ५०. 
Arväk, ar, ३१. 

Alpatara, 85, 15: दका, २1. 


| Alpaçah, उका, ०३. 


Avagrihya, प, +0. 

Avagraha, 1, 6, 223 mi, 105 x, 
11; XF, 10. 

Avagrahäntara, । ¢ 8. 

Avama, 1ك‎ à. 

Avara, V1, تتا واه 1 1ن‎ a ; XII, 

16; XIV, ३0; एकरा, 99. 

Avaçargama, Fv,.1. 

Avasina (voy. So),1, 3, 10; ५, 
५३ शक्रा, 22, 33. 


| Avasita, VI, 7. 


Avasth, x1v, 29. 

Avikarsha (vor. Vikarsha}, «vis. 
30, 31. 

Avikrishta, ut, 18. 


_Avikrama {voy, Vikrama), v1,1; 


XI, 9; XIV, 11 
Avigraha (voy. Vigraba}, 1४5 12. 
Avilopa, x1, 26. 


| Avicesha, पा, 17. 


Avyaväya, 11, 2. 

Avyavela (voy. Vynveta), v, 25. 
Avväpatti (voy. Vyäpanna), प, 13. 
Avyhyala, XIV, 19. 


| Avyüha [ष्ण Vyüba), प्रा, 27. 


Agruti [voy. Crati}, ४1, 13. 


Ashtaka, इका, । 1, 49. 


Ashtapada, 9111 34. 
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Asura, xvi, 3 

Asbti, इषा, 53 

Ashtin, 1x, 15; xvr, 33 

As (vi), vyasyanti, 81१, 19 

As (vi-pari-), viparçasva, श, 15 

As (sam-), samasya, x1, 15: sa- 
masyantah, त, 12, 

Asañyukta (voy, Sanyukta), ve, 
Ti अक, 7 

Asahhita {voy. Samhita}, 1, 14 

Asandadhat | १०१. Dh, Sam-},xt, 


21. 
Asandigdba, 111. 18. 
Asandhija, पा, 8. 
Asamäoakärana, x1, 93. 
Asamdpta, पा, 15. 
Asarnisa (voy. Samäsa), ६१, 9 
Asamäsingayogs , 1, 3 
Asarvaçgah, xt, 11 
Asthita (voy. Sthita}, पा, 3 


Asprishta (voy. Sprisbta}, अपा, 3 


५१, 12; LT, + 
Akriti, उणा, 4 
ti, अका, 35, 58 
Âkshepa, पः ॥ 
Âkbyätn, xn, 5, 8 
आ, 1152143 x, 6, 20 
It. 134 14 
THE A1, 9, 10, 92. 
1, 10, 16 
॥ अश्रा, 39 
Âdeça 1, 13, 33; अका, #7: 
Adyudätta, 1, 31 
Ânupürvya IT, 2; XT, 9 
Anushtubha, xvrrr, 3. 
ÂAnushtubha , अक्ता, 11 
| + एष, अनृ 
Ap, un, ;(samr) 2 1; ४४, १ 
‘XVII, à 
ذا‎ का, ¢ 
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 Âmantrita 1, 138 


Âya XIV, 1 
4 Via, LIL, 1. 

raha, x1v, 30. 
Arahavat, ४1 7 
Arshi, 1, 27, 283 x, । 
سيول‎ an, جه‎ अ, 8, 34 
Asura, XVI, 3 

IF, 1. 


Astärapankti इषा, 39 


1, ९.1, 15:1 


(ati), atiyanti, x1, 4; atiyata 


A, 2; atitra.x, 4 
L(adhi-}, कवा, xv, 
1 (apa-}, apaiti, x, 1 4 (voy. Apeta). 
D'{vi-ava-}, vyaveyht, उक्ता, 1% 
(voy. Vyaveta, Avyareta). 
[{à-}, etya,r, 11 
(ot-), odyanti, सका, nu 
1 (upa-}, upaiti, 513158 
L(abhi-upa-} (voy. Abhyupeyuh). 
1 {sam-abhi-upa) (voy. Sama- 


bhyupeya) 

[ (sam-upa-}, samupaiti, उशना, 
23. 

1 (ni-), niyanti, च, 4. 

1 (pari), pariyab, उक, 13. 

1 1 त्प्ल. |, prativät, 1: 13111 2; 

lag (iigayet}, xs, 26 (roy. fñgya 
Aniügya, Anigayat 

lügya (voy. Lg}, 2, 23 

Itarathà, xt, 10 

Itikarana (voy. Karaga}, 1, ذه‎ 
14:5. و‎ 

[पिपत .ومم)‎ Kära), ,ع‎ 13, 16 

Îksh (abhi-sam-),abhisamikshya 


इका, 19 


| Îksh (avu-}. avekshya, ऋ, ند‎ 
١ [रः {same}, samikshyn , vins, ३३ 


ÉTUDES SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 


४, xx, १, à. 

आरा, 19; आन्त.‏ رمعملا 

Utkarsha, अका, 28. 

Ciknit, avr, 55, 59. 

Uttama,1,25;v, 11 31511 17. 

Uttara,1, 3377015110111 
19. 

Uttarapada, शा, à. 


Üttarottarin, अप्रा, 15. 


Udaya,n,6,7;o,6:1v, 1,22; 
१, 3६ VIII, ३. 

Udarka, उक, 8. 

Udätia, पा, 1, 2, etc. 

Üdättatara, ex, >. 

Udättavat, 11, 6. 

Cdättaçgrutità, ur, 11 

ह्वा, at, 10, 3१. 

Udgrähapadavett, m1, 10 

Cdgrdhavat, at, 11 

Upajagati, इक, 43 

6१1१४११, > 

रष्वा, 1, 831, 9; ४1, 9. 

Upanatn, 51, 14. 

Cpanibha, xrv, à +. 

Cpamä,xvir, 12. 

Uparishtäjpyotih ++ avr, 46. 

Uparishtädbrihati, पता, ३३, 

Upasarga, अ+ 3३ पा, 5, 6, 7, 8 
(roy. Sopasarga) 

Upasthita,x,@: 2,15, Sasew 5 

Upahita, 1, ३6. 

Upächra, उता, 12. 

Upâcarita, 1,253; एर, 14. ٠ 

Upädhika, 5, 19; उतरा, 31. 

Upottama, 7, 19; 11, 10; अकरा, 
22: 

॥ Voy. 19 note du sütra 68. 
४ Forme à substitwer à share, 
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Ubhaya, 1.4: कर, 24 


णम), x1, 17. 


Ubhayath, अप, &. 


| Crasya, x, 8. 


Urobyihati, 51, 33. 
{19710 , उका, 1,10, 39. 9५. 
Üshmiggarbha, अणा, 18. 


| Una, प्रा, 39६१, 7; XI, 13; 


1911 3, 14. 


Ürdhvabribaté, उषा, 39 


र 2, 90६7, 4; ष, 25 


5111 6 

Üshmaprakpiti VI, de 

00 (vi), vyühet, स, 14 (voy 
yüha 


पिट au, 10: अका, 6, 21; av, 6 

Rite, 1, 19; XVIII, 20. 

Rishi, उका, 8. 

Rishichandah, उका, 4, 5, عق‎ 

Likära, 1, نل يضم‎ 87 पा, 14. 

Ekadecçs, xt, 27 

Ekapada, xvir, 7, 24, 25, 26. 

Ekapäda, 1, 23. 

Ekapätin, प्व, 254 xvu, 26 

Ekabhävin (voyez Ekibhävin) 
7111 22 

Eknvarna, [+ 2. 


. Ekavarnavat, 1, 17. 


Ekavinçika, उषा, 12. 
Ekükshara, v, 27. 
Ekäksharibhäva, 511. 14. 
Ekädagin, wat, 31; XV, 31. 


Ekävama, xvi, 3. 


| Ekibhävin, m1, 8. 


Ekibbü (ekibhavati}, «1, 19. 


| Ekottara, xv1, 3 


Etävat, 511118 
,فزن‎ 01177. 7- 


d'aprés le mssasenit de M. Whitaws. 
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Om, xv, 3, 6, 190. 

XIV, 13;‏ 193 ,1031 ,1 ووطإطون 
(osbthyayoni), प्रि, 11.‏ 

Aushwiha, 51111 5. 

Kakabh, शभा, 20. 

Eakomoyañkngçirah, xv1, 22. 

Kantha, पा, ३. 

नाकि, 1, 8 रा 13. 31. 

Eapila, उका, 10. 

Karop (pra-}, prakampante, 111, 


14 

Karana (itikaranah}, 1, 14,19: 
x, 6, 9- 

Karana(ro), ve. 8; पा, 3; xrv, 2. 

Karanasthäoabheda, प्रा, 8. 

Karman,xnr, 4. 

Kalpa, xv, 9. 

Eâkubha, 59111, 2. 

Käkubhabârhata, इका, 10. 

Kâra (धत, etc. }, ए, 6. 

Käralitikära},x1,13et15;{nah 
वच |, viur,.5. 

पतय, प्रा, ad; xt, à, 10. 

60110, x1, 9, ३१. 

Kürya, शफ, 16. 

Ra, tt, 13 VI, 0, ११; एना, 31; 
XI, 1. 16. 

Käladhärana, x1, 16. 

Kälävyaväya, प, 1. 

Kñviräj, XV, 27. 


Kri {voy. Bürita, Kärya, Amb- 


krita |. 
KEriti, शक्रा, 26. 
प्ति, पषा, 99, 98. 
Krishda,xvir, $. 
Khip, सा, 14. 
Rlipta, 5111 
Kosh{hya, xt, ॥. 


Kram || krämatah |, v1, 4: (ka 


meta) x, 18, 39; (krama- 
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vantah} ,كع‎ 14; (kramayan- 
11} 515 20. 
Kram |ati-), atikramya, x, 6. 
क (abli-},abhikramya, x, 1; 
abhikrameta, xt, 27: abhi- 
kramate, xv, 5 (voy. Abhi- 
krânta). 


| Eräm (ut-}, utkramet, xt, 33. 


Kram (vi-) (voy. Vikränta). 

Krame, 1, مل زرسم‎ 195 VI, 1 
ऋ, 1,35,33, 34, 3; न+ 5. 

Eramann, ४४, 35. 

Kriyäväcaka, १11, 8 

Kshaïpra, 11, 8: पा, 7. 10,19. 


 Eshaïprayukta, xv, 5. 


| Kshaïpravarna, Vin, 23: दका, 14. 


Eshaipribhävyn, wir, 5. 

Eshvedann, आए, 6. 

Kha,xrnt, 1. 

प्क [कमि], पा, 15. 

Kbyä (vi-à-),vyñkhyäsyämah , xrv, 
1 


Gamya, इष, 38. 


Gam (ati-), atigemya, xt, 1, 12 
١ Gam (sam-i-|, samäganys, चका, 4 


Gam {sam-ni-}, sannigacchatah 
ऋ, 33 

Gariyah ) عل‎ Guru}, पषा, 3०. 

..garbha, voyez Anushtubgur- 
bha, Ushniggarbha 


Gyatra, अका, 21 
| Güvatrakükabha, अक्रा, 5. 


Gâyatrabärhata, उषया, 4. 
Gâyatri, 571 1, 9, 13, 18,25, 
17,18: xvn, 3, 6. 


| Guna, xt, ॥; राप, १. 
| Guna, x1, 6, 


Guru {opposé à Laghu}, 1, 4; 
पका, 225 57111. ०9, - 20 
(voy. Gariyah), 
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Guru (—Upädhyäya, se), x, 1. 

Guruvait, xvin, 33. 

Gurvakshara, उषया, 19, 43, 

Gaura, इषा, 9. 

Grasta, XIV, à. 

Grah (roy. Yathägrihita | 

Grah {pari-},parigrihniyät, x, 7. 

(व) (pra-) {voy. मिद, ==, 
Pragribya). | 

Grab (upa-sam-), upasañgribya, 
x, 3, 13. 

(०958 , xIv, 4. 

Ghosba, पा, 5, 6. 


Ghoshavat, 1,1%, 32; 1, 2, 9. 


Ghoshin, v1,13; x, 2; अ, 3, 
Caksh (anu-},anucakshate, vit, 


Caturullara, XVI, 3; XVII, 10. 

Caturbhüyah, दफा, 2. 

Catasbhka, 91 10. 

Catushpada, xv1, 30, 41; दषा, 
33; पा. 22, 

Car {prati-ut-}.pratyuccärys,xv, 
8. 


Carc (carcayeyuh}, अ+ 10, 13. 
Câsha, xt, 20, 
Cud (abhi-},abhicodayanti, xv, 2. 
Cud {pra-} (voy. Pracodita) 

Codaka, x, 10: x1, 14. 
Codanä, ऋष, G 
Chandah, xv1, 13 पका, 27 
Jagati, xvt, 3, 49. 
Jan (upa-}, upajäyate, 1v, 33. 
Jigaia, अज्रा, 104 291111 

प्न, 15, 26, 33. 
مزاول‎ ui,4,3236,39. 
Jibväprathann, xrv, 7 
Jihvämüla, 1, 11; इक, à. 
Jihvämälisa, 1, 8 
AT. 
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Jiva, उका, à. 

Jnä (prati-}, pratijänate, 51 , 33. 
गच्छन, पा, 30. 

Jyotishmati (trishtabh}, पका, 46 
Tathägata, ut, 5. 

Tanuçirah, उता, 34. 

णभ, अका, 4. 

Tä (pour Täni}, av, 5. 

Tülavya, 1, 93 nv, 4. 

Tälu, 1, १३. ` 

Tülusthäna, xrv, 18. 

Tüvat, 1, 6; xt, 13. 

Tariya, 59111, 20. 

Trica, ऋक, 14: xvI, 215 XVI, 18. 
Totiga, 1,35 1,2, 25 x1 24. 


| Tritiyat, इ, 13, 
| Tripta, xvur, 5. 
Caksh (ä-}, âcakshate, ant. 4, 19, | 


| Tripada, xvnr, 33. 


Tairovyañjana, 11, 10. 


Trimätea,#, 16310, 17६ पा, 20. 

Triçah, अरा, 23, 24. 

Trisbtubh, xvi, 1, 41, a, 43, 
44; 45. 

Tredhà,xvr, 33. 


| Traishtubha, vint, 15, 33 


Traishtubhajägata, उका, 34. 
Tryakshars, m1, 27. 
Dantamüliga, 1, 9; +, 10. 
Dantya, ४, 28. 

Daçaka, एषा, 11. 

Daçasahaika, 551 36. 

Daçgin, शफा, 25. 

Dücatayi, avr, 54; avi, 25, do 

Diç [षक], upodiçqunti + xs, 18; 
upadi Gyate, , 31111 1, 21111 
13. 

Ergha, 1, 45 vit, 1; पका, 30 
(dräghiyah} 1,74 ४।, 13; 
(dräghayäon) प्क, 20: (drà- 
ghita) 1, 193: 1v, 9. 

38 


5948 


Dirghartpa, 1, pr 
Dirghavat, 1, 3. 


Dubsprishta (voyez | 


श्रा, à 
Dushia, x1v, ३. 
Dosha, 71, 93; शा, 1, 38. 
Daïvata, 2911, 5, 6. 
Daivya, xv1, 2. 
Dräghita, voyez Dirgha. 
Dräghiyah, voyez Dirgha. 
Druta, सा, 16. 
Dvädacaka. xvi, 30: दषा, 29. 
Dvädaçin, 1x, 19; XVII, 20. 
Dvihsvarn, xv, à. 
Dvitiya, 1؟‎ 15. 
Dvipada, xv, 14; शठा, 26: उका, 
नृ, 24,92: 
Dvimhträ, ain, 20. 
Dwivac, 1, 18. 
Dviçah, तता, 33,24. 
Dvishandhi, 11, 445 शक्र, 11. 
पिक, इक्र, 18; AW, 1. 
Dvaipada, vin, 2; 353 37 
Dvyakshara, 19,15: इ, 9६ wir, à 
vi, 24. 
Dvyndätta, 111, 16. 
पातो, तरा, 8, 131 होत्र, 1 
0 {abhi-}, abhidadhäti , ऋ, 
Dhà (npa-), upadhiyamina, 19, 
د‎ {voy. Upahita, Upadhä] 


(sam-), sandadhat, 11, 1 |‏ انان 


(voyez Asandadhat); sun 
dhipamäna, 111, 15: sanda- 
dhyät, x, 135 अष, 4. 
Dhätu, va, 6: पा, 9. 
Dhärana, इत, 6. 
تبات‎ (dhärayantah}, पा, 23. 
फणः (dpe-), upadhäraget, पणा 


निता, अत्रा, 54. 
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Dbruva, wi, 41, 123 इ, 24. 


Nakulalh}, पा, 20. 
Nakula, 5911. 9. 


क्रित, 1, 15; uv, ११; १, 26. 


पणा, 1, उन इ, 15 984 8, 194a1, 
19: 


| Naddha, अक, 9, 


Nantri,n, 175%, 24. 

Napuinsaka, दार 7. 

Nam [namanti}, १, 20; (samyate) 
v, 10 (voy. Nata, Nati, Nan 
tri, Namya, Nümin ). 


| Namya, ए, 194 
_Navaka, xvr, 27, 49 


Naväksharapada, उपा, 34. 

Nashtartpa, xv1, ०8. 

Näda, vi, 11; पा, 2. 

Näman, x, 5, 5, 

Nämin, 1, 17, 205 EF, 1447, 1, 
16: प्रा, 8. 

Näsikä, इत्र, 3. 

Näsikästhänn, क्रा, 11. 


| Näsikya, 1, 10; XIV, 9 
किरात, पसच, 3. 


वदा, उका, 235 XVII, 1, 10 


Nidarçcana, 15 १५६ ता, 6. 
Nipâta, an, 5, 8. पर, 
Nipâtann, द्या, Q. 

परिल, ता, ५4; पकर, 13. 
१1000, सए, 8. 


 Nimitte, इ1, 8; XVII, ॥३. 
| Nryata (= anudätta), لل‎ X : 


33, 


| Niyata (sandhi}, nv, 8, و‎ 


Niyama (voy. Sankhyäniyama ). 
Niyama , 111, 1 3. 

Niyukta, पा, 12521, 35. 
Nirasta, x1v, =. 

Niräkrita, xt, 25. 

Niräsa, LI, 7 
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Nirdishia, xrv, 1. 

Ni (nayanti}, xrv, 15. 

Ni(ä-}, ânayet, xt, 19, #0. 

Nils, शपा, 0. 

Nod {nudet}, इ, 20, 

Nyañkusärini, अता, 32. 

Nyasta (Nyastatara), ne, 17. 

पि + 1, 13: x, 14. 

Nyâsa, 115 , 14. 

शकिता, xv, 14 पका, 1, उत; उका, 
6; 5211, 93, 39. 

Pañktyatiars, अका 44. 

Pañcaka, इका, 10. 

Pañcapada, 51111, 27. 

Pañcavargo , 1, 9 

Patala, IV, 75 VI, 4. 

Pat (sam-ni-), sannipatet, अत, 12. 
Pad (pari-), paripädayanti, xrv, 
14 (voy, Paripanva). 

Pad (prati-}, pratipattum ,xrv, +8. 
Pad (sam-}, sampadyate, 1, 11. 

Pada, 11, 12; tv, 35; खा, 7. 
paix (royex Ekapads; Dripadh, 
Tripada, Catuskrpada, Pañ- 


pada , Na 
barmapada }. 
Padajäta, xt, 6, 
Padatä, xt, 14 
Padapañkti, xv1, 10 
Padavat, 1, 15 
Padavritti, क्र, 9; पा, 97. 
Padasanhita, x1, 1. 
Padyalb}, 1, 15,19, 0311, 4: 
पा, 16: #, 20, 13: vtr, 7; 
IX, 9, 193 पा, 10. 
Padya, xvin. 3. 
Payah, xvir, 4. 
Para, 1, 175 11,10, 163 1x, 08, 


capada, Saptapada 
väksharapada 


Var. ها‎ mois du aire 6. 
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Para, xv, 8 


Parakrama,1,5;vi.2,19:xvin, 
18. 


١ Paratah, xvin, 23. 
| Parama, xvt, 36. 


Paramesbthi, अका, 4. 
Parastät, xv, 5. 

Parikrama, x1v, +3 
Parigraha, tr, 14 १,13; आ, 16. 
Paripanna, 197, 5,75 v, 31; अ, 7. 
Parilopa, voy Aparilopas. .. 
Paryanta, xvn, 38 
Püinktakäkubha, 31 5. 


| Päda, उषा, 6, رق‎ अशा, 13, 15, 


16, 17, 27, 26, 


| Pädatab, ऋता, 15, 24. 
Püädanicrit, 51 12 


Padapürans, دع‎ 8 
Pâdavat , 1, 14 


Pädavritta, 1, 15. 
Pâranakarman, इ, 37. 


 Püriyana, xv, 1, 16. 
Pitustoma, xvr, 34 





Pipilikamadhyama, 551, 27, 45 
Piçañga, पा, 8 

Pidana, xrv, 3, 4,5, 6. 
Purispraväda, ए, 15. 


Punarvacana, x, 10. 


| Pura-ushnih, xvr, 3०, 
| Purastäjjyotih 1, xv1, 46. 


Porastät, पा, 8: 7, 3. 

Purastädhrihati, 591, 31. 

Pürna, xvr, 56. 

Purva,t,20,31;11, 10: XIV, 27: 
xv, à. 

Pürvapada, 1, 18, 29. 

Pürvapadya, 1, #0: ,لل‎ 18, 37; 
v. 16. : 


38, 


580 il 
Pürvya, vi, १. 
Prithak, परा, 104 M1, 33. 
Priçcoivarna, XVI, 10. 
pishat, ४11, 10. 






त, वा, 1,19, 27% V3 VE, 

Gr 10: 2%, 19; XI, 19: XII, 

% ऋ; XVI, 9, १६. 

Prakniti, जा, 55, 58. 

Praklipta, ऋ) 25. 

4x Pragitha, दका, à (voy. Prägätha) 
Pragrihitapada, 11, 27. 

Pragribya,1,16,18,195;11,27; 

XI, 219: 

Pracayasvara, tir, 11, 15.14 

Pracadita, अक, 2. 

Prajäpati, पा, 1. 

Pratikantham, 1, 13. 

Pratinäda, शा, 3, 

Pratipatti, x1v, 30 

Pralimä, उका, 11. 

Pratiloma, 11, 3 

Prativritti, या, 16. 

Pratishthä, xvit, 4. 

Pratihära, ऋक, 7 

Pratna, इका, 4. 

Pratynya, 1, 20:11, 28. 


Pratyädäna, x, 


(४ (voyez Apratyäm- 
Prathana (voy. Jihväprathana |. 


Prathanna, 1, ,؟ :لذ‎ 115४, 15, 
Pradakshina, xv, 15. 
Pradarçaka, x, 10. 
Pradarçcana, xt, 14. 
Pradeçackstra, x1, 35. 
निक्त, ऋ, 0: ww, 3. 
Prami, उक्षा, 11. 


Pluts, x, à, 
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एक्का), 11لا‎ , 1. 

Prayatoa, XIV, 10. 

Prayokin, xrm, 4. 

Prayoga, पा, 19. 

Pravaktri, x, 33. 

Pravacana, xv, 16. 

Praväda, 11, وكدجوة‎ 15, 37, 29; 
V, 19, १9, 20119, 158; 2 
6; 5111 + १. 

पिकी , x1, +0, 


Pravigraha, xv, १०. 
| Praçasta, इष, 1,16 
| Praçna, zv, 9, 14: xvim, ३० 


Praçgnaçah, xv, 13. 

Praglita, 1v, 8. 

Praglishla, 11, 3,93 01, $, 15, 
19; XI, 10. 

Praclesha, 1, 15: 101,7. 

Prastirapañkti, xvr, 39. 

Prasvüra, ऋक, à. 

एरी, 1, 14; च, 15; ह्या, à. 

Präkrita, 7, 8, 13; 0, 11; उ, 
7: अण्या, 29 


| Prâgätha (voy. Pragätha), 1, 21. 


Prâcya, 11, 12, 44 


| Präjépatya, उता, 


Prâva, उषा, 19६ 7111+ à, 5. 

Prâäyah, शक्रा, 5, do, 

Prâyasya, xvi, 43. 

Praisba, 1, 14. 

एप (plavate), प्रा , 3; (plavanie), 
12-١ (voy. Pluta). 

0; v १6६ 2,1% 

Pluti, var, 2. 

Babheu, xvit, 9. 

Barbaratà, इष, &. 


| Bahukramma, x1, nu, 


Babupäda, अरा, 3, 3: 
Baliula, xv2, 49 


| Bahvakshara, ४, +, 4. 
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Bahvabhidhäne, २111, 7 
Bärhata, २१11, 1, 7. 
Bärhatänushtubha, xvi, 11. 
ए, का, 1, 3०, 56. 
Brahmachrin, xv, 1. 
काका, 1, pres AV, 0; 5573+ 7; 
शा, 10, 
प्रि पाठ, 311 7 
Brû (nib-}, पतता, ३1, 33; 
01110 Al, ध, 14, 30, 
Bhakti, उषणा, 6, وق‎ avi, ३३. 
Bhoktitah, अश्ना, 34. 
Bhaj (bhajete), avan, قد‎ 
Bhaya, xt, 3. 
…bhüj,1,7 ३8६1, 814 ४,1०; 
क्रा, 19; vit, 151, १3; ४111, 
17. 
Bhäva, 511: 5. 
bhäva, 1, 14; ur, 45 18, 35 
ए, قد‎ षा, 10, 245 Xi, 14; 
अक, 7. 

.bbävin, ni, 8. 
...bhäya, इ, 3, 
Bhugoa, प, 11. 
Bhurij, पका, 10, 11; 

10. 
Bhü (voyez Ekibhü, Ekibhävin, 


EVIL, 1, 


Ekäksharibhäüva, Kshaipri- 


bhüvya, Varnibhü }. 
.bhiüta, 17: 9६४, 4. 
Bheda, vi, 8: अक, do 
Bho, xv, 9, 6, 16. 
Mandala, पक, 40, 
Madhyatah, xv1, 39 
Madbyama, v, 24; 2111, 17, 18. 
Madhyejyotih !, xvr, 46. 
Mantra, अपा, 2. 
Mandra, 5111+ 57 
Marshikä, इषा, 3 


1 एतत, هط[‎ note du علد‎ 6€. 


 Mahäsatobrihati 
_Mahäsatomukha, tva, 44 


Yatah, . 


| Yadi... 
| Yadi.. 


«1.1 





Mahäbärhata, XVI, 7 
| Mahäbpihati, इका, 473 817113 7 


FI, 20. 


MB, av, 13.0 = ` 2 
Mita, अज्रा, त. 1, Sc 
Matré, 1, 651, #3 Xi. 18, 20. 
Mänakara, x1, 36, ४ 
...mänin, ४1, 7. 


Mitikshara, 311, पु, 
91८5, 1, 15. 


| Mukba, श, ३; av, 4. 


= 4 .mukbha, शशा, ro ॥ 4. 
Mukbatah, xvu, 25. 
Mukbya, + وو ,81 زود‎ War, 39; 


XIV, तृ; AM, 9e 


| Mürdhanya, ولا‎ 9; v, 28. 


Mridvavagraha, xv, 10. 

Mao {prati-à-}, pratyämoäyub, 
१, 9. 

जा, 6, 8; अत्रा,‏ 371 , ل رطه زدلا 

"1 

अक्रा, 46.‏ رقو ,11 طماها . . 

Yathägrihita, 11, 39. 

Yathädishta, 19, १५; vus, ٠ 

Yathäpada, १1, 12, 

Yathämäâtra |voy. Ayathämatra). 

Yathärtha, xv, 15, 

Yathävakäça, xv, 3. 

Yathdvat, x1, 31. 

Yathäsamhita, x, 5. 

Yathäsandhi, आरा, 10. 

Yathodaya, vin, $. 

Yathoditn, 591, 51. 

 . , 19१9, x, 15.‏ خلة؟ 

atha, xi, 35. 

. tatba, १।, 35. 
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Yadricchä आ, 15. 
Yam [71-), oiyacchanti, पा, 13. 
مسدلا‎ 1, 103 F1, 8, 9, زمه‎ श, 
10, 33, 
Yama, अआ, 17. 
Yamäpatti, v1, 9. 
Yavamadhya, xvr, 17, 47. 
VA [ष्णा], nu, 115 अ, 3. 
Yävat... tâvat, शत्रा, 22. 
Yävans (voy. Ayvana), 
ا‎ 1, 10311, 15; खक, 28. 
Yugma, 1, 3; प्र, 7: v, 204 रा. 
33. 


धणं, सा, 16. 
१] (sam-}, sayujyante, 1ق‎ , 3 
Yoga, उपा, à 


yom, voy. Adviyoni, Oshthya. 


Fakta, 1, 7105 51,61 x, 9; 
5311, 6; XIV, 9, 20, 22, 24. 

Baktasandhi, x1, 18. 

Râga, प, 19; शष, ننه‎ (rigatä), 
XIV, 4. 

Râci, 1, pr. 

Riphita, ,وه‎ Ariphita. 

Repba, 1, 10. 

Fephavat, 517. و‎ 

Rephasandhi, ए, 9. 

Rephin, 1, 30; 79, 9, 10. 

Lakshanatah 13, 

Laghiyah (de Laghu}, उद्या, 20 

Lagbu, 11, 14; अक्रा, 23 (voy. La 


Lagbuvritti, سكع‎ , 33, 

Laghvakshara, تتتكة‎ , 33 

Lup (lupyate), प्र, .و‎ 13, 26: 
(lumpanti}, arr, 23, 15 
19, अ, 

Lup (pari-}, parilupyate , 11, 4. 

Leça, आक्र, 9. 

Lopa, 1v, 7. 
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Lomaçya, xrv, 6. 

Lobita, XVII, ge 

Vakini, x, 1. 

Vaktra, voy. Anvaksbarasandhi. 
vaktra. 

Vac, {vivaks han } XI, 22; (viva- 
kshet} 337+ 29. 


| Vacana{h}, x, 6. 


Vacana(m} , xrv, 4 

Vad (apa-), apodya, 1v, 18; مجه‎ 
dyaie, x:, (५; ह; 
10; छा, 3; apavädyate, 1 , 
18. 

Varishtha, xv, 4. 

Varga, 1,2, 3३1१, 45 v, d, 91; 
Vi, 8 आ, 7, 33; पा, 7,8, 
93, 5, ०. 

= ° "¶ाहु9, IV, 11; ए 5. 

Varjam, 1, 20: 1, 4३7४, 3; va. 
3 श्रा, 209: 1x, 15; xvnr, 
17. 


| Varna, 1,pr,: wa, ३३, 13; श्रा, 


2, à. 
Varnatah, xvu, 8, 10. 
Varnarëçi, 1, pr. 
arnaçcikshô, xrv, و3‎ 
Varnibhô (varaibhavan), इता, 4 
Vartma, x1, 32. 
Vartsya, 1, 10, 
Vardhamäni [أعتدريقم)‎ , vw, 15. 
Varshish{ha, पा, 33 
Vaçañgama, 1४, 5. 
ए8, 4, 5, 1६7, 11 न्न ' नि 
8; xv, 8, 14. 15, 
Väimaya, x, 9. 
.-.Vväçaka, अ, 8, 
Väyasa, पा, 20, 


| Väri, xvu, 5. 


Väbyatah, xv1, 39. 
Vikarsha, نع‎ 35. 
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Vishamapada, इषा, à, 6. 


Vakära,11,2:X, 7328, 20: XVI, 
१३, 

Vikrita, x, 6. 

Vikriti, avai, 595, 98. 

Vikrishte [voy. Avrikrishta). 


Vikrama {voy. Avikrama}, छ, 295 | 
| Visthäna, sv. ३. 


XII, 11, 
Vikramana, 139, 25. 
Vikränta, ركد‎ au, 34. 
Viklishta, उक्र, à. 
Vikleca, उप्र, 7. 


Vigraha {voy. Avigraha). av, 453 


F, 16, 293 शा, 2: VID, १ 
Vighnakrit, १, 23. 
Vichandah, इका, 7. 
Vicheda, Fi, 13. 
Vidbäca, 15,731, 45 XI, 13,30. 
Viparita, uv, 14, 073 इषा, 58: 
XVIII, 9, 2. 
Viparyaya, 1, 20; 11, 3: Ni, 13; 
nu, 24; पा, १0, 25, 27: 
शषा, 38, 
Vipratipanna, शकरा, 15. 
Vibhäga, अक्रा, 19. 
Viräga, इ, 8. 
एतै], अका, 15, 28, 92, 54; शा, 
1; 4, 19 5 33. 
Virätkärmä , AVI, "३. 
Virätpürva, avi, 44. 
Virâtsthâne, उका, 43. 
Virädrüpa, इषा, ४१. 
Vilambita, पपा, १३. 
Vilopa (voy. Avilopa). 


Vivrita, 2111, 1. 


9; 17, 381 av, 36. 
Vivrttyabhipräye, 19, 28, 
Vigesha, आ, 18; xvun, 16, 
Vigeshaknt, x, 8. 
Vigrambha , 111, 4. 
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Vishaya, उका, 2. 
Vishtirapankti, xv1, 59. 
Vishtärabribati, इषा, 33. 
Visarjaniya, 1, 5, 273 ण, 95 1, 
8; अष, 9, 103 XVII. 18. 


(1070, कर, 3: 

Vihita, 11, ३३. 

Vri (voy. Vivrita, Savrita). 
Vrinhana, श, उदु. 

Vri {rarjayet }, vi, 10: (var- 
. 11/11 XV, 8 

Vrit [ati-vi-), alivivartayet, पा, 


En À 
Vrit (upa-ni-}, upanivritya, M, 
30. 


Vritta, 1, 19; ४, 15; 551+ ४9 
इका, 13, 16, 22. 
نامرلا‎ av, 22 ÿ सा, 19; खा, 35. 
Vrishä, उका, 4. 
Vedänga, ३1४, ३0. 

Vaikrita, 11, 135 VI, à. 

Vairäja, avi, 49; अक्रा, 10, 13, 
21: 


| Vaivrilla, रा, 10. 


Vyaüjana, 1,3, 2; AVI, 49. 
Vyañjanasatigama, २१11) 19. 


| Vyatishañgavat, सया, 16. 


Vyathana, x1v, 1. 

Vyapadeça, 591111 à. 

Vyayavat, आ, ३१. ١ 
Vyaväga, كس‎ 25 (voy. Avyaväya). 


| Vyaväyin, x, 25 x, 8 9 
لان‎ 1 5,38, 34, CTELTR | 


Vyaveta, #, 213%, 45 प, 5, 9- 

Vydpatti, 15, 13; ५5 Le 

पर (900119 , 1४, 11; इ, 16. 

Voydsn, XIV, 2, LE 

Vyüba, vit, 32; EVI, ४६, ds 
50 (voy. Avyüha). 
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Vridans, अ, 3; 

(9775 (çaçuñisa), 1, 33. 

Gakvari, अका, 53, 

Gabda, 1v, 7, 15, 16, 0, 
उता ष, 13, 15, 22; vit, so: 
अका, 19. 

Gayäva, 11 10. 

Gâbda, पा, 5. 

Câçratika, x, 4. 

Cästra, 1, 13, 16: 1, 2: x1, 35, 
36; um, 6. 

Gikshä (voy. Varnagikshà). 

Cikhin, am, 20. 

Gisb (vie), viçishyate, av, 30, 

(15719, vi, 12. 

Cigbra (cighratura}, २11, 6. 

Guakra, अका, 4. 

Gaddha, رسكم‎ 17. 

Gûna, av, 9. 

Gesha,1, 2, 104 10,3: var, 193; 
XV, 193 इका, 31. 

Cauddhäkshara, بعد‎ 38: अआ, 20. 

Gyâma, पा, 0. 

Cruta, दा, 44. 

Gratin, 3; v1,5, g:aut, d , 16. 

Grutità, uit, 124 

Grotri, xv, 3. 

(निन, avr, 5. 

Grisa, 7111, 2. 

xvn, 6.‏ ,ماع ايا 

Shatka, पा, 10, 

Sarnyukta, #1, 2, 3 

Sahyoga, 1, 4,5, 724%, 11; ve. 


1; NV, 10, 38; उका, 14, | 


11151 15, 19. 
Samvarana, V1, 5. 
Sarnvpita, x, 1: अ, 10. 
Saihsarga, या, 16. 
Sañstrapañhti, عرو‎ 39. 
Sambhära, ىعن‎ 
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.6 ,5:22 بد بود دمل Sathbita,‏ 
ane 9.‏ :43 ,14 ,1 ,1 ,$ 


| Sarnhitäkäla, फा, 31. 


Samhitika, ur, 4. 
Sakala, 197 

Sakrit, VI, 1, 

Sañkpiti, उका, 55, 59. 
591111१३, 11४, 28. 
Sañkhyäniyame, Xl, 11. 


Sangama (voy.Vyañjanasatigama), 
XI, 27. 

Sañgraha, x1, 9. 

.1,7 ,قف زقهة 


Satobrihati, उषा, 38: «vin, 1. 


। Sad (ni-], nishidet, 19, 9, 


Sadrie, ४1१ %- 
Sadriça, vi, 15: इए, 14. 


| Sanäman , xvr, 4. 


Santata, xv, 10. 
Sandaïnça, uv, 4. 
Sandashta, अ, उ. 


١ Sandashtatà, ऋक, 4. 


३,5, नु, 13; ४, 33:‏ نا تطلهدة 
Vi, 1६ क, 26.‏ 

Sandhija (voy. Asandhija), 

Sandhya, nu, 99 ut, 6; v, 210: 
li, à, 20: श्रा, 15, 16. 


| Sandhyakshara, 1, جه‎ xt, 15. 


Sandhyavacant, अ, 36. 
Sannipôta,1,7 प्रा, 4; अपा, 6. 


| Saptaka, 591. 13. 
| Saptapada, zvint, 24. 


Saptami |voy, Siptamika). 
Saptaviroçaka, xv1, 50. 


| Saptin, इका, 14, 
| Sapraväda (voy. Praväds), १, 15. 


Sama, इषा, 33. 


ÉTUDES SUR LA GRAMMAIRE VÉDIQUE 
| xv, 5,10 


Samablhyupeya, x. 36 

Samayt, उ, 131 51+ 125 द, 14; 
४111, Jo. 

Samaväya, पष, 24. 

Samuasin, AVI, 22,24. 

Samasvara, 111, 17 

Samädhi, इ, 32, 36 

Samänakäla, vi. وو‎ at, 1, 95. 

Samäoakärans {voy, Asamänakà- 
rana | 

Samänapada, v, 20. 

Samänavara, XIV, 27 
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Sarmänäkshara, 1 1; 11, 6, 8 

Samäpädya, xt, 11, 12. 

Samäpta, xv, 15; उपरा; 31 

_Samäveça, 111, ॐ 
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Samäbüra, xv1, 7- 

Samuddishta, x1v, 1. 


Sampad , 1, 157357, 295 11.4. | 


8,45: इषा, 14 
Sampanna, XIV, 29 
Samprayukta, 1, 3 
Samm, XVII, 14, 
कणा], 5113+ À. 

Sarüpa, 51711 34. 
Sarüpatä, v1, 14. 
Sarepha, इक, 13. 
Sarvapürva, ,لا‎ 29. 
Sarvalra, Hi, 27; प, 14, d2; vi, 

4,8, 19514; श्रा, अ. 
Sarvathä, 11, 15: 511, 3 
Sarvamäträ, XVIL, 12, 
Sarvaçah, x, ده‎ (voy. Asarvaçah}. 
Sarvädi, v, 21. 

Sarvänudättah, ११11, 20. 
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Savarna, 1, 13; VI, 13 

Savyanjann, XVIIL, 17, 10. 

Surshikä, 5511, 13. 

Sasthäna, 1, 6; 19, 1०; प्रा. 5: 
XIV, पर, 10, 2. 


 Sahakramya, 5151, 18. 


IX, = M 
Sahäparhda, x1, 35. 
Saheti, 50, 6. 
Sahetikarana, x, 6 
Sahetikära, xt, 13 


। Sahodaya, 11, 7 
| Sahopadba, 1, 17. 
| Särhhita, 535+ 1. 


Shdhu, इ, 36: पण, 28. 


Sänusvira, XVI, 17. 


| Säptamika, 1, 15. 


Säman, इषा, 8; XVI, 10. 

Sämavaga,1, 194 VII, 1; ai, 13. 

Sürauga, इका, À. 

Särthaka, xu, 9. 

Särdhamätré, 1, 7. 

Siddhi, x, 34, 35. 

Suvarna, 3१1, 9. 

Sushira, इए, 9, 

Sükita, 5, 14, 15; 5911, ३0; XFuu, 
رود‎ 31. 


| Srij (ati-] (roy. ^ जर) 


Sri (nih-}, nibsrijan, x1, 18 
So (ava-), avaspanti, x, 4; ava- 
syet, Xi, 13; XVII, 22. 

Sa (adhi-ava-}, adhyavasiya, x1, 
18. 


| So (viava-}, vyavasrantah, 57 


13; vyavasyanti, XVI, 3. 


pasarga, XVI, 37. 
Soshmatä , १111 , 
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a, 5३ अक, 24. 
Soshmavat, x1, 13. 
Skandhogrivi, उपरा, 33. 
Sthavira, इ, 44. 

Sthä (upa-}, upasthipayantah , 

XF, 10. 
आता, 1, 10, 11, 13; vi, 8; 

XIII, 23 XIV, 3, 18, 


Sthäna, 19, 351+ 114 5311+ 27; 


XIV, 15; इ, à. 
Sthita, 3111 , 3, 
Sthita (voy. Upasthita), x, 9; x, 
31. 
Sthiti,rr, 44. 
Sthiti, x1, 15. 
Sthitonasthita, 31, 15, 31; ऋक, 11. 
Sparça, 1, 2, 35 पा, 
hi, 1४, do. 
Sparçoshmasandhi, 1v, 33 
Sprishta, अ, ३. 
Sri, (smaret) ur, 8; (sma- 
ranti} xt, vu, 14, 33. 
Smriti, च, 33. 
Sa, 11, 3; 1४, 1, 3; va, 1) 6. 
Sara, 1, 1, À, 5; शा, ३; सा, 
17, 
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Soshman, 1, 3; प्रा, 1, 10; x, 
| Svarabhakti 


Svara, 1, 15; परा, १, उतश्च, 33. 
ह+ 75 VI, 10, 13, 
14; cm, 13; ar, 95 

Svarabhaktikäla, 11, 1. 

Svarä}, पणा, 3, À. 
वा, 1, 935, 1, 3; डा, 25. 
Svarûpa, VI, 11. 


Svargadyära, xv, 4. 


Svavaçini, XVII, À. 

Svädhyhya, अक, 4. 

Svira, 11, 4, 10. 

Svri, (svaryate) nr, 9. 

Svri (pra-), prasvarati, x4, 3 

Han (ui-), nibanyät, xx, 27 

Eau (ati- nih-}, atinirhanyät, पा 
18. 

Han {vi}, भा, 51, 10 (roy. 
Vighnakrit |. 

Hanu, गन. 3. 

पन्न, अका, ॥३. 

Hinatä, त्रा, 3. 

Hetu, 1, نقد‎ x1, 23 प्या, 16, 

Hras (aih-}, nirhrasete, त, 39. 

Hrasiqus [de Hrasva), चा, 14: 
XVII, ३१, 

Hrasva, Press 4519, 9; VI, १; 
षका, 29, 20 (voy, Hrasiyah} 
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Agastya, 18, 49 Âgastya), 
Ari, 11, 3 9 ge) 
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nyatareya, 11. 13 
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Eutsa (पछ, Kautsa)} 

Kautsa [de Ruisa}, vit, 12. 

Gärgva,r, 5 VI, 103 x1, 10,14; 
XII, 1% 

Gotama, 7, 31 

Trikadrukiya, उक्र, 29. 

Nakula {voy. Näkula). 

Näkuda {de Nakula}, उरा, 29. 

Pañcäla, 1,22, 44; schol, ad x, 
33, 37 (voy. Bäbhravya) 

Prâcya, 11,12, 44. 

Puruchepa, 11, 32. 

Babbru {voy. Bübbravya). 

Bäbhravya (de Babhru}, x1, 33, 

Bharadväja (voy. Bhäracväja), 
,تقلا‎ 33. 

Bbhäradväja (de Bharadväja}, 
XVII, 31. 

Madbucbandah, xvu, 15, 

Mändukeya, 111, 8. 

Medhätithi, rv, 39. 

Yäska, 511 25. 
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Luça, 11, 31. 
Vaça, इषा, 16. 


Vimada (voy. Vaimada}. 


Vrishükapi, Will, 12. 


| Vedamitra, 1, 21. 
| Vaimada (de Vimada}, win, 


॥1; अका, 959. 
Vyali, पा, 145 1975 vi, 1३; सा, 
13, 25. 
Câkatäyann, 1, 5; अ, 16. 
Cükalam (voy. Gikalya), 1, 19; 
न्रा, उ, 6,7 83 x, 11. 


| Gäkaläh (voy. Gékalya}, 1, 36, 


As XI, 10, du. 
Cäkalÿa, رس‎ 44; पा, 7, 13; 1v, 


9३ अ, 12 (voy. Çâkalam, 


Gükalyaapitri, ग, 2. 
Gaunaka, 1, pr. 
Subhesbaja, इदा, 94. 
Sobbarin, voy. Saubhara. 


| Saubhara (de Sobharin), 5111 , 31. 
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sion des stances, 23-29. — Division des hymnes par PE te 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 





PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 12 NOVEMBRE 1858 


Le procès-verbal de la dernière séance est lu ; la rédaction 
en est adoptée. 

11 اعم‎ donné lecture d'une lettre de M. Casalis, directeur 
de la Société des Missions évangéliques, qui annonce l'envai 
d'un dictionnaire de حا‎ langue cafre, par M. Dochne, mis- 
sionnare protestant, 

Est proposé el réçu membre de la Société : 

M. Hurez, ancien élève de l'École des langues orientales. 

M. Reinaud demande qu'un sinologue soit adjoint à la 
commission nommée pour déterminer les deux médailles en- ` 
voyées par M. Netscher, Cette proposition est adoptée, et 
M. Pauthier est prié de s'adjoindre à la commission. 

M. Defrémery, qui était inscrit pour une lecture, cède son 
tour à M. Soleyman al-Harayri, qui lit une réponse à une كك‎ 
tique de M. Dugat, relative à la manière dont il a traduit le 
‘verbe avoir en arabe 
XII. नीर 
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M. Defrémery lit ensuite une notice sur l'édition du Khai. 
rich de Nabi par M. Pavet de Courteille. 


- 
OUVRAGES OFFERTS À LA SOCIÉTÉ. 

Par l'auteur. Coup d'œil sur la médecine des anciens Indiens, 
par M. le D' Réné .الس‎ Paris, 1858, in-8°. 

Par l'éditeur. Grammatica hebraica, auctore E. Slanghter, 
diligenter emendata a V. Casrezuint et ,ل ,ل‎ Bancès. Paris, 
1898, in-8* 

Par l'auteur. Forschungen über die Kurden von Peter 
Lencn. Partie première. Saint-Pétersbourg, 1857, in-8°. 

Par la Société. Journal of the Asiatie Society of Bengal, 
1857, ouméro 5, et 1858, numéro >. 

— Biblotheca indica, cahiers 140-145. Calcutta, 1853, 
in-$" 

— Proceedings of the Royal Geograpkical Society of London 
Vol. 11, numéros 3, 4 et 5. Londres, 1458, “قم‎ 

Par حلا‎ ur: Deux demi-feuilles (4 et 5) de l'édition du 
Kitab « in, par M. le D’ Beunxaxuen. Beyront, in-8° 

Par les auteurs. Système légal des poids et mesures, tra- 
duit en arabe par MM. Vaxsserres et Axroixe. Alger,1858, 
111 12. 

Par l'éditeur. Cinq numéros du Journal arabe de Bey- 
tout, 

Par l'auteur. VWergleichende Grammatik von F. Borr. 
Vol. 11, cab. 1. Berlin, 1858, in-8*, 

À Zulu-Kafr Dictionary, etymologically explained by the 
Rev, هل .ل‎ Dônxe. Cape-town, 1857, in-8*. 
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TEOUVÉE À CONSTANTINE. 
Constantine , Le 13 juin 1858 
sus... ऋ VOUS saviez combien de recherches j'ai dû faire 
pour compléter et rédiger mon mémoire sur les inscriptions ` 


NOUVELLES ET MÉLANGES. ` 595 
arabes de la province de Constantine, vous ne vous seriez 
pas plaint d'avoir désappris à lire mon écriture. Sachez done 
que je vous préparais une note sur quelques-uns des maté- - 
riaux que j'ai réunis pour notre troisième Annuaire archéo- 
logique. ॥ devait y avoir, dans ce travail, des monuments 
religieux et des monuments funéraires, et mon intention 
élait de vous montrer comment je comprends l'épigraphie 
musulmane. Mais comme je tiens à ne point passer à vos 
yeux pour un correspondant trop négligent, et qu'en outre 
j'ai hâte de vous remettre en contact avec mon écriture, je 
vous envérrai par ce courrier une épitaphe qui vous donnera 
une idée du procédé que j'ai suivi. Cette inscription a été 
copiée dans l'ancien cimetière arabe, sur une tablette sculp- 
tée en forme d'ogive. La deuxième et la troisième ligne con- 
liennent le symbole de la foi musulmane, que l'on appelle 


chehäda :‏ 
31 3 إلء الا الله द‏ 


ous‏ رسول الله 
15 قبر الفقير ze,‏ الله 
६७५‏ عقفان بن الطافر الميى ~~ 


nom du Dieu clément et miséricordieux ! 1 n'y a pas d'autre dieu‏ مث 
ble devant la miséricorde de Dieu, le pélerin Osman-ben-et-Tâber de Mila.‏ 
L'an 1015 (1606).‏ 


Le zèle pour le pélerinage s'est un peu attiédi parmi les 
classes riches de l'Afrique, et l'on ३ remarqué que les grands 
personnages s'en affranchissent volontiers. Il n'y a guère que 
les gens pauvres ou de condition médiocre qui s'acquittent 
aves ferveur de ce pieux dèvoir; encore sont-ils aidés dans 
leur voyage par le gouvernement français, qui, non-seule- 
ment leur délivre des passages graluits, mais encore les re- ^ 
commande à nos consuls d'Alexandrie, du Caire et de Diedda 

39. 
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1 n'est point rare que les pèlerins riches, à moins qu'ils 
n'appartiennent à de grandes familles, emportent ,outre leurs 
provisions de voyage, des marchandises de toute espéce qu'ils 
vendent à Tunis, à Alexandrie et méme à la Mekke, Quant 
aux pélerins pauvres, lesquels sortent en majorité de l'em- 
pire du Maroc, ils vont à pied de ville en ville, de douar en 
douar, les uns implorent ذا‎ charité publique, les autres se 
faisant héberger dans les rnouïas et chez les maraboults, tout 
le long de la route. Toutefois ces deux manières de se rendre 
aux villes saintes, soit en mendiant, soit en faisant du com- 
merce, sont réprouvées par les vrais musulmans. C'est à celui 
qui n'a pas les moyens d'accomplir cette obligation de ra- 
cheter son incapacité par la prière et par le jeûne. 

Le titre de Aadjj ou pèlerin, qui précède le nom d'Osman, 
est beaucoup moins répandu en Algérie que les Européens ne 
16 supposent. On n'y respecté pas non plus au même degré 
tous ceux qui le portent, tant il y en a qui, au retour de la 
Mekke, ne se font aucun scrupule de scandaliser leurs con- 
ciloyens par une complèle indifférence en matière de reli- 
gion, quelquefois même par leur inconduite. Les dictons 
font foi. J'en citerai deux qui ont cours à Constantine, et 
qui ne laissent pas de montrer en des térmes malins le peu 
de confiance que l'on met dans la conversion de certains in- 
dividus. Comme tous Les dictons arabes , ceux-ci sont en prose 
rimée. Le premier est une épigramme acérée, faite pour dé- 
goûter les âmes crédules du erce de ces visiteurs de 
lieux saints, En voici le texte et la traduction : 


سيدى ह ८८‏ وجاء 

de ZE ji,‏ عينيه 

3५१; éd, الغيزة‎ 

والعمزة ما زالن فيه 

| ८ ह ~= El 

نقول لكم من ५१.५४६‏ غار بوسع 4.5 
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Messie péterin revient du pélerinage : il en conserve toute la suuerie dans 
ses veus, Sa paupière cligne encore, ses moustaches frémisment et sa main à 
des gestes sournois. Si vous vous laissez prendre au pélerinage du pélerin , 
je vous dirai : que حمعن‎ qui ont سس‎ trou aillent sv cacher | 





Le même proverbe exisle à Tunis, mais sous une lorme un 
peu plus concise. Je le citerai tout au long, afin que vous 
[पतल comparer les deux textes : 


سيدى rt‏ ب وماير الح عليه 


ددم 


الغزة والعمرة ما زالت فمة 
)|< عنس» غار wie‏ يتوسع فيه 
Quant à l'autre dicton, qui résume en quelque sorte la‏ 
pensée contenue dans le premier, il sigmatise d'un seul coup,‏ 
el plus handiment encore, la fausse dévotion, On peut lé tra-‏ 
durre पाहा :‏ 


ह‏ وزمؤم © ~ للبلاء ممحزم 
حنم Après avoir vu les lieux saints et bu de l'eau de Zemsemn, il revient‏ 


et dispos pour faire le ral. 


Lemrem , comme on le sait, est le nom du puits situé près 
du temple de la Mekke. Les gens du peuple en ont fait un 
verbe en manière de plaisanterie, et ils disent semzémer pour 
indiquer que l'on boit de l'eau du puits sacré. 

Recevez, etc. 
À. CHenBonnEaU. 


Srécimes d'un acte de vente passé à Constantine, l'an ३०93 de l'hé- 
gire, entre Bilkassem et le لتعء‎ Abd-el-Krim el-Fekoun, cheikh 
de l'islamisme. 


Le parchemin dont j'offre ici la traduction provient des 
archives d'une famille, la famille des Ben cl-Fekoun (uulgo 
Ben-Lelgoun), qui هدمل‎ un rôle si important à Constantine 
sous le gouvernement des Beys, et sut conserver pendant 
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plus de trois siècles le titre de sheith elislam, dl ट: 
« pontife de l'islamisme १. J'ai pensé que ce document serait 
d'autant mieux accepté qu'il se rapporte à un personnage re- 
commandable par sa science. C'est, en effet, au seïid Abd el- 
Krim que l'on doit l'ouvrage intitulé : Sinan el-hidaïa fé hui 
mer edda'a el-oulaïa « Les voies de la vertu, ou histoire des 
marabouls de l'Afrique septentrionale. = Si Hamoudn, qui 
eut l'honneur d'être nommé [त्र de la ville en 1838, est 
un descendant de la maison des Ben el-Fekoun , الفكون‎ Lol. 
Les trésors que renferme sa bibliothèque n'ont pas peu con- 
tribué à faire connaître son nom de tous les orientalistes de 
l'Europe. Voici l'acte : 

« Louange à Dieu ! 

« L'honorable Bilkassem , fils de défunt Nâcer el-Aïchaoui , 
propriélaire des cinq pièces de terre ci-après désignées : 

« 1° Ben el-Azara ; "د‎ Aïn-Gueltâra; 3° El-Ra'arn'a ; 4* Ressila: 
5° Khemâkhèm, et situées, les quatre premières dans le pays 
des Zerdazas, la cinquième sur le territoire de l'Oued ex-Zi- 
toun « ruisseau des oliviers », à l'est de la ville de Constantine, 
e£tra muros, lesquelles pièces de terre lui ont été transmises 
par son père susnommé à titre d'héritage, déclare les avoir 
vendues au cheikh el-islam le जलति Abd el-Krim el-Fekoun, 
avec toutes leurs attenances, appartenances et dépendances, 
tant intérieures qu'extérieures, terrain labourable et sol in- 
culte, arbres, pierres et cailloux 

« Cette vente estauthentique, valable, régulière, complète, 
entière et définitive; elle est libre de toute servitude, sans 
faculté de réméré «moukouf», et consentie moyennant la 
somme de cinquante réaux, grande monnaie et valeur supé- 
rieure |kbtret ed-darb ou'lüdad , darb en-naçära). 

« Le vendeur reconnaît avoir reçu de l'acquéreur l'intégra- 
lité de ladite somme, et il lui en donne bonne et valable 

“A lui fait, en outre, entier abandon de la chose vendue. 
L'acquéreur, en prenant possession, est substitué aux lieu 
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el place du vendeur, et jouira exclusivement de l'immeuble 
comme seul et véritable propriétaire, 

« Le marché n'a été conclu qu'après vérilication des lieux 
et reconnaissance des limites; 11 est rédigé conformément à 
la sounna, aux iermes de laquells il demeure sans réserve 
aucune de répétition quélconque 
« Lestémoins du présent certifient l'individualité des parties. 
Bilkossem est un homme fait, brun, de petite taille, marqué 
de la petite vérole, eldjedri, tatoué sur le nez et sur le re- 
vers de la main droite. Le dernier lalouage affecte la forme 
d'un burnous, ouchem chebah el-burnous. 
.« Écrit dans la dernière décade de redjeb, l'an 1095 (de 





1. C. 1678) | 

« Témoins assesseurs काल ben el-Rerilu, Käcem 
ben Kemmad 

Nota. Le sceau du cui est illisible 


À. CHERBONNEAU. 


Le Guuisran où Le Panrenne pe Roses, par Sadi, traduit du 
persan par C. Defrémery:; Paris, Didot, 1858; à vol, in-1#. 


Les chef-d'œuvre de la littérature orientale sont restés 
jusqu'a ce jour le domaine exclusif de l'érudition , ou le thème 
des exercices de l'école. Les essais lentés en Europe pour en 
populariser 19 lecture ont eu d'assez médiocres résullats, et 
peut-être faut-il rechercher la cause de l'indifférence da عنام‎ 
blic dans le caractère trop scientifique de ces travaux, plutôt 
que dans l'impossibilité de vulgariser 1: génie et les mœurs 
littéraires de l'Asie 5 

Un des plus savants et des plus sélés collaborateurs du 
Journal asiatique, M. C. Defrémery, a essayé de combler cette 
lacune pour le plus grand poëête de la Perse, et il s'est عت‎ 
quitté de cette tâche avec le talent et la sagacité qui recom 
wandent tous ses travaux. Quelque aisée que semble au pre 
mier abord l'intelligence du Guliston, traduit et nté 
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depuis deux siècles dans les principales langues de l'Eu- 
rope, les personnes familiarisées avec l'étude du persan re- 
connaitrent que cette entreprise n'élait pas sans difficultés 
et l'on doit savoir gré à M. Defrémery d'avoir su mieux faire 
que ses devanciers, en serrant le texte de plus près el مت‎ 
n'éludant aucune des métaphores les plus hardies de l'au- 
teur. La version anglaise la plus récente, due à la plume de 
M. Eastwick, tout en étant à la fois une merveille d'exécu 
tion typographique et une œuvre litléraire, est moins une 
traduction qu'une élégante paraphrase. Malgré les ressources 
qu'offrent les mots composés et les inversions hardies de عل‎ 
langue anglaise, il était impossible, on le conçoit , d'être en 
même temps poëls et traducteur. Le système adopté par 
ML. Defrémery diffère totalement de celui de l'orientaliste an- 
,كتداع‎ et si le livre de ce dernier est d'une lecture plus at- 
trayante, la couleur, la vie, l'originalité de la poésie persane 
se retrouvent bien mieux dans la traduction francaise. 11 est 
un point, cependant, où l'inexactitude volontaire de M, East. 
wick me paraît sage el bonne à imiter: je veux parler des 
obscénités inqualiliables qui déparent l'œuvre morale de 
Sa di, notamment dans le cinquième et le sixième livre. N'est- 
ce pas aller contre le but qu'on se propose, et pruvoquer le 
lecteur à fermer le livre avec dédain , que de reproduire seru- 
puleusement les honteuses licences que la corruption orien- 
tale elle-même peut à peine tolérer? Je nignore pas que 
illustre de Sacy, lout en blâmant ces débauches d'imagiua 
lion, ne les considère que comme un jeu d'esprit, un sacri- 
lice fait au goût du temps, et qui n'incrimine en rien la vie 
privée de l'écrivain; mais telle n'est pas l'opinion des Per. 
sans eux-mêmes, et c'est une tradition constante cher eux 
“que Sa'di mé sut pas se préserver loujours des déréglements 
que عا‎ soufisme excuse chez ses adeptes, Il ne faut pas ou- 
blier d'ailleurs que la même plume qui a écrit le cinquième 
livre du Gulistan a osé tracer les licencieux tableaux qui, 
dans toutes les éditions, terminent le divan du poële (notam- 
ment les pièces intitulées Mothaybät et Heselitt}. S'il est 
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donc vrai encore aujourd'hui que le lecteur français veut être 
respecté, je considère l'infidélité en pareil cas comme un 
devoir, dût-on sacribier quelques pages aux lois de ها‎ 
séance et du bon goût. M. Defrémery semble aussi oublier 
parfois qu'il ne s'adresse plus seulement à des lecteurs 
ciaux, mais au public, et il aurait bien fait d'éclaircir, à l'aide 
d'une note ou d'une périphrase, des expressions par trop 
techniques, comme : 16 calem agréable de ses nurrations. Lors 
que tu es troublé par l'amour, tu ne sais plus dire dlif, ,قا‎ 4 
Mais cette légère omission est amplement réparée par les ob- 
servations littéraires ou historiques qui accompagnent la tra- 
duction : on reconnait sans णण “dans ces notes, malgré 
leur peu d'étendue et une certaine sobriété d'érudition 
l'orientaliste habile pour lequel l'histoire et la géographie 
musulmanes n'oot plus d'obscurilés ; on y reconnait égale 
ment l'homme de goût, qui trouve dans sa mémoire et ses 
lectures une foule de rapprochements curieux, d'imitations 
inattendues. Ces citations liltéraires, dont 5. de Sacy avait 
su tirer un si grand parti dans son Pend-Namèëk, ne sont pas 
un des moindres agréments du livre : indépendamment du 
charme qu'elles offrent par elles-mêmes, elles prouvent aussi 
que le génie ou le talent ont des liens étroits de parenté 
en dépit des différences si marquées de mœurs et de civili- 
salion. 

La traduction nouvelle est précédée d'une intéressante 
préface, où l'auteur a su réunir sur la vie de Sa'di plusieurs 
détails curieux et encore inédits. Ce n'était pas chose facile 
que de suppléer au laconisme de Daulet-Schah ; car on sait 
que les écrivains orientaux sont en général très-sobres de 
détails, et que le petit nombre de tezkérès que nous possé- 
dons ne sont que des emprunts faits au biographe de Sa 
marcande. C'est dans les œuvres mêmes de Sa'di, dans son 
Bostan, dans les Séances qui précèdent son Divan, que le 
traducteur français, sans rien livrer à l'a peu prés, 3 retrouvé 
de nouvelles données sur la vie si accidentée du poëte de 
(नपा, Ce système de recherches historiques appliqué à la 
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lecture des poëtes orientaux est d'ailleurs le seul qui puisse 
donner des résullats certains, et je ne douie pas qu'une étude 
semblable, faitesur les fragments, en apparence insignifiants 
que Tha'lehi, Daulet-Schah, Ahmed Razi nous ont trans- 
mis, ne jetté une lumière nouvelle sur la vie littéraire, et, 
au besoin, sur l'histoire des contrées musulmanes. M. De- 
frémery 9 également raison d'observer que Sa'di, partageant 
en cela la destinée de Djami et de quelques autres poëtes. 
est devenv, sour la postérité et presque pour ses conlempo- 
rains, une sorte de personnage légendaire. Voici un détail 
de ce genre fourni, je crois, par Daulet-Schah à l'auteur du 
Médjalis ek-Mouménin : = Un scheïikh, connu pour être len- 
पलां de Sa'di, vit une nuil en songe les portes du ciel s'au- 
vrir el des anges descendre sur la lerre, portant uné suréole 
de lumière. ॥ leur demanda à qui elle était destinée. — 
À Sa'di de Chiraz, répondirent les messagers célesies, parce 
qu'il a écrit ce vers digne de l'approbation divine : 


Aux yeux de l'homme intelligent, une branche verdoyaute offre dans 


° À peine éveillé, le scheikh courui à la cellule de Sa'di 
pour lui faire le récit de son rêve. || trouva la cellule éclai 
rée et le poête murmurant à demi-voix, Le scheïkh prêta 
l'oreille, et 1 entendit Sa'di réciter au même moment le beau 
vers qu'il avait entendu én songe. » 

Unautre fait plus caractéristique, que M. Defrémery aurait 
pu ajouter à sa savanle nolice, est rapporté par plusieurs 
biographes. (CC Heft-Zolim, sub verbo Herat-Sefinér Choara, 
.م‎ 71; Atech Kedëh, .م‎ 200 el passim) 

L'auteur du Gulistan était trop supérieur à ses rivaux 
pour ne pas être en butte à l'envie. Un poëte contemporain, 
Medjd-eddin Ilemguer, de Chiraz, consulté dans une assem 
blée littéraire sur le mérite relatif de Sa'di et d'Imami, Hé- 
rawi, هذه‎ répondre par une pièce de vers où se trouvait celle 
attaque : 
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> (० (५ من و‎ 30 


Dans les grâces de la poésie, de l'avis de مهما‎ mi mai , ni 5941; nous n'at- 
téindrons jamais au rang d'imami. 


Le jugement était doublement injuste, et l'obseur poëte 
faisait preuve d'une maligne humilité, en se sacriliant avec 
Sa'di à la gloire du rimeur d'Hérat, Cependant cet arrët fut 
accepté par une cabale envieuse, et il aurait pu avoir une نام‎ 
blicité fâcheuse, si la postérité ne s'était chargée de réhabi- 
liter le grand poëte méconnu. L'auteur de l'Atech Kedéh, qui 
a des boutades de critique et de goût, qualités si rares chez 
les compilateurs persans , revient avec amertume sur l'injus- 
معنا‎ de cet arbitrage: il remercie le ciel de n'avoir pas permis 
qu'un pareil blasphème littéraire ait été proféré de son temps, 
et il se donne 19 satisfaction de venger la mémoire de Sa'di 
dans un quatrain où [€ nom de [emguer rime avec Sitemquer 
° persécuteur. » (Atech न्वतौ, p. 360, édit. de Calcutta.) ॥ 
resterait encore à savoir quelles furent, en dehors du mys- 
ticisme soufte, les croyances religieuses de Sa'di. Était-il 
partisan déclaré du chiisme, et ses œuvres renlerment-elles 
des preuves évidentes de son culte pour la maison d'Al? 

C'est une question qui intéresse surtout les lecteurs प 15- 
pahan et de Téhéran. L'auteur des Séances des Croyants, Nour 
Allah ben Schérif Schoustéri, n'hésite pas à répondre affir- 
mativement ; il discute gravement la portée d'une anecdote 
du Bostan, où Ali est pris en défaut, cite comme authen- 
tique une pièce de vers qui ne se trouve pas dans les œuvres 
complètes, et finit par décerner au poëte un brevet de chiisme 
le plus pur. Mais ce sont là des hors-d'œuvre que l'érudition 
européenne pourrait sans regret laisser de côté 

En résumé, la traduction nouvelle donne tout ce qu'on 
est en droit de lui demander, un calque fidèle de l'original 
une juste appréciation de l'œuvre et des éclnircissements 
puisés aux meilleures sources. Nous terminerons en félici- 
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tant M. Defrémery de n'avoir pas négligé les intérêts de Ja 
science, en donnant à sôn travail un cadre modeste, et nous 
souhaitons vivement que, dans un avenir prochain, il puisse 
continuer en faveur du public cette œuvre d'initiation que le 
succés عم‎ peut manquer de couronner. 


C. Banmien De Mevsano. 


À concisé Gaauman عه‎ Tue mNDusTAN: LAXGUAGE to which are addec 
sélections for reading by ह. ए. Eastwick, M. R. À. इ. second edi- 
tion enlarged by the Rev. George Small, M. C. P. London 1858, 
grand 11815 de 316 pages. 


Le succès mérité de la grammaire hindoustanie de J, Shake 
spear, dont les lettres orientales déplorent la perte récente, 
el la popularité de celle de M. D. Forbes, n'ont pas empêché 
M. Eastwick de donner une grammaire plus concise, quoique 
suffisante pour l'étudiant. Cette grammaire, appelée à avoir 
beaucoup de succès, tant à cause du mérite du travail qu'à 
cause de دا‎ forme commode de l'ouvrage et de son multum in 
Parvo, est déjà, en ellet, à sa seconde édition. Le Rév. M. Small 
qui a vécu longtemps dans l'Inde en qualité de missionnaire , 
est l'éditeur de l'édition actuelle, dans laquelle il a fait au tra- 
“ail original d'utiles additions qui lui donnent une valeur 
nouvelle. Nous devons signaler, entre autres, le tableau com- 
plet des caractères nommés Aaithi-nagari ou ٠ écriture des 
Käyallh », c'esti-dire le cursifdu dévanagari, usité pour l'écri- 
Lure courante, ainsi qu'on Île voit dans les lettres hindousta- 
aies que j'ai publiées, écriture dont la connaissance est par 
conséquent indispensable aux fonctionnaires civils el mili- 
aires de l'Inde britannique. Non-senlement M. Small a donné 
l'alphabet de ces caractères tant ordinaires que cursifs, chose 
qui manquail dans toutes les grammaires hindoustanies Mais 
plusieurs pages de cette écriture, aïnsi que des füc-simile ل‎ 
divers genrés d'écriture persane, des dialogues et de courtes 
histoires, tant en caractères dévana ممع‎ qu'en caractères mesklhi 
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et talic, le tout accompagné de هل‎ traduction et de l'ans- 
lyse grammalicale, avec renvoi aux règles de ln grammaire 
. اع‎ छात un vocabulaire fait avec soin de tous les mots des 
textes, afin que l'étudiant puisse les travailler lui-même ets'en 
rendre bien compte. 

Gancix DE Tassr, 


An easy Ivrnoboonion To Tue STUDY عه‎ mixbosTA«t, in which the en- 
ناماع‎ alphabet is adapted to the expression of hindustani words: 
with > Fall syotax, by Monier Williams, of the University of 
Oxford, late professor at the East-India college, Haïleybury ; 
also, on the same plan, selections in hindustani, with a vocabu- 
lary and dialogues by Cotton Mather, assistant professor of hin- 
dustani at Addiscombe college. London, 1858, in-12 dé 238 pages 


Comme il faut satisfaire tous les goûts, MM. Williams et 
Mather ont publié de leur côté une grammaire hindoustanie ` 
romanisée, c'est-à-dire en caractères latins, mais qui n'en est 
pas moins bonne malgré cette forme peu scientifique, et qui 
ne fait aucun tort à celle que nous venons d'indiquer, puis- 
qu'elle s'adresse généralement à d'autres personnes. Dans 
celle-ci, comme dans 18 première, on trouve ces dialogues , 
des historiettes, des extraits d'ouvrages hindoustanis clas- 
siques et un vocabulaire des mots employés dans les textes 
du volume, La partie grammaticale et synlaxique est due à 
M. Monier Williams, ancien professeur de sansorit à Haïley- 
bury, avantageusement connu des indianistes par son dic- 
lionnaire anglais-sanscrit, par son édition des drames de 
Sakantala et de Vikrumorvast, dont j'ai annoncé la publication 
en temps opportun dans ce Journal , etc. et هل‎ partie textuaire 
et lexicographique est due à M. Cotton Mather, professeur 
adjoint d'hindoustani à Addiscombe, fils d'un célèbre mis- 
sionnaire à qui l'on doitun grand nombre d'utiles et édifiants 
ouvrages hindoustanis publiés à Mirzapour. 
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पाला GÉNÉNALE ET SYSTÈME COMPARE DES LANGUES SÉMITIQUES, 
par M. Ernest = EaAN. Première partie, Histoire générale des lan 
gues sémitiques; deuxième édition, revue et angmentie. Paris, 

1658, in-5" (avr et 515 pages). 

॥ serait superflu d'annoncer le contenu d'un ouvrage dont 
la première édition a été enlevée avec une rapidité qui prouve 
combien le sujet et la manière d'exposition de l'auteur ont 
trouvé d'intérêt auprès du public, L'auteur a profité du court 
intervalle qui s'est écoulé entre l'impression des deux éditions, 
pour examiner les objections qui ont été faites contre plusieurs 
parties de son travail; il a fait droit aux unes, a répondu aux 
autres, el a complété ses appréciations antérieures à l'aide 
des travaux qui avaient paru dans l'intervalle en Allemagne, 
qui devient de plus en plus le grand foyer des études phi- 
lologiques et bibliques. Les publications de MM. Lassen, 
Chwolsoha, Spiegel, Osiander, Dilimann etautres, et la belle 
découverte du sarcophage phénicien de M. de Luynes, ont 
fourni à M. Renan des moyens d'étendre, de rectifier ou 
d'appuyer le contenu de plusieurs chapitres. 1 annonce en 
même temps qu'il a réservé pour le second volume la ré- 
ponse plus détaillée sur deux points importants qui ont trouvé 
des contradicteurs, et dont l'un traitera de la nature du mo- 
nôthéisme sémitique, et l'autre de la nécessité d'admettre 
dans l'histoire de la civilisation du monde ancien un troi- 
sième élément, qui ne serait ni arien ni séritique. Puisse 
l'auteur trouver le temps de mettre bientôt sous presse ce 
leuxième volume, qui doit compléter l'ouvrage! — J. M. 








Lerrnes son LA Tonquie, par M. ne T'enraaremerr. Bruxelles. 1859, 
in-8°, 84 pages. 

C'est la réimpression d'une série de lettres que M. de Tchi- 
hatcheff a écrites pendant son dernier voyage scientifique en 
Asie Mineure, et qui avaient paru dans un journal de Bruxelles. 
Elles sont toutes politiques et traitent de j'état social de la 
Turquie. — J. M. 
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